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La formation du gouvernement de coalition 


Solidarité assumera la responsabilité 
de la politique économique en Pologne 


Ee premier ministre polonais, tandis que Solidarité dirigera douze 
M. Tadeusz Mazowiecki, parachevait, ministères, dont la plupart des postes 
vendredi 8 septembre, la formation de son  d'intérët économique et les affaires étran- 
gouvernement de coalition. Selon la liste  gères. 
provisoire, présentée la veille, le Parti Le vare de confiance de la Diète sur 
communiste se voit attribuer quatre porte- l'ensemble de ce gouvernement, qui com- 
feuilles, le Parti paysan et le Parti démo- prend de nombreux experts, devrait se 
crale respectivement quatre et deux, dérouler mardi 12 septembre. 


Le général Aoun 
brouillé 
avec les Etats-Unis 


L. départ des 
diptomates américains de 
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Jean-Paul IT et les juifs 
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290 millions de francs pour l'agricuiture Grève à l'usine Peugeot de Mulhouse 
L'ardoise de la sécheresse | Le réveil des salariés modèles 


des non-alignés 
Victoire des modérés 
à la réunion de Belgrade 
PAGE 6 
Les réfugiés 
est-alemands 


Alors que la sécheresse continue de sévir L'afflux de population 
dans plusieurs régions du sud de la France, Malgré l'annonce, vendredi 8 sep- ce conflit met en cause l'ensemble de la 
le miristre de l'agriculture, M. Henri Nallst, iris hausse générale de 1,5% politique salariale du groupe automobile Ronde a 
s'apprête à faire distribuer dans les pro | es srjrires accordée par la direction à français. d PET Ι à 
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Peugeot, les grévistes de l'usine de Etablissement réputé calme (la dernière 
Mulhouse (Haut-Rhin) ont décidé de  srève d'envergure remonte à 1972), voire 
poursuivre leur mouvement. privilégié. Grâce au succès de La 205, on n'a 


lions de francs. Plusieurs satellites améri- 
cains et français mesurent depuis la début 
de l'été l'intensité de la sécheresse, en par- 
ticulier dans les zones où des demandes de 
subvention ou d'indemnisation ont été for- 
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mobilisation destiné à rendre obligatoire la | ficités de l'établissement alsacien, affocté, PAGE 19 


débroussaillement des espaces boisés. 
(Lire nos informations page 28.) 


depuis le 5 septembre, par nc grève annan- JEAN-MICHEL NORMAND. 
CFiC, il apparaît tout aussi clairement que {Lire la suite page 29.) 


Le Monde 


SANS VISA 


(Lire nos informations page 4] 
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Débats 


A cérémonie de la rentrée 
scolaire a été parfaite. Ce 
n'est pas comme naguère, 

on sait désormais maîtriser certe 
échéance, Les dirigeants ont cha- 
cun délivré leur message d’auto- 
congretulation: l'avenir radieux 
des 80 ἐξ de bacheliers pro- 
grammes, critère de la justice sco- 
laire enfin réalisée, est à nos 
portes. Dans ce beau concert, y 
aura-t-il place pour quelques dis- 
sonances ? On voudrait avancer 
deux ou trois réflexions appelant à 
un regard plus lucide sur l'état de 
notre système scolaire. 


La première réflexion prendra 
pour thème le pédagogue. Est-il 
dépiacé de rappeler aujourd'hui 


quelle crise de confiance sans pré- 
cédent perturba l'an passé les 
relations entre les enseignants et 
un gouvernement de gauche ? 
Opportunément, La fin de l'année 
scolaire, l'effet d'annonce des 
mesures nouvelles, le vote de la loi 
d'orientation en juin, occultèrent 
cette situation. La cause du 
malaise demeure ; c'est un pro- 
blème de société. On peut l’expri- 
mer simplement. 


Pourquoi, dans cette société, 
dans cette civilisation, de moins 
en moins de gens désirent, par 
idéal, s'engager dans la fonction 
d'enseignant ? Posez la question à 
des jeunes : si le salaire était exac- 


CHINE 
Le Nobel pour Wang Dan ! 


par ALAIN LE GUYADER (Ὁ) 


E plus recherché des diri- 
geants étudiants du prin- 
temps de Pékin a fini par 

être arrêté. Wang Dan est 
désormais prisonnier de 8 « dic- 
tature despotique » (Wuer 
Kaixi) qui règne sur la Chine. On 
imagine sans peine ce que cela 
veut dire : la torture et la mort 
pour celui qui incarnait, avec 
quelques-uns de ses cama- 
rades, les idéaux d’une société 
démocratique. Mais ce destin 
qu'on peut craindre, après 
d'autres assassinats que nous 
n'avons pas pu empächer, n'est 
pas inéluctable. ἢ est en tout 
cas de notra devoir de tenter de 
retenir [8 main criminells des 
bourreaux da Ia place Tienan- 
men. Et cela pourrait ne pas 
être sans conséquence sur la 
vague de répression qui conti- 
nue de frapper secrètement 
ceux dont nous applaudissions 
hier ls courageuse et pacifique 
insurrection. 


Sans doute la résistance et la 
solidarité se sont-elles organi- 
sées depuis que cette bureau- 
cratis totalitaire n'a pas craint, 
une fois de plus, de déclarer la 
guerre au peuple qu'elle 
opprime. Et on ne peut que 88 
féliciter de la récente initiative 
de la Communauté europésnne 
demandant l'envoi d'observa- 
teurs internationaux pour visiter 
les prisons et assister aux 
procès. 

Mais seul un puissant mou- 
vement d'opinion publique égs- 
lement international pourrait 
éventuellement enrayer la pour- 
suite de la terreur, appuyant 
notamment de tout son poids 


des actions plus officialies. 
L'arrestation de Wang Dan. 
dont il n'est pas besoin da pré- 
ciser combien son sort nous 
importe en tant que tel, peut 
être l'occasion de cette indis- 
pensable mobilisation. Haute 
figure symbolique de ce formi- 
dable ébranlement contre la 
tyrannie, il représente de même 
aujourd'hui l'anfermement de 
tout un peuple. L'arracher à la 
menace tragique qui pèse sur sa 
tête, ce serait du même coup 
faire reculer une arragante auto- 
cratie, et rendre plus difficiles 
de nouvelles exécutions. 


Pour cela, js suggère que des 


personnalités reconnues pren- 
nent l'initiative d'une pétition 
internationale en faveur de 
l'attribution du prix Nobel de la 
paix à celui qui fut et reste le 
porte-parole des aspirations 
humaines les plus élémentaires 
et les plus tégitimes. Il ne s’agit 
de rien d'autre, chacun la sait, 
que des droits naturels de 
l'homme et du citoyen. Et, en 
cette annésa du Bicenteanire de 
la Grande Révolution, nous ne 
pouvons faire moins tout 
d'abord que de rappeler aux 
dirigeants chinois qu'aucun 
pouvair ne peut impunément les 
bafouer. Ainsi, placés sous le 
regard actif de la conscience 
universelle exprimant publique- 
ment son jugement en faveur de 
Wang Dan, on peut espérer, 
füt-ce «contre tout espoir s, 
faire plier leur barbarie. Au nom 
de la Liberté, de l'Egalité et de 
la Fraternité. 


(5) Philosophe. 
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ENSEIGNEMENT 


Les dessous d’une rentrée réussie 


par GUY COQ (5) 


tement le même dans les deux 
métiers, préféreriez-vous ensei- 
guer ou bien exercer une fonction 
dans le commerce ou la publi- 
cité ? On sait d'avance la réponse. 
Voilà bien le problème de fond. 
Un bon enseignant doit, certes, 
avoir des compétences, mais on ne 
fait pas bien ce métier sans une 
forme spécifique d'engagement 
social et humain. Que doit-on 
faire évoluer, dans le rapport que 
notre société tisse avec el 

pour que redevienne désirable et 
donc possible la fonction d’éduca- 
teur, ce médiateur social décisif ? 


Bac-assiguat 


Par rapport à cetle question 
refoulée là où l'on cause sur l'évo- 
lution nécessaire de la fonction 
enseignante, tout le reste est 
secondaire. Une société qui doute 
sur le sens du mot éduquer, sur la 
transmission de la culture et donc 
de soi-même, ne doit pas s'étonner 
de ne plus trouver d'enseignants. 
Quand on prend les enseignants 
pour des ignorants dans leur 
métier à qui des « savants » péda- 
gogues vont enfin apprendre à 
évaluer l'apprentissage de la lec- 


ture et du calcul chez leurs élèves, 
et qu'on «formera» en quelques’ ἢ 
jours à supprimer les échecs, selon , 
le « miraculeux » rapport. 


Migeon; quand on va répélant 
que les professeurs de lycée ne 
sont pas de vrais pédagogues dans 
leur domaine, on montre quel 
mépris écrase aujourd'hui les 
pédagogues ! 

S'agissant de l'enseignement 
dans les lycées, la compétence 
universitaire développée et entre- 
tenue (parfois jusqu’à la recher- 
che) devient quantité négligeable, 
indigne de rémunération. Mais 
eufin, soyons logique jusqu'au 
bout ! Je propose à M, Jospin un 
slogan enfin révolutionnaire: à 
tout le monde, même salaire, 
même horaire de cours du jardin 
d'enfant au Collège de France! 
Comprendra-t-on que le refus 
d'avouer à la télévision lors de 
« L'heure de vérité», le salaire de 
début des professeurs de lycée 
(certifiés) — qui sont les oubliés 
de la revalorisation — est profon- 
dément choquant ? 


Le mépris qui touche le péda- 
gogue s’est étendu à cette culture 
scolaire dont certains se font 
encore les défenseurs. Qui peut 
croire, sinon le ministre de l'édu- 
cation nationale, que la produc- 


tion miraculeuse de 80 % de bacs 


Tél. : (1) 42-47-97-27 
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ou assimilés résoudra enfin le pro- 
blème des inégalités sociales dans 
ce pays ? Qui est assez naïf pour 
ignorer qu'il s’agit là d’une vul- 
gaire manipulation d’étiquerte ? 
Michel Rocard refuse de mettre 
en circulation des assignats ! Mais 
qui niera sérieusement que ce bac 
à la japonaise qu'on annonce sait 
autre chose qu'un assignat ? Bien 
des innovations lancées et encou- 
ragées du temps d'Alain Savary, 
lui qui misa sur le dynamisme des 
enseignants, sont en crise. 
Éssaiera-t-on, Rue de Grenelle, de 
comprendre pourquoi ? La moti- 
vation pédagogique sera rempla- 
cée bientôt par la course aux 
super échelons de salaire ! On pro- 
met un maximum de trente-cinq 
élèves par classe dans quatre ans, 
mais les rentrées se suivent et 
cette situation s'aggrave ! 


Renouer avec les enscignants, 
ce serait aussi retrouver la parole 
juste sur cette fonction décisive 
qui consiste à faire entrer la géné- 
ration nouvelle dans la culture. Il 
me plait, ce vieux mot d'institu- 
teur promis à la casse. Il dit quel- 
que chose d’essentiel dans notre 
fonction d'enseignants. Qu'il soit 
question de l'école, du collège, du 
lycée, il s'agit bien d'instituer 
quelque chose de l'humanité en 
ces enfants et ces jeunes, en les 


Enjeux culturels 


Une seconde réflexion visera le 
débat sur les - contenus », qui est} 
déjà biaisé de deux façons. D'unei 
part, parce qu'on s'intéresse. 
moins aux enjeux fondamentaux! 
de la culture scolaire qu'à la! 
recherche de justifications pour 
augmenter le nombre d'élèves 
dont chaque pédagogue sera glo- 
balement chargé ; le but devient 
ainsi d’alléger le besoin d'ensei- 
gants pour l'an 2000. {Voir sur 
ce point l'éditorial de Jean- 
Michel Croissandeau dans Le 


Monde de l'éducation, seprem-| 


bre 1989.) 


D'autre part, l’ensemble des 
rapports sur les contenus se trouve 
coiffé d’une déclaration dite : 
«Principes pour une réflexion sur 
les contenus de l'enseignement » 
(par P. Bourdieu et F. Gros) dont 
il est désastreux qu'elle n'ait pas 
διό largement débattue. Elle pro- 
longe certains défauts déjà pré- 
sents dans le rapport du Collège 
‘de France à François Mitterrand 
(1985). L'argument d'autorité 
(ce sont de grands savants), 
qu'utilise Lionel Jospin, ne justi- 
fie rien du tout. Car comment 
poser en principe général de la 
culture scolaire, l'année même du 
bicentenaire des droits de 
l'homme, que LA science est le 
sul lien d'universalité? Com- 
ment définir cette culture sco- 
laire, en n’abordant le notion de 
culture que négativement, comme 
une réalité à relativiser? Com- 
ment justifier la réduction de la 
culture littéraire ? Comment n'a- 
t-on pas vu qu'une représentation 
sociologiste de la culture la 
détruisait? Et qu'elle disparaît 
aussi quand on ne parle plus que 
de contenus d'un côté et, de 
l'autre, de méthodes ? 


. Plus encore, la question cru- 
ciale des enjeux symboliques de la 
culture scolaire, Jà où elle peut 
aider les individus à s'approprier 
ce qui est en débat dans les reli- 
gions et les philosophies, est com- 
Plètement ignoré. Le mot éduca- 
tion, si l'on adopte ces principes, 
n'a plus aucun sens dans l’école, 
ni Péthique ni le civisme. Le gou- 
vernement des savants, c'est le 
scientisme au pouvoir ! . 


Ce n'est là qu’un symptôme. 


Car on a tant martelé l'opinion |. 


avec formules convenues qui 
méprisent les enjeux culturels 
quand même encore assumés au 
lycée ! Citons-les : l'école ne serait 
qu'’encyclopédisme ; amas de 
connaissances : les disciplines, on 
n’en parle que négativement pour 

(5) Professeur de philosophie, merm- 
He comité de rédaction de la revue 

TA 


paraï 
probablement désuet à beaucoup ! 


Langue de bois 


Mais il est temps d'engager 
aussi une réflexion centrée, celle- 
ci, sur le naissance d'une langue 
de bois commune à la classe poli- 
tique, à propos de la question sco- 
laire. L'universelle générosité des 

le désir de donner le bon- 


qu'ils expriment, la dualité ἀπ sys- 
tème scolaire. Et Lionel Jospin, 
questionné par Bruno Frappat, 
fuyait encore devant cette réalité, 
fundi à «L'heure de vérité». On 
promet un enseignement de masse 
merveilleux (et on a raison 
d'affirmer le droit de chaque 
enfant à l'éducation), maïs on 
veut taire, et d’abord dans la loi 
d'orientation, que dans le système 
méritocratique où nous sommes, 
devant le très inégal attrait 
qu'exercent métiers et fonctions 
sociales, l’école assure une essen- 
tielle fonction de sélection : elle 
intervient dans la compétition 
sociale. 

Le silence pudique ou hypo- 
crite sur ce rôle incontournable de 
l'école dans ia société démaocrati- 
que rend suspectes les belles 
intentions affichées partout. La 
rigueur intellectuelle imposerait 
de décrire les contradictions de 
l'école. Car il y a, d'un côté, les 
beaux discours sur la justice et 
l'égalité, y a, d'autre part, les 
pratiques institutionneiles réelles 
et dont on ne parle pas. D'un côté, 
on a l'idéal, de l'autre, la pugna- 
cité avec laquelle le même bel 
orateur se débrouille pour faire 
entrer ses rejetons dans le bon col- 
lège et le lycée excellent. 


I n'y ἃ pas, officiellement, de 
filière D io os a en 
pratique les co! supérieurs. 
et les autres de bas étage. On pro- 
met à tous le bac, sous-entendant 
aussi qu'il sera une formation 
garantissant le travail. mais le 
bac C est plus qu'autrefois la 


* chose de La classe sociale supé- 


rieure. Le peuple ira à des sous- 
bacs... trompé comme du temps 
de René Haby où il put croire que 
la 6* unique, c'était enfin la démo- 
cratie réalisée par l'école ! On 
annonce beaucoup de bacheliers, 
mais On se résigne à un taux 
d'échec aux examens des univer- 
sités qui anéantit l'espoir créé par 


la démocratisation des bacs. Et 
cette université demeure l'une des 
plus pauvres du monde (0,4 % du 
PIB, alors que l'Etat paie 1,17 & 
du PIB aux Etats-Unis, 0,6 % en 
RFA, chiffres donnés dans le 
bilan toujours 
Gaussen, /e Monde, 8 jan- 
vier 1987). On prétend lever le 
niveau de recrutement de l'ensem- 


par an pour l'enscignement, 
quand l’université actuelle, toutes 
disciplines additionnées, en pro- 
duit un peu plus du double ! 


Projets pimpants 


Une politique de vérité et de 
rigueur dans la pensée devrait 
assurer la dualité conflictuelle de 
l'école : veiller à ce que Îe droit de 
chaque enfant à une culture com- 
mune de base soit respecté, mais, 


dualité de l'école fut la faiblesse 
de certains conseillers d'Alain 
Savary. Les socialistes ont du mal 
à rejoindre un certain parier vrai, 

Avec la manie des grands pro- 
jets conçus au détriment de 
mesures concrètes, modestes, 
mais bien pensées εἰ bien suivies, 
on touche à un commun défaut de 
la politique éducative. Ajoutons 
aussi la surdité ἃ ce qui se passe 
réellement dans les Etablisse- 
ments, et l'impulsion néfaste 
maintenant donnée aux projets 
pimpants, médiatisables, c'est-2- 
dire à la dernière nouveauté en 
vogue, la pédagogie du semblar: 
et de l'apparence. Citons un der- 
aier . défaut commun très 
répandu : à propos de l'école, oc 
répète à l'envi les défauts, on ne 
dit pas assez qu'elle accomplit 
une grande tâche, que l'école a, en 
France, de grandes qualités, de 
grandes capacités d'évolution, 
pour le meilleur et pour le pire. 
Mais il est commode de rejeter 
sur l'école la responsabilité de 
problèmes, comme le chômage. 
que la société ne veut pas assu- 
mer. En général, une part de la 
solution passe par l'école. Mais 
cessons de faire croire qu'on pent, 
par l'école, supprimer tous les 
échecs, toutes Les injustices de la 
société. 


Au courrier du Monde 


RECONNAISSANCE 
La Syrie et le Liban 


Selon M. Michel Debré (le 
Monde du 23 août), « {a Syrie n'a 
Jamais reconnu le Liban ». 

Or δ Syrie figure parmi les Etats 
arabes signataires du pacte 
d'Alexandrie (7 octobre 1944), dont 
unc annexe garantit formellement 
l'indépendance et l'intégrité du 
Liban. 

D'autre part, Syrie et Liban sont, 
le 23 mars 1945, cofondateurs de La 
Ligue arabe, dont le pacte est 
expressément conclu entre + pays 
indépendants ». 

PIERRE RONDOT, 
ancien directeur 

du Centre de hautes études 
sur l'Afrique et l'Asie modernes. 


FAUTE 


La Moldavie 
plus vaste 
que l'Arménie 
Qu'un immigré tel que moi fasse 
des fautes <'orthogrsphe, c'est 
FQuur jeune ni prestigie 
' ux 
ὅπ ARE me LA 
etu) le plus pointu de la 


Moldèvie es la ph Ἢ 
le est la plus petite républi- 
que de l'URSS », cols est inexcusa- Lire 


En effet, tous les j même 
le vôtre, ont écrit jui les évêue: 


meats du Kar2bakh, et surtout après 

l'ARN est La pla petite réPubl 

᾿ je est us petite 5 

que de l'URSS ἘΝ 800 lan alas 

que la icic de la Moldavie est 
de 33 700 km'. 

À moins que M. Gorbatchev n'ait 

t informé l'auteur and 

2 du rattachement imminent du 

bakh (4 400 im) à l'Arménie 


qu'il en soit alors ici remercié ! 
RAPHAËL MUSSALIAN 
(Paris). 
à et demander à nos lec- 


AUSCHWITZ 
Le silence 
du page 


Qne ar cherciriez, ie 
le du 6 septembre, à expli 
— sinon à excuser — le silence du 
pape au sujet du carmel d'Ausch- 
witz…., c'est votre rôle. Mais que 
vous repreniez sans commentaire 
affirmations des «meilleurs exé- 
gètes de [sa] pensée »... selon les- 
quels il n'a pas habitude de 
-« braver les Eglises locales "5... 
c'est une fa. de l'excuser et ce 
æ’est pas de l'information objective. 
Le pape n'a-t-il pas, en effet, ravé à 
ises bollan- 


insieurs reprises les 
Aaie, autrichienne et 
sommant des 
gré? S'il ne fallait ue cet exemple, 
suffirait à faire la preuve qu'il 
pourrait, s’il le voulait, Lrès facile- 
ment «braver» Mgr Glemp et 
régler cette question sans difficulté. 
FRANCIS BOURGUET 
Lasalle (Gard). 


contre leur 


actuel de Frédéric : 


[} 


des pierres sur les Véhicules. 
«M. De Klerk est 


5 ᾿φε νυν, 465 


Blen que le ministre marocain 
de l'intérieur, M. Driss Besri, ait 
exprimé publiquement sa € tris- 
tosse » au sujet de cet événe- 
ment, is mort récente d’un 
détenu politique, Abdelhak 
Chbade, 


Fe 
β88 


᾿ 


τι 


ΠῚ 
ἑ 


Marie Raat, le décision des 
Gres θεῖ liée à leur état 


sure Le désespoi 


SL 


Margaret Tutwiler, le 
Pr urgent ε τε 


de jeunes enfants. Des incidents spo- 
hi se sont aussi its dans 

la journée et la soirée du jeudi 7 

tembre, Dr bilan officiel n'a 


Haven se eme 


des grévistes de la faim 


fait état de décès ἢ y a quelques 
elles étaient générale- 


céder au « chantage ». 
contexte, à commencer par 18 


ΟΕΙ͂Ξ. 


Dans un communiqué, Le Mouve- 
ment démocratique de masse 
) s qualifié le scrutin 


Allègement 


« Epervier » 


la commission de La sa de 


combat 
dispositif « Eparvier » s peut un Peu 
diminuer également ». 


Las 1300 hommes meintenus 
<pour le moment » au tchad réste- 
ront stationnés dans la capitale, 
N'Djamena, ét dans l’est, à Abéché. 


viennent après le signature d'un 
accord, la 31 août, par le Tchad et la 
Libye pour régler pacifiquement ieur 
contentieux temitorial. Dépioyé le 
15 février 1986, pour mettre un 
tarme à la troisième offansive 
Hbyenne au Tchad, je dispositif 
« Epervier » a compté jusqu'à 2 700 
hommes en février 1987. 

mt 


Etranger 
AFRIQUE DU SUD : protestations contre les élections « blanches » 


Les émeutes dans les cités noires et métisses 
du Cap ont fait de nombreux morts 


! ensayés en Ethiopie ic pour soutenir le 


vernement à 


Lusgka, que les résultats indiquaient : 
«un désir clair» de l'électorat : 
blanc d'abolir le système de l'apar- : 
theïd. « Puisque M. De Elerk parle : 
de mettre fin à la domination blan- . 
che, at-il ajouté, ceux-ci (les. 
Blancs) ont montré qu'ils voulaient . 
de voir y procéder. » « S'ils veulent ; 
la paix, a conclu M. Stuart, ποις. 
sommes prêts. S'ils veulent la” 
guerre, nous confinuerons ἴα lurie | 
armée. : 


équitable dans routes les sphères et . 
à tous les niveaux ». M. De Klerk a : 


faveur du dialogue. « Les cing | 
aies à venir rs les plus ᾿ 
importantes pour l'Afrique du 
Sud», ail affirmé, tout cu faisant | 
remarq! er que les progrès ne dépesr i 
daient e du gouvernement, | 
mais de νοΐραιε ἀν rendre les | 
pourparlers par la majorité noire. 
MICHEL BOLE-RICHARD. | 


Le « ballon d'oxygène » 
des banques suisses 
Des banques helvétiques ont 

prêté quelque 5 milliards de 


francs suisses à Pretoria depuis 
1986 et ont ainsi « fourni à 
l'économie sud-africaine 


ἱ 
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ÉTHIOPIE : alors qu’Addis-Abeba entame 
des négociations avec les rebelles érythréens 


Cuba annonce le retrait 
de ses troupes 


Les derniers militaires cubains 
nt Meogstu Hate Mariam 
fi τ Adéis-Abeba à partir du 
samedi 9 embre, a annoncé 


contingent réduit de troupes 
cubaines bien préparé et fortement 


iné pour apporter un appui à 
RÉ Lo EP nouvelles ogres. 
sions extérieures ». 


Le communiqué de La Havane 
souligne que les « conditions 
d'agression et de menaces exté- 
rieures qui avaient justifié la 
sence » des soldats cubains en Ethi 
Pie “ont pole favorablement », 
permettant aux deux gouvernements 
de décider le retrait des dernières 
troupes cubaines. 
ou pourait ainsi son retrait 
taire d'Afrique, engagé en jan- 
ἧι échelonné 


de son contingent militaire d'Angola 


MADAGASCAR 
des Egli 


Cette annonce coïncide avec le 
début des négociations entre le gou- 
vernement d'Addis-Abeba et les 
rebelles du Front aire de 1fbé- 


A l'ouverture des négociations, Île 
chef dé la délégation éthiopienne, un 
membre important du comité cen- 
tral du parti au pouvoir, M. Yigletu 
Ashegre, 2 qualifié l'Erythrée de 
« berceau de notre civilisation » et 
ajouté que le gouvernement d'Addis- 
Abeba travaillerait « sans relâche εἰ 
avec la plus grande patience » pour 
mettre fin à cette « guerre fratri- 
cide». Le chef de la délégation 
rebelle, M. Alamin Mohamed 
Saiyed, 8 déclaré qu'une « so/ution 
pacifique du conflit érvihréen [...] 
était considérée aussi essentielle à 
da vie que la nourrirure et la bolsson 
pour les affamés et les assoiffés ». 

Ces pourpariers de paix qualifiés 
de - préliminaires » sont les pre- 
miers à avoir lieu en public entre le 
FPLE et le gouvernement d'Addis- 
Abeba. Le clergé de l'Eglise ortho- 
doxe éthiopienne a organisé des 
prières dans tous les lieux de culte 
du pays, après que les cloches eurent 
sonné t un quart d'heure à 
6 heures du matin. Dans la capitale, 
les prières ont été conduites, à la 
cathédrale de la Trinité, par le 
patriarche Abune Merkorios, en pré- 
sence de centaines de membres de 
l'Eglise et de fidèles. — [AFP] 


22 Ἀ 


: créé à l'initiative 
chrétiennes 


Le comité d'éducation 
des citoyens demande 
< une refonte complète des institutions » 


A l'initiative du Conseil chrétien 
des Eglises, un Comité national 
d'observation des élections et d'édu- 
cation des citoyens (CNOE/KMF) 
vient d'être créé à Madagascar. 
΄ de citoyens πο se sen- 
tent plus partie prenante à la vie du 
pays, quand ils ne s'estiment pas 
victimes d'une situation à bien des 
égards injuste et fausse », Consta- 
tent les responsables de cette organi- 
sation. 

Dans un texte adopté lors de 
première assemblée générale, le 
CNOE/KMF estime que « Je plura- 
lisme des opinions εἰ le droit de 
libre association politique exigent 
une refonte complète des institu- 
tions du pays». A son avis, octte 
refonte passe par « l'abolirion du 


Front national pour la défense de la 
République {(FNDR)J, dont les 
excès ou abus (régionalisme, fas- 
cisme, apologie de la violence, etc.) 
peuvent ètre aisément cernés et 
bannis . A l'heure actuelle, seuils 
les partis membres du « Front » sont 
autorisés à présenter des candidats 
aux élections. 


Le Comité national dénonce, en 
ontre, « le lien organique qui existe 
entre la Consiiturion er la Charte de 
la révolution socialiste ». 1] propose 
donc de « dissocier totalement la 
Constitution du Livre rouge », car 
«ce dernier est l'idéologie d'un 
parti et ne saurait être celle de 
l'Etat ni de l'ensemble des 
citoyens ». 
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1 Suite de ία première page. } 

Le maître €'œuvre de la politique 
économique ser: un jeune spécia- 
liste de quarunte-deux ans. M. Les. 
zek Balcerowicz, ancien membre du 
Parti communiste, qu'il quitta en 
1982 pour protester contre l'instau- 
ration de l’état de guerre. M. Balce- 
rowicz, qui ἃ complété ses études 
universitaires aux Etats-Unis, est 
d'avis que le système socialiste n'est 
pas réformable, Il avait élaboré en 
1979-1980 un projet sur les amëna- 
gements possibles de ce système qi 
ne fut jamais pris en compte par les 
autorités. 

Signe de Ia priorité accordée à ce 
secteur par M. Mazowiecki, M. Bal. 
cerowicz 2 rang de vice-premier 
ministre, qu'il cumule avec le parte- 
feuille des finances. [] sera assisté de 
M. Wirold Trzeciakowski, soixante- 
trois ans, économiste catholique, 
membre de langue date de Solida- 
rité, au ministère de l'économie, et 
de deux grands défenseurs de 
l'entreprise privée, M. Tadeusz 
Syryjezsk à l'industrie et M. Alek- 
sander Paszynski au logement — un 
secteur primordial τὴ Pologne. 

L'important Office central du 
Plan n'a pas encore de titulaire, 
mais, selon plusieurs parlementaires, 
il devrait être attribué au même cou- 
rant politique: M. Jacek Kuron, 
l'une des grandes figures de Solida- 
rité. devient pour sa part ministre du 
travail. 

Solidarité détient donc là une 
équipe homogène aux postes-clés de 
l'économie, C'est un atout et en 
même temps un risque puisque le 
mouvement de M. Walesa va ainsi 
devoir endosser l'entière responsabi- 
lité des décisions économiques, qui 
seront sans doute les plus impopu- 
laires. Le POUP conserve seulement 
dans ce secteur le ministère relative. 
ment neutre du commerce extérieur 
et le ministère des transports, tandis 
que celui du commerce intérieur est 
attribué à un membre du petie Parti 


POLOGNE : la formation du gouvernement de coalition 
Solidarité assumera la responsabilité de la politique économique 


démocrate (SD) et le portefeuille 
de l'agriculture ἃ une personnalité 
du Pari paysan (ZSL). 


Une seule 
femme 


La répartition politique des porte- 
feuilles Récorde la Plus and ἢ τ- 
tie des postes à des pi de Soli- 
darité. Chacune des quatre 
formations participant au gouverne- 
ment dispose d'un te de vice- 
premier ministre Sur vingt-deux 
postes minstériels, selon les listes 
provisoires, le POUP en obtient au 
moins quatre (intérieur, défense, 
transports, commerce extérieur), le 
ZSL quatre (agriculture, justice, 
santé, environnement}, le SD deux 
ou trois (commerce intérieur, Office 
central de Ia technologie et peut-être 
le ministère des postes et télécom- 
munications), le reste étant attribué 
à Solidarité. qui s'emparerait 
notamment de postes politiquement 
importants comme l'éducation et la 

ture. L'éducation serait confiée à 
M. Henryk Samsonowicz, ancien 
recteur de l'université de Varsovie, 
dont il fur chassé dès le début de 
l'état de guerre, et la culture à la 
seule femme du gouverment. 
Max Isabela Cywinska, metteur en 
scène de théâtre, qui fut intemée 
pendant l'état de guerre, 

Autre nouveauté et surprise du 
gouvernement Mazowiecki, le 
POUP a finalement renoncé au 
ministère des affaires étrangères, 
auquel il tenait particulièrement, 

Selon M. Geremek, chef du 
groupe parlementaire du syndicat, 
les affaires étrangères et le com- 
merce extérieur ont l'ait l'objet d'un 
marchandage de dernière heure 
entre le POUP et M. Mazowiecki 
qui s'est soldé par un compromis : 

olidarité prend le ministère des 
affaires étrangères et place un vice- 
ministre au commerce extérieur, 
tandis que le POL'P prend le com- 


merce extérieur ct place un vice- 
ministre aux affaires étrangères. 

Le nouveau chef de la diplomatie 
polonaise dont la nomination sem- 
blait acquise jeudi soir est une per- 
sonnalité tout à fait inconnue en 
dehors de la Pologne, M. Skubis- 
2ewski. Agé de saixante-trois ans, 
cet univesitaire catholique de Poz- 
nan, conseiller du prima, est un 5, 
cialiste de droit international, qu'il a 
notamment étudié aux Etats-Unis, à 
Oxford et à Genève. 

On relèvera par ailleurs que ce 
nouveau gouvernement ἃ supprimé 
deux portefeuilles traditionnels des 

imes communistes, l'Office des 
afaires religieuses (ou ministère 
des cultes) et le ministère de l'infor- 
mation. La présidence de la radio- 
télévision, qui a, elle aussi, fait 
l'objet d'une äpre lutte entre le 
POUP et Solidarité, n'a pas encore 
été pourvue mais devait être, selon 
M. Geremek, attribuée à une per- 
sonnalité indépendante. 


Le général Kiszczak 
numéro deux 
du gonvernement ? 


Très minoritaire numériquement 
dans ce gouvernement, le Parti com- 
muniste garde tout de même 
d'importants leviers du pouvoir. Les 
négociations au finish sur les 
affaires étrangères et la radio- 
télévision ont provoqué, ces deux 
derniers jours, deux réunions 
extravrdinaires du bureau politique 
ainsi que des consultations, jeudi au 

etit matin, au comité central, selon 
l'agence vufficielle PAP. Le groupe 
parlementaire communiste ἃ, pour 
sa part, interrogé pendant quatre 
heures, jeudi, Les généraux Kiszczak 
et Siwicki, avant de leur accorder 
son soutien aux postes respectifs de 
ministre de l'intérieur et de ministre 
de la défense — postes qu'ils occu- 
paient déjà dans le gouvernement 
précédent. 


Au cours de cette séance, le géné- 
ταὶ Kiszczak s'est pratiquement pré- 
senté comme le numéro deux du 
gouvernement puisqu'il aura rang de 
vice-premier ministre chargé, a-til 
précisé, « de coordonner le travail 
des affaires intérieures, de la 
défense, des transports et des com- 
municutions ». APrès avoir été pres- 
senti successivement ces deux der- 
niers mois comme président de la 
République puis comme premier 
ministre — . je pensais à soixamie- 
quatre ans prendre ma retraite et 
J'ai donc d'abord refusé Paffre de 
M. Mazowlecki-, at-il dit aux 
députés, -- le général Kiszczak s'est 
Finalement laissé convaincre par le 
général Jaruzelski et par « l'insis- 
tance » de M. Mazowiecki. 

Il y a fort à icr que ce rôle 
confié au général Kiszczak ne sera 

du goût de tous les électeurs de 
Élidarté, mais dans l'immédiat 
M. Mazowiecki a un problème plus 
urgent à régler : celui des pa; 
la fois du ZSL εἰ de Solidarité 
rurale, tous deux Frustrés par [8 
composition du gouvernement. 

Le chef de Solidarité rurale, le 
sénateur Jozef Slisz, ἃ amèrement 
reproché au premier ministre de ne 
pas avoir éenné à sa formation un 
poste de vice-premier ministre et a 
donc refusé toute autre propasition. 
Il a également contraint la direction 
du ZSL à changer de candidat pour 
le ministère de l'agriculture, trou- 
vant M. Olesiak. initialement pro- 
posé, par trop « compromis » 
le précédent gouvernment commu- 
niste, 

Cette exigence a provoqué l'ire 
des députés de base du ZSL, qui 
entendaient protester, dès vendredi, 
lors du passage des candidats- 
ministres devant les commissions 
parleoentaires. «Nous avons un 
gros problème avec les paysans ». 
résumait, jeudi en fin de soirée, le 
professeur Geremek. 


SYLVIE KAUFFMANN. 


Proche-Orient 


LIBAN 


Damas aurait permis d’aider « vraiment » 
le triumvirat arabe à obtenir un cessez-le-feu 


BEYROUTH 
de notre correspondant 


On suppose à Beyrouth que si le 
triumvirat arabe — Algérie, Maroc, 
Arabie saoudite — reprend ses tra- 
vaux, c'est qu'il a de bonnes raisons 
de croire qu'il ne se retrouvera 
dans l'impasse. Mais on ne sait rien 
de plus. Et, pour commecer, on 
gras si des assurances effecrives 

le Damas lui permettent, a priori, 
d'être sûr d'obtenir un cessez-le-feu 
qui ne soit pas, une fois de plus, une 
sinistre farce de quelques jours. On 
en sait encore moins Concernant la 
levée du blocus maritime du réduit 
chrétien que la Syrie n'a apparem- 
ment pas de raison de conceder. Ce 
n'est, en tout cas, pas à Beyrouth, ni 
d'un côté ni de l'autre de la ligne de 
démarcation, qu'il a obtenu de telles 
assurances et qu'il pouvait, d'ail- 
leurs, les obtenir, 

Selon des sources bien informées 
du secteur musulman pro-syrien de 

outh, Damas aurait promis 
d'aider « vraiment » le triumvirat, 
mais à la conditioin expresse qu'on 
cesse de parier du retrait de ses 


woupes du Liban et qu'on n'y fasse 
plus allusion dans aucune résolution 
ou rapport. Quant au rapport lit 
gieux du triurnvirat lui-mdme, met- 
tant en cause la Syrie pour obstruc- 
tionnisme, on ferait comme s'il 
n'existait pas, sans qu'il soit formel- 
lement renié. 

On note — premier signe que rien 
n'est acquis — là mise au point du 
ministre marocain des affaires 
étrangères, M, Filali. Celui-ci a pré. 
οἶδέ que le triumvirat allait procé- 
der, le 13 septembre, ἃ une « rééva- 
duarion » de la situation au Liban, 
sur la base de laquelle il décidera de 
reprendre ou de ne pas reprendre sa 
mission. 

Mais son collègue algérien est 
plus optimiste δι, à Belgrade, le troï- 
sième triumvir, le ministre saoudien 
des affaires étrangères, a rencontré 
le vice-président syrien, M. Khad- 
dam. Α cela s'ajoutent les encoura- 
gements et appuis au triumvirat qui 
affluent de toutes parts : de l'ONU, 
de Paris. rie de Washing- 
ton, son ngagement sur 
place, du Caire et d'Amman. 


ISRAËL 


Une certaine détente règne donc à 
Beyrouth où l'on espère qu'au moins 
pour i rs le « calme » 
(un mort, dix blessés par bombarde- 
ments au cours des dernières 
24 beures, à peu près autant durant 
les précédentes} se maintiendra 
vaille que vaille, 

Parallèlement les démélés du 
général Michel Aoun, premier 
ministre en secteur chrétien, avec 
Washington, qui ont abouti à la fer- 
meture de l'ambassade des Etats- 
Unis, se poursuivent. Tandis qu'un 
fonctionnaire américain soulignait 
que « ἐδ camp chrétien crie ἃ la per- 
sécution mais refuse le com- 
promis », lui conseillant de « com- 
poser avec Damas », le général 
Aoun demandait, dans une confé- 
rence de presse, des excuses au 
département d'état, fustigeant » Ja 
complicité syro-américaine », mais 
rappelant que les diplomates améri- 
cains n'avaient rien à craindre à 
Beyrouth-Est, où le maximum était 
fait pour leur sécurité,et précisant 


u'il ne rappellrait l'ambassa- 
deur du Liban à Washington. 
LUCIEN GEORGE. 


M. Shamir appelle la Jordanie 
à éviter les incidents frontaliers 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


La Jordanie est responsable, maïs 
Israël n'entend pas faire monter la 
tension en grossissant l'affaire : telle 
était la réaction à Jérusalem au len- 
demain d'un nouvel incident, cette 
Fois un tir de roquettes, le long de la 
frontière orientale de l'Etat hébreu. 

ΤΊ a eu lieu aux premières heures 
du jeudi 7 septembre. Plusieurs 
roquettes de katioucha de 107 mm, 
tirées depuis La rive est du Jourdain, 
sont venues atterrir au bord d'une 
route israélienne, sans faire ni dégât 


ni victime, à quelques kilomètres au 
sud du lac de Tibériade, face aux 


temps que pareille 
agression ne État roduite, réveil- 
lant chez les TÉsidents locaux des 
souvenirs de la fin des années 60. Ils 
ont manifesté leur inquiétude avec 
d'autant plus de vigueur que ces 
roquettes ont été til uatre jours 


après qu'un individu, infiltré de Jor- 
nie — à peu près au même endroit, 
— Cut ouvert le feu sur une 


patrouille et tu deux soldats israé- 
liens. 

Depuis le début de l'année, c'est 
le cinquième incident le long d'une 
frontière réputée pour étre la plus 
sûre du pays grâce au contrôle à poi- 
gne que le régime hachémite exerce 
sur les organisations palestiniennes 
qu'il héberge. Dans une intervention 
au journal en arabe de la télévision 
israélienne, émission suivie à 
Armman, le premier ministre a lancé 
une mise en garde à la Jordanie, le 
ton et le propos restant mesurés : 
« Il est de la responsabilité des 
autorités jordaniennes de prévenir 
de tels incidents, a dit M. Etzhak 
Shamir. Pour autant, nous ne pen- 
sons pas qu'ils signiflent que la Jor- 
danie ait renoncé à maintenir la 
tranquillité à la frontière. » 

L'armée a indiqué que cette série 
d'accrochages frontaliers lui parais- 
saient encore relever de l'a excep- 
ton » et qu'elle n'entendait pas 
modifier son dispositif le long du 
Jourdaïn. Des sources militaires 
excluaient toute participation jorda- 
nienne à ce tir de roquettes que l'on 


imputait plutôt à un commando 
palestinien venu de Syrie et reparti 
après avoir installé un mécanisme de 
mise à feu à retardement. impres- 
sion corroborée avec la_revendica- 
tion de l'incident par le Front popu- 
laire de libération de la Palestine (le 
FPLP de M. Georges Habache)}, 
dans un communiqué diffusé à 
Damas, Certains experts y voyaient 
un avertissement indirect adressé à 
Amman par la Syrie pour mettre en 
garde contre le rapprochement 
jo: irakien. 

D'autre part, une bagarre entre 
l'armée οἱ des jeunes lanceurs de 
pierres dans un village de la région 
de Tulkarem, en Cisjordanie, s'est 
soldée. jeudi, par la mort d'un Pales- 
tinien de quatorze ans. Il ἃ été tou- 
ché de plusieurs balles par les tirs 
des pee dans les terri- 
toires occupés, on signalait une ving- 
taine de blessés, cependant dus à 
ville de Naplouse était toujours sous 
couvre-feu après les graves incidenis 
du week-end. 


ALAIN FRACHON. 


porté au général ph 


L'action diplomatique de la 
; France, au cours des derniers mois, 
ne suscite pas de critiques de la part 
de l'opposition, simplement parfois 
! quelques questions. M. Roland 
Dumas a pu le vérifier lors d'une 
réunion de la commission des 
affaires étrangères de l’Assemblée 
aationale le jeudi 7 septembre, réu- 
nion qualifiée per le président de la 
commission, M. Valéry Giscard 
d'Estaing, de « forr intéressante ». 
C'est le Liban, bien entendu, qui 
| ἃ retenu le plus longtemps l’atten- 
tion des tés présents, M. Gis- 
card d'Estaing ἃ trouvé qu'il y a 


«un sentiment d'ap, tion quasi 
néral + de l'action que mènera la 
rance. Seule M. rges Gorse 


(RPR. Hauts-de-Seine) à qualifié 
de « gesticulation » le mouvement 
de la marine française : le ministre 
des affaires étrangères lui a répondu 
qu'il s'agit d'une « démonstration ». 
M. Dumas a, d'autre part, déclaré 
que le départ de l'ambassadeur amé- 
ricain de Beyrouth « étais un mau- 
vais coup porté au général Aou », 
dans la droite ligne de la + doctrine 
Kissinger », qui privilégie l'alliance 
avec la Syrie. 


Selon son épouse 
L’otage britannique 
Jack fans est mort 


Londres {AFPJ. — L'épouse de 
lotage britannique Jack Mann ἃ 
déclaré jeudi soir 7 septembre à 
ITY, la chaîne britannique commer- 
ciale de télévision, qu'elle avait été 
informée « par des sources dignes 
de [οἱ " de la mort de son roari 
M Mann a indiqué à ITV, qu'un 
contact libanais Jui avait appris la 
nouvelle au cours d'une entrevue à 
la demande de ce dernier, au début 
de la semaine. M= Sunny Maun a 
déclaré que, après avoir rencontré 
dans ie centre de Beyrouth cet 
bomme, paraissant - un respectable 
komune d'affaires », elle était main- 
\enani porsiadés que son mari, le 

uatrième ota; ritannique au 
Liban, était ἀξοξάς, . 

L'homme ne lui a pes dit d’où il 
tenait cette information, mais 
Mr Mann a déclaré qu'elle pensait 
qu’ « él était sincère ». Un jouroa- 
liste d'ITV à Beyrouth n'a obtenu 
aucun élément permettant de confir- 
mèr ou d'infirmer cette information. 

Jack Mann, ancien pilote de La 
Royal Air Force, Agé de soixante- 
seize ans, avait été enlevé en mai 
1 dernier à Beyrouth. 


RENE pe | 


VARSOVIE 
de notre envoyée spéciale 


du nouveau gouvernement « 18 
l'intéresse pas 3 : M. Alfred Mio- 
dowicz, le président de [8 Confé- 
dération syndicale officiella 
{OPZZ), démissionnaire du 
bureau politique du POUP en jui 
lat dernier mis toujours membre 
du comité central et considéré 
comme l'un des « durs » du parti. 
€ Ja regrette que [le POUP pranne 
part à ces tractationss, nous 
déclarait-1, mercredi 6 septem- 
bre, aiors qua M. Mazowiecki 
négociait pied à pied les derniers 
portefeuilles avec les dirigeants 
communistes. « Le parti aurait dû 
accapter sa défaite dignement et 
passer à l'opposition sans récla- 
mer un seul poste. » 


Grand perdant de la nouvelle 
donne poñtique des six derniers 
mois en Pologne, Alfred Miodo- 
wicz, qui faîllit, pas son intransi- 
geznte, faire capoter la table 
ronde fe jaur même de sa clôture 
solennelle, le 5 avril, tient 
aujourd'hui ls langage d'un 
désespéré. « Dès la début, 
prévient-il, ce gouvernement va 
rencontrer de telles difficultés 
que personne na pourra le saute- 
nir, ni nous, ni Lech Walesa, ni 
l'Eglise. La morataire da six mois 
sur les grèves proposé par 
Walesa est une utopie. Nous, 
bien sûr, nous appuisrons les 
grèves. » 

Un nouveau 
Pilsudski 


Un désespéré que certains, 
dans les rangs de Solidarité, 
jugent dangereux par ces temps 
de grande misère Omique, 
même si les sept milions de 
membres que revendique géné- 
reusement l'OPZZ, créée en 
1982 pendant l'état de guerre, 
ne sont sans doute pas prêts à la 
suivre comme un seul homme. 
« Mais ἢ! sait que l'OPZZ est finie 
et il va chercher une sortis pañti- 
que, dit un député de Solidarité, 
C'est là qu'il paut être dange- 
raux. s Un responsable réforma- 


BONN 
de notre correspondent 


« Vous, les Allemands, vous 
fes {ouf lentement, Jen . 
jamais perdre sa jovialité et 
usant admirablement de son sens de 
la repartie, Lech Walesa a pris la 
mesure, au Cours d'une visite de 
gere en République fédérale, 
réticences des industriels et 
pret Here Re ndre à 
ses a s'engager le sauve- 
tage οἱ le renouveau de l'économie 
polonaise, « Politiquement, nous 
avons afteint le maximum pour le 
mornent, maïs cette victoire ressem- 
ble à un château de cartes si nous ne 
pouvons pas la consolider économi- 
genes avec voire aide », avañt 
léclaré le leader de Solidarité dès 
son arrivée, mardi 5 septembre. 

ΤΙ faut dire que, contrairement à 
ce qui s’est il y a tout juste cin- 
quante ans, les ins ne sc pré- 
cipi pas sur et atten- 
dent de voir l'évolurion de la 
situation politique & économique 
pour aux demandes pres- 
santes d'aide des nouveaux diri- 
geants de Varsovie. « Ce n'est pas 
dant d'argent que de conseils dont la 
Pologne a besoin gjourd'hul *, 4 

. Otto Woïf von Ameron- 


des 
n avec l'Est du patronat 
quest allemand Len 


Les grrepreneurs 
de la République fédérale sont 


encore traumatisés par l'expérience 
de coopération avec la Pologne, ten- 
i ñ dans Le cadre du 


ἃ la Pologne d'Edvard 
avaient cu tôt fait d'être εἰ 
dans le maelstrôm bureaucratique. 
Dans le bilan qu'il a gré jeudi de 
sa visite en RFA, Lech Walesa a 
classé les résultais par ordre de 
satisfaction : - £n premier lieu les 
résultats syndicaux. puis les résul- 
tats politiques, et enfin les résultats 
ues. » Ὁ δ c'est 
avec les ts du DGE, la fEdé- 

ration ouest-allemande des ἴ 
l'avait invité, que Le chef de Soli 
arits s'est senti Le plus à 
Paie Devant i ren métaliur. 
tes um il a pu faire usage 
de sa faconde he Conscillant 
aux travailleurs de lutter afin 
+ d'obtenir le plus le pour 


Le président des syndicats officiels 
joue les prophètes de malheur 


teur communiste n'hésite pas à 


gouvemement 
Solidarité doit faira appel aux 


ment pas en hauta estime, ἢ 
accuse notamment «l'élite au 
Pouvoir au parti s d'être respon- 
sable du désastre électoral de 


juin. 

Quant à Solidarité, c'est un 
« super-parti » qui ne se préoc- 
cupe guère de la défense des 
droits des travailleurs, «fi faut 
maintenant nous ôter l'étiquatra 
insultante de syndicat gouverne- 
mental pour l'attribuer à Solida- 
πιὸ », dit-il. 

On prête à Alfred Miodowicz 
la volonté de prendre 18 tête, an 
cas de scission du POUP, d'un 
parti qui regrouperait les « vrais > 
communistes, Lui-même n'avous 
Pas ouvertement de telles inter- 
tions. Mais, relève-t-il, le POUP 
dait être « un parti de gauche qui 
rassemble toute la gauche polo- 
naise ; s'il est impossible d'avoir 
un Seul parti, eh bien, qu'il en 
existe daux cu trois, ls gauche 
n'y perdra pas pour autant ». 

SK 


(1) Unités de la police chargées 
du maintien de l'ordre, 
εἰ 2 'Et proraoie σὰ momert 
οἷ τς 3π ι 
de La restauration de l'indépendance 


Pisudski prit le 
ge à un coup d tat et exerça Là 
ictature jusqu à sa mort en 1935. 


La visite de M. Lech Walesa en RFA 


Dialogue facile avec les syndicalistes 
et difficile avec les industriels 


vous et L pou votre famille >. Mais ἢ 
a ajouté : « Comportez-vous comme 
des bactéries intelligentes et ne 
détruisez pas ce qui vous nourrit !» 
Le courant est visiblement passé 
entre l'Electricien de Gdansk et les 
métallos de la Ruhr, parmi lesquels 
Ξ ro dass beaucoup de 
lescendants d'émigrants polonais, et 
on à vite oublié la légère irritation 
suscitée par son exigence de pouvoir 
assister, au cours de sa visite, à une 
messe tous les matins, Ce qui avait 
plongé les diri ts syndicaux 
ouest- une certaine 
perpiexité. Cela ne s it 
Pas au programme; u'ils orga- 
anisent lorsqu'ils pe Lt des syndi- 
calistes étrangers. 


Le volet politique du voyage de 
Lech Walesa comportait des rencon- 
tres au plus haut niveau Avec le 

ident fédéral, M. Richard von 
eizsäcker, l'ambiance était au 
beou fixe. On a apprécié en Pologne 
- message du président ouest- 
lemand à son 
D na Pia pa a 
le fait que la Blique fédérale 
n'avait pas de revendications territo- 
riales vis-à-vis de In Ἰδοῦ 
Walesa a invité M. von Weizsäcker 
en Pol et ce dernier a accepté 
l'invitation avec un grand sourire. 

Le ton des échanges avec le chan- 
celier Koh! fut moins enphorique : il 
reflétait l'état des divergences qui 
empêchent, pour l'instant, le voyage 


du chef du gouvernement à Varso- 3j; 


esscn- 


vie. Ces di: portent 
question des droits 


tiellement sur | 
réclamés par Bonn pour la minorité 
allemande vivant en Pologne. Sur ce 
pois. Lech Walesa s’est montré très 
erme. ἢ ἃ critiqué ceux « qui récla- 
ment à cor et à cri des droits pour 
cette minorité, qui regardent vers le 
le one des yeux 

VEUT ». LIONS 
entre le conseiller 0 ἐξα κεῖται, 
M. Horst Teltschik, de la 
ue visite de Helmut 

en et ses nouveaux 
interlocuteurs polonais vont repreo- 
dre incessanmment, mais les propos 
tenus à Bonn par Lech Walesa indi- 
qu'elles ne soront pas moins 


fre grau jones où les commu- 


st totalité du pou- 
voir. 
LUC ROSENZWEIG. 


à 


MOSCOU 
de notre correspondant 


L'agitetion nationaliste ne 
Union soviétique. La 


pas en 
gère en Azerbaïdjan est Entrée 
son ième ge et rien ne 


Arménie, où l'essence manque dans 
régions. Elle arrive habi- 
tuellement par wagons-citernes 
directement des raffineries de 
Bakou, Plus de trois cents trains de 
marchandises sont actuellement blo- 
qués en Azerbaïdjan en raison de la 
Le Front populaire 

qué la population de res à un 

meeting, samedi 9 septem- 
bre, pour décider de la suite du mou- 


hañ ou Fun de ses plus 
proches collaborateurs ne venait pas 
négocier sur place. 


toujours 
dre positivement aux appels à la sus- 
pension de leur mouvement qui 
paralyse de 


ière préparation 
ance depuis 1967 


47 45 09 19 - 47 22 94 94 


1992. Une date à applaudir 
du marché libre. 


développer vos activi 


train de 
C'est articles 
C'est grâce à ses article 
ait, 72 % de nos lecteurs som 
équivalents. ᾿ 
moi les pri 
ques factuelles dont ils ont besoin. 
ciale. Pour obtenir les douze 


URSS : du Caucase aux pays baltes 
Les mouvements nationalistes 
multiplient les défis 
au pouvoir central 


azeri a convo- : je 


Publicité) 
Marché libre ou g 
Pour coumaître la vérité sur PEurope, lisez le Finencie! Times, 
Le journal qui fait autorité dans une Commumanté qui change. 
dépend de ls manière dont vous vaus serez préparé pour la 


Par exemple, êtes-vous sûr de savoir ce que vos concurrents 
étrangers sont en train de faire en ce moment ? Avec lesquels de 


l'intelligence stratégique permettant de défendre vos marchés et de 
υ ὙΠ προς. 


également comment se présente le futur 
champ de bataille de Bruxelles — en analysant les effets de chaque 
directive sur les entreprises etsur la , 
Et, avec l'aide de plus de 270 ns, 


ous 
uerous comment des entreprises comme Le vôtre sont en 
marketing, de manière à exploiter le marché unique. 
d'affaires des 
des adm 


Découvrez pourq! ὩΣ déci 

le FT ROUE bte es idées, les analyses et les données 
Abonnez-vous dès aujourd'hui. Et profitez de cette offre spé- 
vous suffit de compléter et de retourner le coupon cr-dessous à 


La télévision centrale a montré 
Éransanr des pare eo εὲ 
et 

peaux polonais 


des « dicta- 
ture du Sajudis » (le mouvement 


langue Eure Ce προ ας μι ἰα- 
mation par oviet n'a eur 
de loi, a estimé M. Aftraouskas, 
Nous allons nous réunir avec les 
représentants de 1ous les Polonais 
en Liruanie. Les questions qui doi- 
vent être résolues ne concernent pas 
seulement ce district. » 


Ce geste symbolique des représen- 


bliques baltes qu'ici, 
donnaient l'impression d'être les 
seuls animateurs de la riposte au 
mationalisme local. 

L'aide que reçoivent ces russo- 
phones des médies de Moscon ἃ sus- 
Gité une réaction indi de l'Union 


Open Market or Open 


ι 
ἶ 


᾿ 
fl 
ἮΝ 


| 
à 
᾿ 
h 
ΓΕ 
FE 


uerre ouverte ? 


ou une date ἃ craïndre ? Tout 
bataille 


et de revoir leurs de 
font autorité le FT est Le 
teurs de société on 


ideurs se tonrnent vers 
économi- 


numéros gratuitement, il 


Europe 
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PAYS-BAS : l'élection de l’extrémiste de droite Hans Janmaat à la Chambre 
Le retour du mouton noir 


La reine Beatrix des Pays-Bas ἃ pommé, vendredi 8 septembre, 
M. Jean de Konïng « informateur », chargé d'examiner les diverses 


coalition. Après 


Par 
de M. Hans Janmaat, qui ne cache pas ses opi- 


nions d'extrême drolte, continue à susciter de vives réactions dans le 


M. Janmaat a eu 
ses 


LS Lou do dés 
€lectorale : « Les immi- 


polonaise vient forr | S2PP8ne 
portimément aider les Russes des ER Ro ammeron Centre des démocrates (extrême draite) .| 0,9 (+ 0,4) 


obligées de les employer. mème si 
Fun de nous est plus compétent 
pour occuper le poste. » 
Un bou score 
dans les grandes villes 


L'auteur de ces propos est un 


ss mots pour Petit quinguagénaire gris et terne 


τ ει 
nquis par le dont on dit qu'il a été successive- 


groupe d'admirateurs du grand 
Reich, la Nederland Volks Unie. 
M. Jenmaat 8 été δἰ député une 
ière fois en 1982, ce qui donna 
lieu à une rentrée ementaire par- 
ticuliérement agitée : les 149 autres 
élus quittèrent leurs bancs en signe 
de protestation et décidèrent d'igno- 
rer per la suite leur « collègue ». Ce 
dernier perdit son siège en 1986 
quelques mois après que les immi- 
grés eurent acquis le droit de vole 
aux élections municipales. 
La victoire que M. Janmaat vient 
de remporter est-elle le signe de 


Les résultats des législatives 


ΟἿ 35,4 (+ 0,8) 
[43 23] 
[1471 27 | 


| 7 (τ09)] 


Taux de participation au scrutin : 80,1 “ὁ (— 5,4). Entre parenthèses, les résul- 


mosquées remplacent nos 
{..} et nos administrations sont tats de 1986. 


ré nce d'un courañt d'opinion 
be dans une société qui se 

veut tolérante ct cosmopolite ? Au 
plan nationat il n’a recueilli que 
re % des suffrages, soit 80 023 voix. 
, sa progression ΕΞῚ par- 
daèrement marquée dans les 
les villes : à Amsterdam, Rot- 
terdam, La Haye et Utrecht, le Cen- 
tre des démocrates ἃ recueilli envi- 
τοῦ 3 Ὁ des voix. Un score 
équivalent lui permettrait d'entrer 
lusicurs conseils municipaux 


En attendant, le retour de M. Jan- 
maat sur la scène politique à été 
vivement déploré par les associa- 
tions de lutte contre le racisme. La 
fondation Anne-Frank envisage de 

plainte contre « [6 caracière 
grassier » de la campagne électorale 
de M. Janmaat. Celui-ci, apparem- 
ment surpris de son succès, a déclaré 
y voir « la preuve de la nonchalance 
avec laquelle les partis traitent des 
problèmes qui préoccupent vrai- 


ment les citoyens ». 
CHRISTIAN CHARTIER. 


Φ RECTIFICATIF. — Dans l'arti- 
cle consacré à la lutte contra le dro- 
gue aux Pays-Bas, paru dans /e 
Monde du 7 septembre, une erreur 
de transmission a rendu incompré- 
hensible un membre de phrase. Il far 
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Diplomatie 


Sous l’influence de la Yougoslavie 


Les modérés l’emportent au sommet des non-alignés à Belgrade 


BELGRADE 
de noire envoyé spécial 


La déclaration finale, adoptée 
jeudi 7 septembre par les cent deux 
chefs d'Etat du de gouvernement 
réunis dans 13 capitale yougoslave à 
loccusion du neuvième sommet des 
pays non alignés. est caractérisée 
per sa modération et par sa conci- 
sion. 


Ce texte tranche, en effet, dans la 
forme et sur le tond. sur celui mis au 
point lors du sommet de Harare 
(Zimbabwe). an 1986, ainsi que sur 
Ceux qui l'avaient précédé. Le docu- 
ment final de Harare n'était pas seu- 
lement un - pavé " indigeste de plu- 
sieurs centaines de pages. Imprègné 
de véhémence anti-impérialiste et 
parsemé d'accusations nominales 
{contre les Etats-Unis et Israël rout 
particuliérement). il appartenait 
encore. par bien des côtés, au temps 
de la guerre froide et du mani- 
chéisme politique. 


La déciaration de Belgrade ne fait 
plus. elle, directement référence, ni 
à Israël, ni aux Etats-Unis, ni même 
à l'Afrique du Sud ; mème si elle 
condamne par ailleurs certains 
aspects de leur politique, à commen- 
cer par l'epartheid. Dans le pays qui 
vit naître le non-alignement il ÿ ἃ 
près de trente ans, elle témoigne 
solencellement d'une volonté de 
changer de langage, 


En dix pages -- du jamais vu ! -- 
le on est donné, le tournant est pris. 
Les signataires constatent en pre- 
mier lieu que l'amélioration du cli- 
mat politique mondial + constitue 
ur cadre finarable au lancement 
d'initicrives nouveiles ». Îls ajou- 
tent: Dons u ke multipalaire 
et de plus en pi Ἢ à 
rêts ford: 


La reprise des négociations 
sur le désarmement 
conventionnel 


La Grèce fait obstacle 
au dépôt de nouvelles 
propositions occidentales 


L'OTAN n'a pu déposer de nou- 
velles prapositions, jeudi 7 septem- 
bre à Vienne. sur la table des négo- 
ciations sut le désarmement 
conventionnel. La Grèce s'est en 
effet opposée en dernière minute à 
la présentation par les Occidentaux, 
dès la réouverture des négociations, 
de propositions de mesures dites 
« de stabilisations », 1} s'agit notam- 
ment de disposition imposant La noti- 
fication des mouvements de troupes 
et limitant les effectifs qui peuvent 
participer aux manœuvres. Athènes 
souhaite sur ce dernier point un pla- 
fond inférieur aux 40 000 hommes 
que proposent ses alliés de l'OTAN. 
La Grèce redouterait aussi que La 
Turquie puisse se livrer sans 
contrôle à des mouvements de 
troupes dans la partie de son terri- 
toire qui est exclue du champ des 
négociations de Vienne. 

Ces querelles entre alliés, en par- 
ticulier entre la Grèce et la Turquie, 
sont choses communes dans 
ΌΤΑΝ, et cette dernière polémi- 
que, pas plus les discussions qui 
ont empêché l'alliance de faire dès 
jeudi ses p itions sur les ques- 
tions de vérification, ne semble pas 
avoir entamé le bel optimisme de 
M. Ledogar, le chef de la délégation 
américaine. 

Dans La conférence de presse qu'il 
a donnée jeudi à Vienne, l'ambassa- 
deur américain s'est en effet l'élicité 
de l'acceptation par les Soviétiques 
du calendrier proposé pour les négo- 
ciations et qui prévoit la conclusion 
d'un accord dans l'année qui viene 
M. Grinevski, le chef de la déléga- 
tion soviétique, venait de déclarer : 
«Les pays du pacte de Varsovie 
sont prèts à conclure un accord en 
1990. quoique, pour parler franche- 
ment, ce ne soit pas facile ». « C'est 
un de la volonté soviétique 
d'aller de l'avan ». a dit M. Ledo- 
ge Il a déclaré également disposer 

l« indfcations » laissant prévoir 
une attitude «plus raisonnable - 
des dues sur l'un des points 
les plus difficiles de la négociation : 
les catégories d'avions à prendre en 
cotnpte. M. a précisé qu'il 
m'était plus question, À sa connais- 
sance, du côté des Soviétiques de 
réclamer l'exclusion de toute leur 
défense aérienne. - S'ilsinyisrenr 
Pour obtenir des exclusions, 
παρ prel en Ce à condition 

LeHeS Soient icables des deux 
Φὐϊάε ». ἃ Μὴ dédlaré. 


« préconisent l'entente plutôr que la 
confrontation = pour résoudre les 
problèmes globaux et régionaux. 


Les objectifs qui résultent de la 
nouvelle stratégie du mouvement 
sont au nombre de six. La + sâche 
primordiale » reste, comme par le 
passé, « les efforts en faveur de la 
paix, du désarmement et du règle- 
ment pacifique des différends ». 
Viennent ensuite la « recherche 
commune de solutions efficaces er 
acceptables à tous les problèmes 
majeurs dans les rapports économi- 
ques internationaux + et la 
« volonté de nouer avec le monde 
développé un dialogue constructif et 
productif - sur ces questions. Au 
passage, les signataires affirment 
étre conscients de leur - propre res- 
ponsabilité pour le fonctionnement 
efficace » des économies de teurs 
pays respectifs. Le troisième objec- 
tif porte sur la réeffirmatian du sou- 
tien « au droit de tous les peuples 
vivant sous la dominaiion coloniale 
ou étrangère à l'aurodétermination 
et à l'indépendance ». Le quatrième 
concerne la protection de l'environ- 
nement (pour laquelle M. Rajiv 
Gandhi, premier ministre indien. a 
proposé à Belgrade la création d'un 
fonds international sous l'égide des 
Nations unies). Le cinquième point 
fait de la promotion des droits et 
libertés de l'homme un des objectifs 
fondamentaux du mouvement [ἰδ 
Monde du 7 septembre). Le sixième 
porte sur le soutien renforcé à 
l'Organisation des Nations unies. 


Ainsi le pragmatisme et la main 
tendue font désormais place au 
poing levé, à l'anathème anti- 
impérialiste et au tiers-mondisme 
militant, longteraps personnifiés par 
Fidel Castro. Fiaies les sommations 
adressées à tout bout de chemp à 
l'Occident. Feu le maréchal Tito, le 
père fondateur dont le buste fleuri 
orne la ribune d'honneur, semble 
savourer une revanche posthume 
que ses héritiers jugent bien méritée. 


Si la déclaration finale consacre 
le victoire des « modérés = {plus ou 


Dans un entretien accordé au 
Monde, le ministra yougoslave 
des affaires étrangères, M. Budi- 
mir Loncar, estime que le neu- 
vième sommet σα constitue un pas 
décisif, una redéfinition du rôle 
du Mouvement, de sa stratégie 
et de ses priorités 5. Les non- 
alignés ayant fait cet effort, « le 
Nord davra à son tour faire sa 
part de chemin pour que nous 
puissions rechercher des salu- 
tions ensemble », précise le 
ministre.  pourauit : « Si le 
monde évolue vers la détente 
Pofitique on ne peut pss en dire 
autant dans le domaine économi- 
Que. Au contraire, le crausement 
du fossé entre pays développés 
et pays en développement 
constitue une bombe sociale 
génératrice d'instabilité, » 

A ce propos, M. Loncar 
regrette que l'appel lancé en 
marge du Sommet des pays 
industrialisés à Paris pour une 


La détente doit être aussi économique 


nous déclare M. Loncar 
ministre yougoslave des affaires étrangères 


moins pro-occidentaux) sur les 
« alliés naturels + de Moscou, qui, 
sous la conduite de Fidel Castro, 
avaient confisqué le mouvement 
depuis longtemps, c'est avant tout 
aux Yougoslaves qu'on le doit. 
Certes, ils ont été fortement aidés 
dans leur entreprise de recentrage, 
par l'Inde, "ἢ , l'Indonésie, le 
Venezuela, l'Algérie, l'Argentine, la 
Tunisie, le Nigeria, et d'autres 
encore. Certes, le « camp » 
opposé, la détente, la perestroïka, 
l'état de santé des économies plani- 
fiées et les tensions au sein du camp 
socialiste rendaient le terrain glis- 
sant. Certes, le paids de la derte et 
d’autres problèmes incitaient au réa- 
lisme. Mais c'est Belgrade qui, du 
début jusqu'à la fin, a pris les choses 
en main ct fait prévaloir ses vues. 


« Nous allons 
continuer » 


Cela n'est pas allé sans opposition 
ni compromis. Sur la plupart des 
questions, les radicaux (Cuba, 
Ghana, Libye, Nicaragua, Syrie, 
Victnam, Corée du Nord, Ethiopie) 
sont montés au créneau. Le discours 
de Raul Castro, chef de la déléga- 
tion cubaine, fut à cet égard un 
modèle du genre. Dénonciation des 
« agressions » américaines en Amé- 
rique centrale, demande d'un nouvel 
ordre économique international, sou- 
tien à toutes les causes révolution- 
naires : Le frère du « Icader 
maximo» ἃ paru s'opposer point par 
point, région par région, au pragma- 
tisme et à l'optimisme des tenants de 
la concertation. Face à ur « impé- 
rialisme qui exude aujourd'hui une 
euphorie triomphaliste par chaque 
pore », il ne semblait pas donner 
Cher de la peau des modérés, 


« C'est un discours dépassé, des- 
tiné en partie à sauver la face et qui 
ne change rien ni à la philosophie ni 
à la stratégie de notre évolution », 
remarque un Yougoslave. « Certe 
paperasse, ce verbiage, ces tergiver- 
sations : ce n'était plus possible ! 
Nous avons fait le premier pas. 


reprise du dialogue Nord-Sud 
n'ait pas suscité « une réponse 
plus appropriée 2. 11 sa félicite 
cependant de la position de La 
France, du Canada, de l'Italie at 
de la RFA sur cette question. 


Interrogé sur la position de la 
Yougoslavie, qui, d'une part, 
réaffime son leadership sur le 
Mouvement des non-alignés 
alors qu'elle manifeste, d'autre 
part, une volonté de rapproche- 
ment avec l'Europe, le müinistra 
déclare que l’ « on peut réconci- 
fier les deux rôles » et que cette 
double démarche n'a rien de 
contradictoire. En effet, dit 
M. Loncar, la Yougoslavie sert 
de trait d'union ; « à travers elle, 
du fait même de la volonté des 
pays membres, ceux-ci 56 rap- 
prochent de l'Europe en même 
temps que la Yougoslavie. » 


R-P.P. 


En visite au Canada 


Le premier ministre japonais se félicite 
de l« excellence » des rapports 
entre Ottawa et Tokyo 


La première journée, jeudi 
7 septembre, de la visite du pre- 
mier ministre japonais, 
M. Toshiki Kaifu, au , à 
été l'occasion pour les dirigeants 
Japonais et canadiens de souligner 
l'« excellence » des relations entre 
les deux pays. Au terme de deux 
heures d'entretiens avec M Mul- 
roney, chef du gouvernement 
canadien, M. Kaifu s'est « jéli- 
cité -, entre, autre du bilan com- 
mercial entre les deux pays pour 
l'année écoulée, » Les échanges 
ont augmenté de près de 40 %, et 
leur valeur franchira le cap des 
20 milliards de dollars cette 
année. » 


Le Canada est l'un des rares 
pays occidentaux à avoir un léger 
excédent commercial avec le 
Japon, qui vient pour l'essentiel 
des matières premières exportées. 
Bien que les deux pays n'aient pas 


de grands contentieux en ce 
domaine, M. Mulroney a néan- 
moins signifié à son hôte qu'il 
désapprauvait la taxe de 8 % 
imposée par le Japon sur les 
exportations canadiennes de bois 
d'œuvre ainsi que ja pratique de 
la pêche aux filets dans le Pacifi- 
que par les chalutiers nippons qui 
a, selon lui, « des effets dévasta- 
teurs », Les deux chefs de gouver- 
nement devaient ensuite convenir 
d'œuvrer en commun pour 
mouvoir un «système de libre- 
échange mondial » ainsi que de 
«faire obstacle au protectioN- 
nisme américain ». 


M. Kaïfu devait se rendre ven- 
dredi à Vancouver, dernière étape 
de sa tournée de douze jours aux 
Etats-Unis. au Mexique et au 
Canada, avant de regagner le 
Japon samedi — {4FP, Reuter.} 


Nous allons continuer. Nous avons 
la présidence du mouvement pour 
trois ans et le feu vert pour conti- 
nuer. C'est cela ou la marginalisa- 
tion. Les autres finiront pas enten- 
dre raison » 

Reste que les modérés ont cepen- 
dant dû faire place dans fa déciara- 
tion à un certain nombre de thèmes 
« progressistes » qu'ils avaient pré- 
[τέ laisser initialement de cûté. Et 
que le mouvement est toujours 
divisé, mème si le rapport de forces 
a changé. Et les oppositions me sont 
pas toute idéologiques. Toutes sortes 
de questions, parfois anciennes, sou- 
ven! paralysantes, continuent à dres- 
ser certains de ses membres les uns 
contre les autres. On l'a vu une fois 
de plus lors de la rédaction de cer- 
tains documents spéciaux sur Îles 
questions politiques. Le Liban, 
l'Afghanistan, le conflit fran-Krak, la 
question du Proche-Orient, etc., ont 
une fois encore donné lieu à des 
affrontements. Mais ils sont 
d'autant plus difficiles ἃ gérer que, 
là encore, la détente supprimant le 
recours à la logique des blocs laisse 
à découvert certains membres du 
mouvement, avec leurs ambitions, 
leurs mensonges et, souvent, leurs 
agissements contraires aux prin- 
cipes. 

Reste également à savoir quelle 
réponse l'Occident (le Nord} don- 
nera à ces développements. Et sur- 
tout, sur quoi peut déboucher. 
concrèiement, cet aggiornamento 
très médiatisé, une fois passé le som- 
met. 


Quoi qu'il en soit, ce sommet de 
Belgrade apparaît comme une bonne 
affaire pour La Yougoslavie. Cent 
deux pays membres, dix observa- 
teurs et vingt invités (parmi lesquels 
des membres de l'OTAN et du 
pacte de Varsovie) étaient présents, 
ce qui constitue un record absolu. 
Le mouvement, * remis sur les rails 
du non-alignement », paraît bien 
vivant. L'i et le crédit des diri- 
geants vougoslaves devraient en sor- 
tir renforcés. 


ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


Amériques 


COLOMBIE : après l'extradition 
aux Etats-Unis d’un trafiquant de drogue 


Le gouvernement s’attend 
à une nouvelle vague de violences 


Le trésorier présumé du cartel de 
Medellin, Eduardo Martinez 
Romero, a été remis jeudi 7 septem- 
bre à la justice américaine ἃ Atlanta 
(Georgie). Le geste de la Colambie, 
qui coïncide avec le lancement du 
plan antidrogue du président George 
Bush, a été immédiatement salué ἃ 
Washington comme une preuve de 
la résolution de Bogota dans La lutte 
contre les trafiquants de drogue. 

Ϊ 


« Cette décision illustre avec 
force le courage er la détermination 
du président Virgilio Barco et du 
gouvernement », devait déclarer le 
président Bush lors d'un discours à 
Bakimore (Maryland). 


Eduardo Martinez Romero a été 
transporté depuis la Colombie dans 
un petit avion de la DEA (Drug 
Enforcement Administration) qui a 
atterri sur un aéroport secondaire 
d'Atlanta. Transféré par hélicoptère 
et amené en voiture au tribunal de la 
ville, il devait être entendu le jour 
même. Il avait été inculpé avec cent 
vingt-six autres personnes dans le 
cadre de « {opération celotte 

; polaire », qui avait démanielé un 
| réseau de blanchiment de l'argent 
de la drogue connu sous le nom « La 
: Mina ». Le jour de l'inculpation, il 
l'avait pu bizarrement s'échapper 
| d'une banque à Panama, où il était 
encerclé par les forces pana- 
méennes. ἢ devait être finalement 
arrêté en Colombie, le 21 août, dans 
| sa propriété de Tolu, dans le dépar- 
tement de Sucre (nord-est du pays). 


Un porte-parole du FBI à New- 
York 2 annoncé jeudi que La sécurité 
de certains magistrats américains — 
notamment ἃ New-York — avait été 
renforcée à la suite d'une menace 
censée émaner d'un membre d'un 
cartel de la drogue colombien. 


ει [μ dernière extradition aux Etats- 
unis d'un Colombien liée au trafic 
de drogue avait été, au début 1987, 
celle de Carlos Lehder, l'un des 
chefs du cortel de Medellin. Π a 


depuis été condamné à la détention 
à vie. Un responsable d'un autre car. 
tel colombien de la drogue, celui de 
Cali, le Hondurien Juan Ramon 
Matta Ballesteros a, quant à lui, été 
reconnu coupable mercredi par un 
tribunal de Las Angeles. Le juge. 


de mettre la dernière main aux 
demandes d'extradition des douze 
plus importants trafiquants colom- 
biens poursuivis par La justice améri. 
caine. Six sont du cartel de Medei. 
lin, six du cariel de Cali. 


iaméricai 


L'extradition vers les Etats-Unis 
est particulièrement redoutée par les 
trafiquants de drogue, et la remise 


suprême colombienne il y a deux 
ans, ἃ provoqué une flambée d'atien- 
ταῖς à Bogota et à Medellin. Une 
manifestation aussi, jeudi : des étu- 
diants masqués ont brille le drapeau 
américain et ont affronté la police 
anti-émeute à l'université nationale 
de Bogots, principale université de 
Colombie. C'est la première τόσο: 
tion anti-américaine depuis que le 
gouvernement a extradé la veille un 
premier trafiquant de drogue vers 
les Etats-Unis. Cette manifestation 
ἃ réuni 1 000 à 1 500 étudiants. Ure 
trentaine d'entre eux ont lancé des 
Pierres et des cocktails Molotov sur 
les forces de l'ordre. Devant cette 
escalade de la violence, certains 
juges colombiens — une vingtaine en 
tout, — menacés de mort par les car- 
tels de la drogue, vont être évacués 
vers des bases militaires pour pits 
de sécurité, a déclaré jeudi le procu- 
reur général de Colombie. — /.4FP, 
Reuter.) 


Asie 


CHINE : boudé par les capitales occidentales 


Pékin réoriente sa diplomatie 
vers le tiers-monde et les pays socialistes 


PEKIN 
de notre correspondant 


Premier chef d'Etat étranger à 
venir en visite officielle à Pékin 
depuis la répression militaire du sou- 
lèvement du printemps, le capitaine 
Blaise Campaoré, président du 
Burkina- ἱ 


régime chinois partis en guerre idéo- 
logique contre « les forces réaction- 
naires » du monde capitali 

dirigeant africain ne sera pas reçu, 
comme il était jusqu’à présent de 
coutume, per M. Dong XIauping : ce 
qui renforce les rumeurs qui courent 
sur l’état de santé du « numéro un » 


- Chinais. 


Reçu jeudi 7 septembre à un 
gand banquet officiel, il a repris 
homologue Sinoes le μένος Vace 
Shangkun, La thèse du complot 
contre le socialisme pour féliciter 
Pékin d'avoir mis fin à l'agitation 
« conire-révolutionnaire » par la 


pays socialistes à abandonner le 
socialisme et à les assujettir dans 
des fers du capitalisme monopolisti- 
que mondial ». C'est {à, a-t-il pré- 
cisé, « une statégie-clé employée de 
longue date par les forces réaction- 
naîres du monde ». 

Le général Y: ‘homme fort de 
la sphere né és πριν τα πυρὶ 
sur vestiges ux du régime 
pékinois, pouvait boire du petit lait, 
lai qui avait souhaité la bienvenue ἃ 
l'homme d'Etat africain en souli- 
gnant que son arrivée à Pékin témoi- 
gnait de la compréhension et du sou- 
tien du continent noir à l'action de 
l'armée chinoise contre les manifes- 
tants de la place Tiananmen. Π ne 
manquait, dans les imprécations for- 
mulées les deux hommes envers 


l'Occident, qu'nne référence à 
« l'impérialisme » pour qu’on puisse 
se croire revenu trente Ou quarante 
ans en arrière. 
Cette démonstration d'amitié 
ys africain et la Chine 
le tiers-mondisme militant 


entre un 
sur fond 


vise, dans l'esprit de Pékin, à faire la 
preuve que l'isolement di tique 
complet qui a fait suite ἃ la répres- 
sion de juin est maintenant brisé. 
Les autres activités diplomatiques 


en cours ou tion tendent à 
donner la même impression aux 
Occidentaux sur une Chi idée, 


haut niveau depuis la 
complète des relations sino- 
soviétique scellée M.Gorbatchev 
en mai M. Anatoly L: , pre- 
mier vice-président du Soviet 
su, arrivera, à l'invitation de 
son homologue chinois, le 12sep- 
tembre à Pékin. Il y aura, à cette 
date, cent jours exactement que 
l'armée chinoise faisait san entrée 
brutale au cœur de la capitale. En 
sens inverse, le directeur du 
ment des liaisons interneti 
Di mere chinois, M.Zhu 
s’est rendu jeudi à Moscou à 
l'invitation du PC soviétique. 


Nouvelle 
mise en garde 


D'autre part, us militaire de haut 


Οἱ 
affaires étrangères, M. Qian 
Qicben, revient d'un séjour en Mon- 
golie. Deux délégations nord- 
Coréennes se trouvent à Pékin. 

Elles y suivent des hauts res; 
sables militaires du Bangladesh et 
du Pakistan, qui ont, comme les 
Nord-Coréens, τι ju, 
des hauts dirigeants militaires 
chinois, y compris le ministre de la 


libyen, le colonel Jaïlond, s'est dit 
“ heureux » de ce que La Chine sit 
écrasé la dissidencs afin de suivre 
« la route que vous avez choisie 
VOUS-MÊêmMes » 


Défections 


M. Li Peng, qui rencontrait à son 
tour, vendredi, le visiteur africain, 


ys, où ils sont en poste, contre le 
ait qu'encore aujourd’hui, « cer- 
tains pays occidentaux n'ont pas 
altéré leur stratégie visant à provo- 
quer une transformation pacifique 
de la Chine » — c'est-à-dire son 


abandon du socialisme. 
Il s'agit d'un appel voilé à renfor- 
cer la surveillance du personnel 


diplomatique en Occident, qui cor- 


contre les pays qui PT de don- 
ner l'asile politique à des fonction- 
naires chinois faisant défection. 


« Tour pays qui tente d'influencer 


la politique chinoise en soutenant . 


leurs activités séditieuses fair un 
très mauvais calcul », a-t-il déclaré, 
sans préciser le nombre de défec- 
tions enregistrées dans les ambas- 
sades. Il y en aurait eu une vingtaine 
depuis te 3 juin. 

Pékin s'était en revanche abstenu 
de réagir, i, à une autre 
défection, celle d’un pilote de 
l'armée de l'air, qui a gagné mer- 
son lepuis la province 
nentale du Fujian f/e Monde âu 
8 septembre). Le lientenant Jiang 
Wenhao s'est livré jeudi, au cours 
d'une conférence de presse à Taïpch, 
à des déclarations très hostiles au 
régime de Pékin sur un ton proche 
des dissidents réfugiés à l'étranger : 
< Je ne veux pas consacrer mon 
sang et ma vie à des communistes 
corrompus qui violent les droits du 
peuple. a-til dit. Le système socia 
liste, son atmosphère étouffante, et 
l'économie du cominent sons au 
bord de l'effondrement. » 


FRANCIS DERON. 
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ÊTRE 


catholiques, 

Judaïsme grandis- 

sent sans limites», titre sur Cinq 
colonnes à la «ὑπὸ», δ 3 août, 

quotidien dirigé par M. Jean Madi- 

rao, inspirateur du président du 

Front national pour la partie « spiri- 


À la demande 
de M. Landowski 


de PAcadémie des beaux-arts 


M. Claude Autant-Lara a démis- 
sionné dé la vice-présidence de 
l'Académie des beaux-arts à la 

8 ven- 
dredi ὃ septembre, l'Académie. 


M. Landowski, «+ 
choqué des déclarations Ve Claude 
Autant-Lara, rapportées a le 
Journal Globe, et devent la légitime 
émotion des académiciens à la suite 


au sein de FAcadémie, indique l'Ins- 
fitut. Il souligne que l'Acadëmie des 
beaux-arts est « une assemblée 
Dec éprise de mesure et 

M. Autant-Lara demeure cepen- 
dant académicien οἱ membre de 
Vostitut. 


A 


par M. Aatant-Lars » 
personnalités 


généreles dérelonpées 
sont souhaïtées par de nombreuses 


Globe, ou associations qui, en très grand nombre, ont 


M. Alain 


nationale juive» coupable, à son 
avis : de miner ia patrie (lire l'enca- 
dré ci-contre). 


μὴ ἀραὶ métapoliri 

et 
τα min depale deu mms en 
le judaïsme ex le christianisme ». 


M. Le Pen ayant comblé ἃ sa 
manière le itique du 15 août 


“ Evoquant cles forces qui 
visent à établir une idéologie 
égalise- 


ἱ Jean-Maria 
savait déclaré que « fa maçonne- 
res, «la Triatérales et «les 
É ened gtr 2 
internationale juive, Κα un 
er age 2 


ment, ce commentaire 
du statut des juifs publié en 


de réagi avec une identique ἐ 
dégoût aux déclarations de Pancien cinéaste, 


tion et un même 


apprend que quand on commence par accepter fes 
use mots de ia baîne, on laisse Ja voie ouverte à toutes 
ontra- lesbarbaries ». 


maire de Grenoble 


Carignon, 
{ΒΡῈ}, a dénoncé Les propos de Clande Autant- 
Lars comme « ignobles et impardongables. Parce 
qu'ils portent une ombre sinistre sur Ia vie démo- 


accusés d’- antisémitisme» titre 
Présent en d’ane « offensive 
générale du soi-disant « antira- 
cisme », dans son éditiou du 17 août. 
Dans son numéro du lendemain, 
Présent publie la seconde partie de 
linterwiev de M Le Peu — une 
considération sur les méfaits migra- 
toires de l'avancée de la barrière de 
chaleur venant du sud de la Médi- 


la plus grande Imposture du siè- 
cle». 1 est vrai que les tenants du 
révisionnisme historique se recrutent 
également dans le même camp pali- 
tique 


De Pologne, je rapporte les 
preuves». Hand, bin eotende, 


des « preuves » de «ἰᾳ 

la réitération εἰ l" Re 
MERSONgES » se livrent, 
selon le journal, «les or. 


. Juives er leurs envoyés». Cette 


«série» est publiée dans trois 
numéros successifs. De son 
National-Hebdo, dans son édition 


dans la presse 
: «Per 


exemple, l'influence des juifs 
s'est fait senti, insinuante et 


la même veine. Faut-il rappeler 
aux jounes générations que cette 
politique d'exclusion du régime 
collaborateur du maréchal Pétain 
a conduit 16 gouvernement de 
l'époque à livrer plusieurs 
dizainas de milliers de juifs aux 
occupants nazis. Avec la fin qua 
l'on sait. ἢ! s’agissait — déjà — 
de rendre « Ja France aux Fran- 
gaie » en eoxaltent «la vrais 
France » expurgée de ses 
« ennemis intérieurs ». 
9.8. 


Le financement des partis et des campagnes électorales 


des partis politiques ne seront 
amnistiécs. Fe docs, en dut 
cas, ne le demandent plus, MEme 
si l'hôtel Matignon continue 
d'affirmer que le décision n’a pas 
De des Re Juin παν ἴς buieas 
Jet, in juin sur δ 
de l'Assemblée nationale, l'arti- 
cle 18 prévoyant cette amnistie, 
toutes les déclarations des diri- 
geants du PS, qu’ils soient au gou- 
vernement ou à l’extérieux, confir- 
ment qu'ils ne veulent plus que ἰδ 
discussion de cette disposition 
éclipse f'ensemble d’un texte qui 
tente de moraliser la vie politique. 
MM. Lionel Jospin et Laurent 
Fabius avaient déjà ouvert la voie 
en affirmant que l'amnistio n'était 
pas l'essentiel de cette réforme {le 
Monde du 7 septembre). M. Pierre 
Mauroy assure qu'il n'est pas 
demandes, M. Louis Mermaz, 
préident du groupe socialiste au 
Palais-Bourbon, constate que la 
possibilité d'un pardon des fautes 
est « ouf », alors que le parti et le 
groupe s'étaient beaucoup démenés 


en juin pour obtenir une emnistie 
avant même les vacances. Dans le 
Quotidien de Paris du 7 septem- 
bre, M. Michel Sapin, président de 
la commission des lois et homme 
clef du dispositif rocardien, expli- 
quait: « SI l'amnistie doit être un 
obstacle à la discussion globale 
sur le financement des partis, 
alors il est préférable qu'elle dis- 
paraisse.» Et M. Pierre Arpaik 
lange, au cours d'une conférence 
de presse jeudi, assurait qu'il 
connaissait « suffisamment le pré- 
sident de la République et le pre- 
mier ministre - pour être assuré 
qu'ils «ne cherchent pas à couvrir 
du manteau de Noë ce problème 
difficile ». 

Cette marche arrière était, en 
fait, inévitable. Les communistes 
sont restés fermes sur leur décision 
de voter sar un tel dossier une 
motion de censure avec no 
et le gouvernement était loin d” 
esuré de trouver de ce cOté-ci suf- 
fisamment de voix intéressées pour 
lui éviter d'être mis en minorité. 
Renonçer à l'amnistic, c'est pour le 


irme le retrait du projet de loi d’amnistie 


pouvoir, faire disparaître le seul 
sujet qui, actuellement, aurait 
permis une conjonction des deux 
oppositions. 

L'hôtel Matignon ne peut être 
que satisfait d'une telle évolution, 
Én juin et en juillet, M. Michel 
Rocard voulait avant tout ne pas 
pouvoir être accusé de manquer à 
la solidarité partisane sur une telle 
affaire, C'est pourquoi il a fait 
savoir qu'il était prêt à engager la 
responmbilité de son gouvernement 
sur L'ensemble du u projet, tel que 
avait adopté le des minis- 
tres, donc avec l'amnistie, au ris- 
que d'être renversé par l'Assem- 
blée nationale. 

Tomber sur un tel dossier ne 
peut. toutefois, l'enthousiasmer. Or 
le premier ministre tient à faire 
discu ter par le Parlement, au 
cours de la session d'automne, ce 
projet moralisateur, Il ne peut 
donc que sonhaiter le faire dans 
des conditions qui 2e perturbent 
pas plus une vie politique et parle- 
mentaire qui prornet d'être agitée, 


Th. 8. 


ΡΟ de AOCre PAYS lors ue Bous Aronë rocs- 
tre Les porte- e et dans 
monde de Ia liberté pr pipe ll Parce 
da'ensuite ils s'attaquent à une femme hors da 
commmn dans les Combats pour le respect de 
l'homme forcent Fadmiration de tous ». 

M. Lionel Jospin, ministre de l'éducation 
nationale, a fait connaître sa « répugnance pour 

déclarations inqualfisbles de ML. Clande 
Autant-Lars à Fégard de la communarté juive et 
du génocide » et adressé ἃ M® Veil « un message 


les 


de solidarité et d'amitié ». 


Pour M. André Lajoinie, président du groupe 
communiste à Assembée Rational L 
temps d'appliquer à ses complil doi 
française qui puit les menées racist res 
Pias permettre que ces nostalgiques de le croix 


L’offensive antisémite de lextrême droite 


du 24 au 30 août, vient au secours 
de M. Le Pen en indiquant ἃ la Une 
que « l'internationale existe bien !» 
ἢ va de soi que l’hebdomadaire 
extrémiste parle de l'internationale 
juive car il annonce à ses lecteurs 
qu'«une interview inédite de 
Nehum Goldmann le prouve ». En 
fait d'«interview inédite», cet 
entretien avec l'ancien président du 
Congrès juif mondial avait διό dif- 
fusé, aïnsi que Narional-Hebdo le 
concède au milieu d'un article, le 
18 août 1981 sur ΤῈ 1. 


Après avoir consacré quelques 
apepiers » à la dénaturation suppo- 
propos de M. Le Pen, à La 
dénonciation des « journalistes oif- 
ficiels » et au silence des « autorités 
morales », Je journal de M. Madiran 
remet la gomme sur le carmel. « Le 
CRIF annonce la couleur, το ἢ 
le 30 août, Glemp, Le Pen, mème 
combat », en s'én prenant à Ja 
LICRA {Ligue internationale 
contre le racisme εἰ l'antisémi- 
tisme), à MM. Jean Kahn, président 
et Théo Kicin, ancien président du 
CRIF et Mgr Gaillot, évêque 
d'Evreux. Mais sou édition du lende- 


tonce que nous lui opposons », 
affirme-til 


Et, alors que les nouveaux pen- 
du Front à 


A intervalles réguliers, et de plus 
eu plus rapprochés, l'antisémitisme 
de l'extrême droîte française ressur- 
εἰς. Le mois de septembre est, 
depuis trois ans, le mois de l'antisé- 
mitisme pour le Front national qui 
s'était plutôt retranché, en La privilé- 

ἴδηι, depuis sa création en 1972, 

ière la dénonciation incessante 
des arabes. “ La presse amie», 
comme on dit au Front, en parlant 
de Narional-Hebdo. Présent ou le 
Choc du Vera avait sea renoué ΤᾺ 
ce noyau idéologique l'an dernier {le 
Monde du 10 novembre 1988). Les 
res finissent toujours par Etre 


OLIVIER BIFFAUD. 


Tollé après les injures racistes de M. Autant-Lara 


e : «LH est 


gamme s'abritent derrière l'immunité parlemen- 
taire européenne {...). » 

Me Yann Piat, député du Var, exclue du 
Front mational en 1988, s'est déclaré « profondé. 
ment choquée par les propos outranciers de 
M. Autant-Lara, Cela finit par donner na senti- 
ment de nausée. C’est pour ces raisons qne je me 
suis éloigné de M. Le Pen et de son entourage. 
Cela définit assez bien, hélas, tout ce que on 
percevait auparayant, Faut-il sanctionner 
M. Autant-Lars ? ἢ s'est puni Jai-même puisqu'il 
a abandonné son mandat de dépaté européen, Ce 
que je souhaite c’est qne ce genre de personnage 
disparaisse et n'ait plus aucun rôle à jouer dans fa 
rie politique française ». 


Un cinéaste anarchiste 
tombé dans l’amertume 


Claude Autant-Lara, né à 


métrage d'avant-garde, Fait 
fh ; κά par Antoni 
Artaud, puis, on 19265, un 

métrage, Construire un 


De 1930 à 1932, à réalise à 
Hollywood les versions fran- 
çaises de films américains. 
Revenu en France, il tourne en 


les images Im 8 
jugés « sacrilèges » at il 


résulte ue polémique ne 


consailisr technique — selon 
son expression — de Maurice 


trois films. L'Affaie du courrier 
de Lyon (1937), le Ruisseau 
(1938), Fric-frac (1939). 


il, Douce (1943), tiré d'un 
roman aux grâces surannées 
d'une femme ds lettres signant 
Michel Davet, est ainsi un chef- 
d'œuvre de critique sociale et 
d'opposition à la morale des 
classes possédantes. 

Toujours vif dans 868 propos, 
et contempteur de l'ordra 
moral, Claude Autant-Lara 
déclenche un femeux scandale 
avec le Diable au corps (1946) 
tiré du roman des Raymond 


Radiguet, dont ἢ a, avec Jean 
Aurenche et Pierre Boët, accen- 
tué l'aspect anti-militeriste. I y 
gagne, pour des annéas, la 

tion d'un cinésste aner- 
chisant qui s'élève contre les 
préjugés étouffants de la 
société. C'est la période de 
l'Aubarga rouge, farce bouf- 
fonne dirigée contre ls religion 
catholique, st des grandes 
adaptations littéraires : Je ΒΙ6 
en herbe, d'après Colerte, qui 
déchaîre la colère des associa- 
tions familistes et des milieux 
conservateurs, le Rouge at la 
Noï, d'après Stendhal, Margue- 
nte de la nuit, d'après Pierre 
Mac Orlan, {a Traverséa de 
Paris, d'après Marcel Aymé, 
noir chef-d'œuvre tout gonflé 
de ce avenins qu'AutantLors 
juge nécessaire à la vigueur de 
tout fm cherchant «un peu 
plus de Justice ». 


Ce venin, cette vigueur vont 
devenir de l'amertume lorsque 
le cinéma dit « de qualité » va 
s'effondrer sous la poussée de 
la nouvelle vague et des atts- 
ques de Frençois Truifaut. Bien 
qu'il continue ds tourner pen- 
dant les années 60, avec, à 
l’occasion, quelques scandales 
(celui de fa Jument verte, farce 
gaillarde d'après Marcel Aymé, 
celui de Tu ne tueras point, 
prise de position en faveur de 
l’objection de conscience à 
l'époque de la guerre d'Algérie), 
Claude Autant-Lara n'est plus 


corrosif a tourné à la méchan- 
ceté. Il n'a cessé d'exprimer 
une violente rancœur contre 
François Truffaut, qu'il rendait 
respansable de la chute de sa 
Carrière et après la mort duquel 
ἢ ἃ tenu des propos virulents. 


comptes avec des écarts de 
plume plus que fâcheux, ce qui 
l'a conduit à des procès. L'anti- 


santes du défoulement de ran- 
cœurs d'un homme qu'on ne 
peut, décidément, plus estimer, 
même s'il a été un grand 
cinéaste. 


JACQUES SICLIER. 


La préparation des élections sénatoriales 


Bouches-du-Rhône : M, Gaudin estime que le PS a «ménagé le PC» 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional! 


M. Jean-Claude Gaudin (UDF- 
PR), député des Bouches-du-Rhône, 
président du conseil régional 

RCE-: d'Azur, a pré- 
senté, jeudi 7 bre, la liste 
qu'il conduit pour les élections s6na- 
toriales. M. Jean-Pierre Camoin, 
(RPR}), maire d'Arles, qui a 
conservé, en mars dernier, la mairie 
enlevés au PCF en 1983, era 


rice Toga (RPR) récemment 
décédé (1). 


- Dès lors que nous aurons deux 
élus, ἃ déclaré M. Gaudin, rous 
aurons gagné les sénatoriales. » 
Fe Eco Ἷὰ dE jan 

lecteurs, 
assurée, en effet, d'enlever deux 
sièges alors qu'elle n'a qu'un séna- 
teur sortant, M. Jean Francou 
(UDF-CDS), ancien maire de 
Salon-de-Provence, qui s'est reliré, 
Pour justifier son choix, M. Gaudin 


a expliqué que la fonction « passion- 
nante » de président du groupe par- 
fementaire UDF de l'Assemblée 
nationale lui avait, pendant neuf 
ans, «imposé de lourdes 
contraintes, notamment une pré- 
sence de plus de trois jours par 
semaine à Paris». « J'ai l'impres- 
sion, a-t-l ajouté, que je l'ai payé, 
entre autres, lors du dernier scrutin 
des municipales à Marseille. J'ai 
désormais la volonté de me consa- 
crer, en priorité, à mon département 
et à {a région. » 


Après avoir relevé le manquement 
à ses engagements du maîre de Mar- 
seille, M. Robert Vigouroux — qui 
avait affirmé qu'il ne solliciterait 
pas d'autre mandat — il a interprété 
la constitution d'une liste socialiste, 
séparée, par le désir du PS de 
« ménager le PC». 


«Il v en a au moins un qui doit 
applaudir des deux mains, a estimé 
M. Gaudin, c'est M. Louis Minetti, 
sénateur communiste sortant. Il est, 
de facto, réflu, car deux listes 
socialistes permettent, sûrement, 


aux communistes, de sauver leur 
siège, » 11 a poursuivi : « Si les socia- 
listes, à Marsellle, n'y on pas 
pensé, d'autres se sons chargés d'y 
penser pour eux à Paris. Sur les 
cent deux sièges à renouveler, les 
communistes ne peuvent espérer 
remporter aucune victoire, en 
dehors du département des 
Bouches-du-Rhône. Si M. Minerii 
avait êté battu, ils auraient été, avec 
quatorze sièges, dans l'incapacité de 
constituer un groupe pulsqu'it faut 
avoir, au Sénat, quinze élus. Par 
conséquent, c'était un événement 
politique de première importance 
que les socialistes ont visiblement 
mesuré depuis la capitale. » 


G.P. 


(1) Aux places suivantes figurent, 
dans l'ordre, MM. Jean-Pierre Lafond 


ct 
aunicipal de Mr Andrée 
Chélin (UDF-CDS), maire d'E, 

et M. Pierre Pene (UDF-PR), maire de 
Carry-le-Ronet. 
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M. Chirac, silencieux depuis 
plusieurs mois. devrait effectuer 
sa rentrée politique en prenant 
la parole, samedi 9 septembre, 
devant l’université des jeunes 
RPR à Saint-Cyprien, près de 
Perpiguan, et, le lendemain, au 
cours d'une réunion commune 
entre le RPR et les cadres du 
Parti républicain, à Canet- 
Plage, en présence de M. Léo- 
tard et à laquelle M. Méhaigne- 
rie s été convié. 


Ce devrait être une rentrée mesu- 
τὸς et contrôlée et non une immer- 
sion brutale puisque les échéances 
nationales — et notamment la pro- 
chaine élection présidentielle — sont 
encore lointaines. M. Chirac, qui, 
depuis le scrutin de 1988, a pris de 
grandes distances avec l'action poli- 
tique quotidienne, ne veut reprendre 
celle-ci que progressivement. Il 
considère que l'intendance et la tac- 
tique sont désormais, avec M. Alain 
Juppé. en de bonnes mains, même 

"il continue de contrôler, voire d'ins- 
pirer, l'action du secrétaire général 
du RPR. Il estime que les réformes 
lancées au sein du RPR tout au long 
de l'année sont en train de se concré- 
tiser de façon satisfaisante et qu'il 
ns ἃ plus à y mettre la main. Cher- 
chant à prendre de la hauteur, 
l'ancien premier ministre se consa- 
cre à La Fois à la définition d'une 
stratégie d'ensemble pour l'opposi- 
tion et à la mise au point d'idées 
communes sur lesquelles pourrait se 
retrouver une majorité d'électeurs. 
Ce travail idéologique devrait ulté- 
rieurement déboucher sur un projet 
commun, qui constituerait une alter- 
native crédible. C'est pourquoi. 
devant les jeunes du RPR à Saint- 
Cyprien, M. Chirac a choisi de ne 

pas dévoiler ses projets mais de 
répondre ἃ des questions limitées [ 
rôle de ia France dans le monde, ἃ 
l'évolution des blocs, aux relations 
internationales. 


Cette université traitera égale- 
ment de trois autres sujets qui occu- 
[ἘΝ l'actualité : l'environnement, 

éducation et les droits de l'homme, 
pour souligner qu'ils ne sont pas le 
monopole d'un seul camp et que le 
RPR 2 lui aussi, à leur € une 
doctrine. Le lendemain, M. Chirac 
ni davantage de l'union a 

tion. H le fera en dial 
avec M Léotard, qui réunit à _ 
gran les cadres du Parti républicain, 
et avec M. Méhaignerie, qui a διέ 
iée ou avec une délégation du 


Agacé 
par M. Michel Noir 


M. Chirac veut ainsi montrer 
qu'il ne s'est pas formalisé des posi- 
£ions très méfiantes prises par 
M. Léotard envers le RPR ΠΥ a 
quelques jours ni des réticences, 
voire des critiques, de certains cen- 
tristes. Pour lui, cela n'est que gesti- 
culations tactiques, péripéties politi- 
ciennes ou combats d'influence dans 
une conjoncture provisoire. De 
même, le président du RPR ne 
s'indigne pas des manifestations des 
« rénovateurs », même si parfois 
M. Michel Noir, plus que les autres, 
l'agace. Il préfère voir dans leurs ini- 
tiatives, du moins officiellement, 
une manifestation de vitalité, Il n’est 
en tout cas pas question pour lui de 
trouver là des terrains de querelle, ni 
dans ses intentions d'opposer les uns 
aux autres depuis qu'il ἃ admis 
l'existence de sensibilités diverses au 
bein de son parti. D'ailleurs, plu- 
sieurs «rénovateurs», et notam 


Φ Election d’un commuriste à la 


prosidence” ds ΓΈΡΑ de Saint- 
Yvelines. M. Bernard 


Hugo, maire PC) de Trappes (Yvelines). 
a été du jeudi 7 septembre à La prés 
dence du conseil d'administration de 
ΤΈΡΑ {Etablissement public d'améne- 
gementi. Le nouvel élu a proposé à ses 
arris socialistes ἃ un accord pour assurer 
ensemble la direction de ΓΈΡΑ », mais la 
Séance du consail d'administration a dû 
€tre levée sans que les postes de vice- 
présidents aiant pu être attribués. 


M. Roger Faureux 
invité du « Grand Jury 
RTL-le Monde » 


M. Roger Fauroux, ministre de 
Pindustrie et de l': 


RTL le Monde ν-- που π κε 


10 septembre de 18h 302 19530. 


L'université d'été des jeunes RPR 


MM. Chirac et Juppé cherchent à redonner 


confiance à leur mouvement 


ment MM. Noir, Carignon et 
Séguin, preudront la parole à Saint- 
Cyprien, tout comme MM. Pons, 
Pasqua et Balladur. 


Les « idées claires » 
de M. Juppé 


C'est surtout M. Alain Ju, qui 
a été ch: de uer ra 
du RPR. Si l'appareil du mouve- 
ment, sa fameuse « machine», est 
presque complètement révisé, la 


guer et leur manque de réaction aux 
Événements a pu décevoir. Toute- 
fois, on assure, rue de Lille, que l'on 
a pris assez vite La mesure de l'aspi- 
Fatiou des militants au changement 
conseil national du 
mob de juin dernier, les mesures 
nécessaires. Le mouvement met 
ainsi en valeur sa relative bonne 
tenue, qui contraste avec l'éclate- 
ment de l'UDF, l’avènement des 
centristes à [ἢ εἰ les 


rivalités perisiantes de la tonfédé 
ration libérale dont le fondateur et le 
président, M. Giscard d'Estaing, est 
ouvertement contesté. 


Question qui se pose désormais est 
de savoir si elle aura une puissance 
suffisante pour distancer les autres. 
Le RPR, comme les autres partis de 
l'opposition, ἃ durement souffert des 
ae qui se sont déroulées 
depuis un an et demi, " compris les 
dernières européennes. Il ἃ pâti de la 
rique générale de l'opinion, 
uée par une forte abstention : il 

a ἃ ἐἰ ébranlé par la tentative des 
« rénovateurs » ; ses chefs ont pu 
parfois dérouter leurs électeurs, 
leurs silences prolongés ont pu intri- 


C'est en vertu d’une telle analyse 
que M. Juppé trouve des 
de consolation et aussi, assure-t-il, 
de ἢ veut dès lors accentuer 
ἐπ 1 deux traits de Caractère, 
« δα confiance en soi et l'esprit 
d'ouverture ». Pour mettre ses inten- 
tions en œuvre, M. Juppé veut les 
traduire en quelques : « idées 
claires », qu'il expose 
« Nous sommes attachés au RPR 
et à sa modernisation » Cela signi- 
fie que la fusion en une formation 
unique de tous les partis de l'opposi- 


tion ne peut Etre qu'un objectif à 
très long terme lorsqu'i répondra à 
la fois à une aspiration claire de 


disparaître dans 
ensemble. Ce moment n'est à l'évi- 
dence pas encore venu et reste donc 
un vœu pieu. 


évidemment à certains centristes où 
à ceux qu'attirerait, comme en 
1988, une nouvelle ouverture de la 


— « Nous devons réaliser l'union 
de l'opposition sans exclusive et 
M Tappé ἢ ny à pas de alliés pri 

u'y a pas liés pri- 
vilégiès », alors que ce concept avait 
&té mis en avant par le Parti républi- 
Pompe cage ve 

pôle bien distinct 


ER RPR dans l dans Fopposion Pour Jui, 
« l'union, il ps ns μὴν ‘avanagé 


mais en pari Une union 
Re de D it des diri- 
geants du RPR, ne TR pas être 
interprétée comme une fusion. 

L'accord entre les trois formations 
de l'opposition devrait avoir comme 
première étape la création de l'inter- 


ces questions pour préparer 
le préide législative de 1993 et … 


qui 
aussi et surtout pour redonner à pa 
droite un minimum de cohérence. 


ANDRÉ PASSERON. 


᾿ 


La préparation du congrès du PS 
M. Poperen ménage 
toutes les hypothèses 


des relations avec le nsc et 
Jean-Marc Ayrault, député de la 
Loire-Atlantique, maire de 
Nantes, ont présenté, jeudi 7 scp- 
tembre, le projet de contribution 
sur lequel ils travaillent en vu du 
congrès du PS qui se réunira à 
Rennes en mars 1990, Les amis 
de MM. Poperen et Ayrault 
s'étaient retrouvés, la veille, au 
nombre de cent cinquante, venus 
ἃ Paris de toutes les fédérations 
du PS, pour approuver ce texte. 
Ce courant du PS organise, à par- 
tir du ei la 
rencontres régionales a es 
toutes les autres sensibilités du 
parti sont invitées à participer. 

M. Poperen s’est déclaré, une 
fois encore, déterminé à présenter 
ultérieurement une motion au 
vote des militants. C’est ce vote, 
at-il dit, qui - déterminera ce que 
sera la nouvelle majorité de gou- 
vernement du parti ». ἘΞ ἃ ajouté : 
« Cela se fera donc au congrès 
lui-même, εἰ non avant. - Le 

ministre des relations avec le Par- 
lement récuse ainsi La perspective 
d'une motion unique qui serait 
élaborée lors de ia réunion du 
comité directeur prévue pour la 
ΕΣ janvier, et qui aura Pour bit 
[er avant chaque congrès, de 
rechercher fa possibilité d'une 

entre les diverses orien- 
| tations définies dans les contribu- 


envers aucune des Composantes 
du Parti socialiste». a affirmé, 

| M. Poperen, ajoutant que son cou-' 
| rant entend jouer « un rôle déter- 
ep dans la future majorité ». 
Ὁ 


distes (actuellement divisés entre; 


: MM. Laurent Fabius. Lionel Jos- 


scrait la plus intéressante pour les; 
poperénistes, qui — en COnCur- 
| rence ou en connivence avec les: 
| amis de M. Jean-Pierre Chevène- 
| ment — pourraient alors espérer 


ENIR journal dans un pays σὰ il ne se 
passe rien, rien qui soit davantage que 
des mésaventures ou des ambitions 

particulières, c'est-à-dire, encore, rien : 
quelle gageure | Même la rentrée scolaire qui 
ne paraît pas evoir tenu 88 promesse de cris 
et de récriminations qui étaient jusqu'alors sa 
caractéristique première, comme un chahut 
politique qui marquait la fin des vacances. 

Non content d'importer des bipèdes pour 
qu'ils procréent les enfants que les Français 
ne font plus, ce pays devrait-il aggraver le 
déficit de son commerce extérieur en 
rant à l'étranger des sujets de querelle s'il 
n'en naît plus en France ? Le carmel 
d'Auschwitz, par exemple, que se disputent, 
comme un morbide héritage flatteur, deux 
des religions monothéistes de la planäte : la 
juive et la catholique. 

Seraïit-l donc avéré que les millions d'êtres 
humains qui ont été assassinés dans de tels 
camps professaient assidüment l'une ou 
l'autre ? Sans même rappeler ceux qui y ont 
été expédiés pour causa de nomadisme ou de 
sexualité, ne se trouvait-il pes, parmi ces 
figurants de l’horrible (n’avaient-ils pes que 
des rôles muets 7) des gens qui ne croyaient 
πὶ à Dieu ni à Diable ? 

Aurait-on par hasard et post mortem 
effectué le recensement de ceux qui croyaient 
et de ceux qui pratiquaient pour démontrer 
qu'Auschwitz devait être une propriété rall- 
gieuse parce que les fidèles y étaient majori- 
taires ? Aussi atroce que l'idée puisse en 
être, Auschwitz, c'est le patrimoine de 
l'humanité, que nulls fraction de celle-là ne 
peut prétendre s'approprier. En ca sens, la 
France laïque aurait son mot à dire là-dessus 
et ne seraït alors pas aussi dépourvus de que- 
τοῦθ qu'il vient d’être dit. Mais ne faudrait-il 
pas s'interroger sur la laïcité de la France ? 
Trop vaste question dans un pays qui se fait 
une religion de ne pius s’en poser. 

Ε 

E n'était pas non plus de l'été, alors 
que tout s'endort et jusqu'aux minis- 
tères qui veillent sur la France, dont il 

fallait attendre du piment dans la vie publi- 
que. Force est d'avouer, de surcroît, que la 
confection des confitures et le binage des 
plates-bandes, l'arrachage des pommes de 
terre et la cuellletts des mûres présentaient 
plus d'attraits que les joumaux télévisés dont 
les présentateurs se battaient les flancs pour 
remplir leur demi-heure bi-quotidisnne. 

Par parenthèse, il n'est pes interdit de 
penser que, face à une actualité intérieure 
moins creuse, la fitanie bien orchestrée des 
gendarmes en aurait occupé moins de place, 
que M. lement s’en füt trouvé blen 
aise et qu’on aurait évité le énième retour à ls 
scène d'un Charles Hernu qui radote à force 
de vouloir y revenir, accumulent devant des 
micros complaisants avertissements, conseils 


JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


doublées d'une abjuration, cependant que 
l'homme de gauche resterait porteur de 
toutes fes duplicités, tellement vérolé par son 
engagement qu'il serait physiologiquement 
incapable d'être autre chose qu'un partisan. 
L'homme d'opposition cesserait tout Ken 
avec ses amis de naguère, alors que son 
homologue de l'autre bord en demaurerait 
éternellement l'esctave. 

Si, avec un tel raisonnement, que la droite 
s'est bien gardée de mettre en pratique à son 
époque, y Compris aux temps de la € décris- 
pation » chère à M. Giscard d'Estaing, ladite 
droite ne 90 tient pas les côtes de tant de naï- 
Von αὐ 9ην N'a pes d'or Ce qui 
serait étonnant, vu 

1 
L'y a des baffes qui se perdent quand on 
apprend, tout en équeutant des fraises, 
.que le secrétaire général du syndicat des 


débrouilient mieux que les rejetons de pau- 
vres (ce qui d'ailleurs reste à prouver). 

Dsns ces conditions, tirant argument de 
vieilles difficuités personnelles pour en com- 
prendre la portée, ἢ faut supprimer ἰὼ théo- 
rème de Thalès des enseignements de 


giale et es si, d'autre part, 
it Georges Κίομτιαη a été battu, adoutzky, 
ἢ le doit surtout à des antipathies person- ἕω 
nelles qui ont trouvé d'utiles secours au CSA, 
plutôt qu'à son étiquetts. 

Mais le résultat est là, après tant 


gauche qu'éta 


mathématiques ; dire que toutes les monta- 


sans faute ? 


source de 


SPÉCIAL-COPAINS. Mme Jeanne 
confectionne les 


bénis soit-elle, 


meilleures confitures qui soient. Foi de rival ! 
P.S. — Naturellement, les propos de 
M. Autent-Lera dans Globe 


ne sont pas 
querelle, mais de scandale. Et 


bénéficier de l'opposition d'une 

ie des militants socialistes à 
un tel consensus. Cependant, 
M. Poperen risquerait de se 
retrouver dans la position de chef 
de file d'une minorité, non négli- 
geabie sans doute, mais... minori- 
taire. 

Le ministre des relations avec 
le parlement conforterait ainsi sa 
position au gouvernement, mais il 

ue progresserait pas au sein du 
parti, qui demeure sa préoccupa- 
tion principale et, en cou cas, 
celle de ses partisans. ΠῚ est vrai 
que, dans cette hypothèse, 
M. Rocard, d'on côté, M. Fabius, 
de l’autre, pourraient estimer de 
leur intérêt d'intégrer dans la 
jorité M. Poperen et ses amis, 
afin d'équiibrer | - poids du pre- 
mier secrétaire, M . Mauroy, et de 
ses ses alliés jospinistes. Les poperé- 
aistes, à défaut d'un réel pouvoir 
à La direction du parti, pourraient 
y gagner quelques fédérations et 
une représentation accrue an 
comité directeur. 
La «machine 
inévalitaire» 

En attendant, et afin de prépa- 
rer ces échéances, M. Poperen et 
ses amis se lancent dans Île débat 
avec deux axes : la lutte contre la 
« machine inégalitaire " à 
l'œuvre, sclon eux, dans la société 
française, et le développement 
d'un PS « durablement majori- 
taire» et - résolument plurc- 
liste ». Estimant que le rappel à 
l'ordre adressé aux membres du 
gouvernement par M. Rocard le 
6 septembre est une «mise au 
point normale » et que « la soli- 
darité s'impose par rapport à une 
décision gouvernementale arré- 
tée», M. Poperen ne voit dans 
cette démarche du premier minis- 
tre aucun obstacle au débat dans 
le PS. « Il ne faut pas de « gué- 
Carpe ertre le bureau exécutif 
et le gouvernement -, à déclaré, 
de son côté, M. Ayrault, mais ila 
observé que, dans d’autres pays. 
“il arrive que des ministres 
s'expriment différemment à 
l'occasion d'un congrès, sars que 
cela nuise à la solidarité gouver- 
nementale ». 

Les rénistes se trouvent 
donc à pour défendre l'idée 
d'un « compromis social = sensi- 
blement différent du pacte de 
croissance proposé par 

surtout parce qu'il 
serait étendu au secteur privé et 
ne concernerait pas seulernent les 
salariés de l’Etat. Pour y parvenir, 
il faut + créer le rapport de forces 
favorable », ἃ souligné M. Pope- 
ren, ce qui implique, selon lui, que 
le PS s'engage au côté des syndi- 
cats pour « rassembler le monde 
du travail en direction de 
l'objectif ainsi défini. Quant à la 
forme de cette négociation, le 
ministre des relations aves le Par- 
lement imagine une « commission 
centrale de la répartition n#atio- 
nale », liée au Commissariat géné- 
ral au Plan, et qui réunirait cha- 
que année, en janvier et en juillet, 
les naires sociaux εἰ l'Etat, 
afn de s'entendre sur l'évolution 
des salaires en fonction de la 
croissance. M. Poperen ἃ souligné 
qu'il n'a pas en vue une sorte de 
nouveau «Grenelle» (référence 
aux accords de 1968), comme on 
lui en prête parfois l'idée, maïs la 
mise en place d'un dispositif de 
concertation à long terme. Il a 
indiqué aussi que la répartition ne 
doit pas, à ses yeux, concerner 
seulement les revenus, maïs aussi 
le temps de travail. 

Pour le fonctionnement Pins 
parti, les poperénistes demandent 
un « abaissement drastiques » des 
cotisations, au moins pour les plus 
bas revenus, et ils insistent Sur 
leur revendications concernant les 
règles de vote au sein du PS. Ils 
estiment, en effet, que lors des 
réunions de section préparant le 
congrès, seuls les votes des mili- 
tants présents devraient être pris 
en compte, et non les mandats 
correspondant à des cartes dont 
les titulaires sont absents “/Î 
faut mettre fin, à dit M. Poperen, 
à la pratique de l'achat des cartes 
à l'approche d'un congrès. » 

Se voulant porteurs d'un 

« grand dessein pour le PS, les 
poperénistes n’entendent pas, à la 
différence de M. Chevènement et 
de ses amis, proposer une + auire 
politique». Ils visent plutôt à 
intégrer le tournant de 1982-1983 


pen JARREAU. 
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NOUVELLE SIERRA TWIN CAM. 
LA PUISSANCE DEVIENT PLAISIR. 


Cgilyy & Maiher 


électronique, admission haute turbulence... Pour plus de direction précise, pneus taille hasse. Le Plaisir toujours. 


Avec les nouvelles Sierra Twin Cam. la puissance 


n'est plus seulement le fruit de La technologie. Elle souplesse, plus d'économie, plus de propreté. La nou- Plaisir d’un confort raftiné: toit auvrant””. vitres 
devient réellement plaisir. velle Sierra Twin Cam accepte tous les Supers sans plomb. teintees. vitres eleciriques avant. tinition soignée pour 
Plaisir sans cesse renouvelé des nouveaux moteurs Plaisir de savoir que la puissance est Là. à se sentir bien tout au long du voyage. 
3 δὲ 2,01 {7 CV} ou 2.01 injection et de leurs 109 ou 125 Ch°. tout instant pour se transformer en plaisir de conduire: Avec les nouvelles Sierra Twin Cam. le nouveau 
Ὁ Plaisir rare et intelligent d'une nouvelle approche réserve d'accélération et de reprise. nouvelle boite de plaisir de conduire est arrivé. Venez très vite le décou- 
technologique: double arbre à cames en tête: gestion vitesses en alliage léger, freinage ABS en option, vrir chez voire concessionnaire. 


1 πσποσυποπουεααπεσυυα πα επυπαινσπεσσο LA QUALITÉ PASSE À L'ACTION 


fric. Motczr ZO unjecnar disponible en veraur GL. δια εἰ δ, 


"Consommation (UTAC) du moteur 2.01: 5.81 à 90 ἐπι! - 231 F20km/b - O1 en ville. “Ὅε série sur ΟἹ et Ghia. Modèle présemé- Sierra GT. λαοῖς 90 - jantes ailrage en στ σοι 
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JUSTICE 


Lors de la présentation de son projet de budget 


M. Pierre Arpaillange estime que les syndicats 
«auraient tort de partir en guerre » 


Après avoir rencontré pendant 
près de trois heures, jeudi 7 septem- 
bre, les vrganisations syndicales — 
pénitentiaires, fanctionnaires, édu- 
Cateurs et magistrats — pour com- 
menler son projet de budget 
ile Afcrde du 8. septembre}, le 
ministre de la justice, M. Pierre 
Arpaillange, a déclaré que ce bud- 
get qu'il jugeait «peu exaltant- 
l'année dernière, était cette année 
devenu : pricritaire - aux veux du 
gousernement£. Avec une enveloppe 
de près de 17 milliards de francs, il 
enregistre une hausse de 7%, 
comme, a précisé le ministre, « ceux 
de la recherche, de l'éducation et de 
da saliure ». 

Le ministre s'est félicité du « chi- 
mar favarable + qui avait selon lui 
entouré la réunion avec les syndi- 
ταῦ, Ceux-ci «n'ont pas crié au 
miracle, mais Je ne l'ai pas fair moi- 
méme. Malgré cet optimisme de 
leur ministre de tutelle, les syndi- 
cats, pénitentiaires notamment. 
n'ont pas caché leur déception. 

La part consacrée au plan de 
construction des nouvelles prisons 
taat pour les crédits d'équipement 
que pour les créations de postes ne 
laisse que - quelques miettes » pour 
le reste. estiment plusieurs syndica- 
listes. « On r'aura même pas de quoi 
repeindre ïne porte dans les autres 

isons », a déclaré M. Jacques V'ia- 
eties, secrétaire général de Force 
vuvrière. Pour l'Union fédérale auto- 
nom= pénitentiaire (UFAP), 
+ l'auyrientation conséquente d'un 


budget minable se traduit par un 
budget dérisoire ». 

La plupart de ces syndicats, y 
coinpris la CFDT, protestent contre 
la fermeture de vingt-cinq prisons 
snciennes, une décision prise, selon 
eux, sans la moindre concertation, et 
aui entraînera des mutations per- 
ques comme - autorituires ». 

Le ministre ique que cette 
liste a été établie il y a dix ou quinze 
ans et qu'elle comportait quarante- 
cinq établissements. « J'ai beaucoup 
de sympathie pour les surveillants 
de prison. mals ils doivent compren- 
dre qu'ils ne sont pas inamovibles. » 
Les syndicats pénitentiaires envisa- 
gent les modalités d'un référendum 
dans toutes les prisons pour décider 
de la reprise d'un mouvement 
d'envergure à le fin du mois de sep- 
tembre ou au début du mois d'octo- 
bre. Pour le garde des sceaux, « f/s 
auraient tort de partir en guerre ». 

Le ministre ἃ expliqué qu'il sou- 
baitait mettre en œuvre les moyens 
dont il disposait pour moderniser le 
service public de la justice. Le Syn- 
dicat de la magistrature (SM) s'est 
félicité de cet effort mais regrette la 
part prépondérante faite au pro- 
gramme de 13 000 places « engagé 
par M. Chalardon et repris par 
M. Arpaillange. En effer, 95 % des 
créations de postes n‘'intéressent que 
l'administration pénitentiaire ». 


Les horizons nouveaux 


Le SM déplore l'insuffisance des 
crédits affectés à la prévention, aux 


Société 


ÉDUCATION 


i LOMME (Nord) 


expériences de médiation et au | de notre envoyé spécial 
financement des mesures destinées à 7 
éviter l'incarcération. L'Union sya- | Des parterres de in dde 


ritaire), avec le Syndicat autonome | le visiteur ; une serre luxuriante où 
des fonctionnaires de justice, μέσοις, 

un ton bien plus virulent pour d 
que « /a politique de modernisation | airs de floralies, le lyc£e horticole 
reste au niveau de l'incantation. Ce | créé par la communauté urbaine de 
qui nous est proposé aujourd'hui ne | Lille est le lieu rêvé pour proclamer 
peut étre sérieusement mis en œuvre | [8 spécificité de l’enseignement agri- 
sans véritables moyens et ne saurait | cole. 

masquer la pauvreté constante du | 


dicale des magistrats {USM, majo- | bruyère baignés de 


budget de la justice ». | l'agriculture et de La forêt, l'avait 

L'intersyndicale regroupant le | donc choisi, jeudi 7 septembre, pour 
SM, l'USM et la plupart des organi marquer Is rentrée des 
sations de fonctionnaires et d” - | 138 (ÜDjeunes isés dans le sec- 


teurs, qui avait dès le mois de juin | teur dont il a la charge (dont 42 “Ὁ 
ex son inquiétude devant 13 | dans l'enseignement public). «ΑΓ 
potitt ue menée par M. Pierre | διό de l'énorme navire de l'éduca- 
Arpaillange οἱ La faiblesse des | sion nationale, fl y a aussi le petit 
moyens dont il dispose, devrait envi- : bateau de l'enseignement », 
sager de nouvelles actions à | 24-ij ra dans le théâtre de ver- 
l'automne. ; dure où l'attendaient élus locaux et 
Par ailleurs, le garde des sceaux ; personnel du lycée. 
interrogé sur Le projet de réforme de | Fort de son autonomie, de sa 
l'instruction auquel travaille depuis | petite taille et de sa finalité bien 
plus d'un an la commission « justice ! ciblée, l'enseignement agricole fonc- 
pénale et droit de l'homme » - ! tonne en lien étroit avec les milieux 
dée par M=< Mireille Delmas-Marty, ! Lrofessionnels, et ses élèves connais 
a annoncé que le rapport que devrait ; Sent moins de problèmes de débou- 
achever la commission + fin Seprent- + ρος qu'ailleurs. Des τι peu 
bre ou au mois d'octobre ouvrira : sd l'éd pratique 3: io 
des horizons auxquels on n'aurcit : come ke Du pair “cutinu des 
pas songé ». Pour « ouvrir un vrai : τ et les Sets d'éta- 
débat de société», des auditions | πὰ ñ nent sont pe te, 
publiques de personnalités fran ‘ tout comme la formation des 
Fistoriens es | adultes. « L'enseignement agricole a 
ἐεὶ ῳ ω ! un temps d'avance », a pu proclamer 
le mirustre sans que personne ne 
songe à le contredire. 


être organisées. 


Ag. L. 


EN BREF 


Φ Baisse de la population 
pénale au mois d'août. — Ls popu- 
lauon pénals ἃ enregistré une nou 


vells baisse au mois d'août. Au ᾿ 


1" septembre, il y avait 
45229 détenus dans les prisons 
françaises contre 45 998 au 1“ août. 
En juillst dernier, une baisse « sensi- 
bles de la population pénale — qui 
était passée de 48 478 à 45 998 — 
avait été enregistrée en raison, 
notamment, de 13 grâce collective du 
14 juillet, qui avait entrainé la libéra- 
uon de 1 009 détenus. Le nombre de 
prévenus était de 20 417 au 1“ sep- 
tembre contre 19 981 au 1" août. 

@ Les enfants de Bobigny : 


| 
Les époux Métral déposent une plainte | 
contre M. Charles Pasqua 


LYON 
de notre bureau régional 


Anne-Marie et André Métral, 
sœur et beau-frère de Jacqueline 
Valente, cette Française enlevée en 


* novembre 1997 et Potage, au Liban, 
‘ du groupe palestinien FATAH- 


: Conseil τι 


l'appel du parquet jugé « inoppor- : 


tuns par M. Arpaillange. — Le 
ministre de la justice, M. Pierre 
Arpailange, ἃ estimé, jeudi 7 sep- 
tembre, «tour à fair inopportuns 
Fappel interjeté par le parquet de 
Bobigny dans l'affaire des trois 
enfants inculpés de viol sur un autre 
garçon de leur âge. incarcérés en jan- 


vier 1987, puis relaxés au mois de ‘ 
juin dernier par le tribunal pour : 


enfants de la Seine-Saint-Denis 
(le Monde du 5 juillet). Lors de la 
conférence de presse consacrée jeudi 
à la présentation du projet de bud- 
get, lg ministre de la justice 8, sur 
cette affaire, déclaré : « La procureur 
général est libre, rien ne lui interdit 
de dire qu'il demande la ralaxe des 
trois jaunes. Je n'aurais aucun Scru- 
pule à l'appeler ou ἃ lui demander psr 
écrit la relaxe des intéressés. » 

e L'auteur présumé d'un 
incendie de forêt interpellé dans 
le Gard. — Les services de gendar- 
merie ont interpellé, jeudi 7 septem- 
bre à Salles-du-Gardon (Gard), Rémy 
Combes, dix-neuf ans, carrossier, 
considéré comme l'auteur présumé 
du feu de forêt qui s'est produit, 
lundi 4 septembre, dans une pinède 
de la Grand-Comba dans le massif du 
Rouvergue, au nord du département. 
C'est en luttant contre ca sinistre que 
deux pilotes d'un Fokker, affrété par 
la Sécurité civile, avaient été tués 
après que leur appareil se fut écrasé 
lors d’un largage d'eau dans le mas- 
sif du Rouvergue fe Monde du 6 sep- 
tembre). 

© Manifestation anti-skinheads 
à Tours. — Plusieurs centaines de 
personnes ont manifesté jeudi après- 
midi 7 septembre devant la préfec- 
ture de Tours lindre-et-Loire) pour 
« dénoncer la haine at les agressions 
fescistes » après l'agression commise 
dimanche 3 septembre par un groupe 
da skinheads contre un étudiant 
blessé da plusieurs coups de couteau 
et victime, en outre, d'une fracture 
du nez {9 Monde du 5 septembre). 
Répondant à l'appel de vingt-huit 
associations, dont SOS-Racisme, la 
Ligue des droits de l'homme, et de 
plusieurs syndicats et partis de gau- 
che, les participants ont protesté 
econtre [8 violence fondée sur le 
haine at la non-respect des libertés 
individuelles 3. 

© Manifestation à Toulon en 
faveur du commandant Martin, — 
Une centaine d'anciens sous-officiers 
ont manifesté, jeudi 7 septembre, 
devent la préfecture de Toulon {Var} 
pour apporter leur soutlen au capi- 
taine de frégate Roger Martin, sanc- 
tionné de quinze jours d'arrêt pour 
avoir déclaré à TF 1 que « c'était aux 
chefs militaires de dépasser le ligne 
faune pour éviter que {a base ne le 
fasses. É 


seil révolutionnaire, ont déposé, 
lundi 4 septembre, une plainte avec 
constitution de partie civil, auprès 
de M. Jacques Hamy, doyen des 
js d'instruction de Lyon, contre 

. Charles Pasqua, ancien ministre 
de l'intérieur et sénateur RPR de la 
Seine, pour « non-assistance à per- 


Condamné dans une affaire d'immigration clandestine 
Un inspecteur de police est relaxé 
par la cour d’appel 


La douzième chambre de la cour 
d'appel de Paris, présidée par 
Me Jacqueline Clavery, a relaxé. 
mercredi 6 septembre, M. Alin 
Bouillaut. inspecteur de la police de 
l'air et des frontières (PAF) à 
l'aéroport de Roissy, poursuivi pour 
avoir facilité l'immigration clandes- 
tine de Chinois en France. 

M. Bouillaut avait été condamné, 
le 21 juin dernier, à dix-huit mois de 
prison ferme et 20 000 F d'amende 
pour avoir paricipé ἃ une filière qui 
conduisait les clandestins du Nepal 


François Lizeray, un méde- 
cin âgé de quarante-deux 
ans, a été tué, mercredi 
6 septembre, dans un dispen- 
saire du Perreux ({Val-de- 
Marne) par un Malien qui 


Dans un dispensaire du Perreux (Val-de-Marne) 


Un médecin assassiné 
pour « avoir donné le mal » 


sonne en danger ». « Nous ayons 
[τε dE tal] “ἰδ ie, ἢ 
ont-ils ἰαγέ, que M. Pasqua n'a, L'ISLE-D'ABEAU {lsère) 
jamais considéré Με Jacqueline : μὰ 
Yale comme otage. » ri invo- : de notre envoyée spéciale 
quent ὑπερ interview donnée LRSLS l 
r l'ancien ministre en mars ἢ in encore, Myriam n'étaï 
᾿ cours de laquelle il avait affirmé ben Bien tr de bars 
que M®* Valente « a refusé de reve- : hour la première fois le senil du 


air en Fronce ; elle à choisi une : jeudi pour 
autre vie, elle πα peut plus être pee. ter À mère, senti 
considérée comme otage *. M. Pas- | monter je tre des petits nouveaux 


M. 

ua bénéficiant du « privilège de 

furidiction »,'la plainte devrait ètre 

transmise à la Haute Cour de ὲ 
justice. entE Qui ἢ 

qui lui paraissaient tellement 

intimidants. Ac ἘΣ Léonard-de- 

Vinci, dans la nouvelle de 

{ L'isled'Abeau, en fsère, chaque 

année les responsables et les élèves 

se mobilisent pour accueillir les der- 


niers venus. 
Depuis le mois de juin, plusieurs 
et 


nale A ces formés 
en Egypte via Francfort et Paris ont visis οἱ pour 
GARE ΚΘΩΣ TE 


eatre Roissy et Orly pour rejoi 
des iellers de confertion 
tins. 
Le policier, qui est actuellement 
suspendu, avait mené une grève de 
la faim dans sa cellule de la prison 
de Fresnes. Le SNPAC (Syndicat 
national autonome des policiers en 
civil) estime dans un communiqué 
que cette relaxe « désavoue la direc- 
tion centrale de la PAF ». 


lesquels quelques anciens élèves 
venus par amitié, ont la délicate mis- 


sion d'initier camarades aux 


A l'appel 


la première fois depuis la nais- 
sance de l'enfant. Une consulta- 
tion où elle s'était rendue en 
com je de son mari et de 
leur bébé, âgé de quatre mois. 
Le docteur Lizeray, qui reve- 


La rentrée scolaire 


Au lycée harticole de Lomme, la 
rentrée n’a d'ailleurs rien du psycho- 
drame vécu ces jours-ci dans cer- 
tains lycées d'enseignement général 
bondés et mal équipés. Les dix hec- 
re de la nee Labor um, 

es pa; et des 

ee De dE 
ivrons et autres légumes ne 

el mis en jachère pendant les 


Laitues 
et poivrons 


Chacun des deux cent soixante 
élèves consacre quinze jours de ses 
à l'entretien du centre horti- 
cole, auquel les quinze professeurs 
icipent aussi activement. L'éta- 
lissement, géré les municipa- 
lités de l tion lilloise et 
doté d'une convention avec Le minis- 
tère de l'agriculture, possède ses 
propres sources de revenus : la taxe 
d'apprenti et la vente des pro- 
duits de La inière aux municipa- 
lités et au public lui rapportent plus 
d'un million de francs par an, de 
quoi faire rêver n'importe quel pro- 
viseur. 
ΑἹ s'être longtemps contenté 


de b$riments préfabriqués, le lycée a 
pu s'offrir εὐ sénmiae des installa- 


tions que la plupart des élèves de 
France jugcraient fuxueuses. Dans 
un laboratoire moderne, les lycéens 
s'initient à La culture in vitro. Sous 
les serres, tomates, aubergines, 
rosiers et œillets sont cultivés « bors 
sol», sur un milieu nourricier éla- 
boré sur place. 


Les lycéens jardiniers de Lomme 


Dans Ia classe préparant au bre- 
vet de technicien agricole, options 
production florale et jardins-espaces 
verts, l'effectif n'est que de vingt- 
deux élèves. La maïcrité d'entre eux 
sont des citadins. M. Nallet ἃ dialo- 
gué avec ces futurs horticulteurs 
dont il souhaitait entendre les 
doléances. 

Les lycéens se sont surtout 
inquiétés des conséquences de l'Acte 
unique européen. Ils ont parlé stages 
à ré . apprentissage des lan- 
gues, équivalence des diplômes, et se 
sont aussi préoccupés du nouveau 
calendrier scolaire qui, en repous- 
sant les vacances d'été à la 
deuxième semaine de juillet, com- 
promet, selon eux, les possibilités de 
stages et de travail d'été rémunéré. 

« IL faut faire bouger les rythmes 
scolaires. ΠῚ n'est pas raisonnable 
que l'actuel troisième trimestre ne 
dure qu'à peine deux mois », leur a 
rétorqu£ le ministre qui veut « pous- 
ser» ML Jospin à modifier aussi les 
rimes hebdomadaires et quati- 

iens des élèves. 

Quant à 1992, « c'est une grande 
chance pour l'agriculture française 
mais ça ya cogner». ἃ prévens 
M. Nallet, qui s exhorté les 
apprentis horticulteurs à s’atiaquer 
au marche de 3,6 mitliards de francs 
Correspondant aux fleurs que la 
France importe, principalemet des 
Pays-Bas. tout en les mettant en 
garde contre le mirage de la création 
de petites exploitations dans ce 
domaine. Réponses sages à des ques- 
tions qui ne l'étaient pas moins. 

PHILIPPE SEANARD. 


A L'Isle-d'Abeau 


entièrement en charge les nouvelles 
recrues. 

Après avoir été salués par le pro- 
BA jy élèves sont réunis dans les 
classes pour Faire connaissance. Puis 
queiques jeux soigneusement pré- 
pass, une promenade à travers le 

οἷς et un déjeuner commun précè- 

nt le grand jeu de piste et le tour- 
a de volley qui couronnent la jour- 


A l'heure de rentrer chez eux, la 
plupart de ces lycéens arborent une 
mine réjouie : «C'est bien mieux 
d'être accueilli par des élèves, car 
ils comprennent ce que nous ressen- 
tons. Et puis, on peer leur poser des 
questions plus librement », explique 
un nouveau. 


Une heure 
de « vie de la classe » 


« Je ne vois pas pourquoi les ado- 
lescenis seraient moins sensibles à 
l'ambiance que les adultes, observe 
Ms Colette Paillole, le proviseur, 
dont la porte demeure symbolique- 
ment ouverte. La réussite des élèves 
passe par la qualité des relations 
humaines. + Cette convivialité pro- 
fite notamment aux élèves que les 
handicaps culturels ou affectifs ren- 
dent plus fragiles. Tous les emplois 
du temps comprennent une heure 
hebdomadaire de « VC» («vie de 


Au lycée Paul-Valéry dans le 
douzième arrondissement de 
Paris, la rentrée n'aura lieu que le 
lundi 11 septembre. Ce retard 
tent aux défauts de l'informati- 
sation expérimentée cette année 
pour aménager les emplois du 
temps. L'utifisation des logiciels 


Au lycée Paul-Valéry à Paris 
Les bourdes de l’ordinateur 


Les élèves accueillent les élèves 


la classe} consacrée aux débats 
d'idées, à la résolution des conflits 
σὰ à l'organisation d'activités extra- 
scolaires. 

Aaticipant sur {4 loi d'orientation 
de M. Lionei Jaspin, le lycée avait 
mis en place, depuis longtemps déjà, 
les conseils de délégués-élèves, qui 
reçoivent une formation spéciaie οἰ 
participent à l'intégralité des 
conseils de classe. 

Cette qualité de vie scolaire re 
fait cependant pas du lycée 
Léonard-de-Vinci un lieu de villégia- 
ture; με et À ont un emploi du 
temps plus c! que k moyenne. 
Leurs Éoraires comprennent, depuis 
cete année, deux heures supplémez- 
taires d'initiation à l'informatique et 
à la communication, L'équipe ensei- 

ς s'efforce de mettre l'accent 
sur les méthodes de travail en baëi 
tuant les lycéens à la prise de votes 
et à Ja recherche de documents. 
Cette philoso) pie mêlant rigueur εἰ 
agrément semble porter ses fruits, 
puisque le lycée LÉnard de-Vinci 3 
obtenu, en 1989, un pourcentage de 
réussite au baccalauréat de 81,5 “ὁ 
pour une moyenne nationale de 
74,5 “ἃ. 

M le Proviseur a d'autres pro- 
jets. Elle aimerait en iculier 
pouvoir évaluer les connaissances et 
les désirs de ses élèves lors de leur 
arrivéee au lycée. 


RAPHAËLLE RÉROLLE. 


ter avec la souplesse requises 
toutes les données. Les correc- 
tions sont donc restées très insa- 
tisfaisantes. « Par exemple, plu- 
tôt que de procéder à une 
on 8 fait sauter des Cours, 
affirme une enssignante de let- 


nait de vacances, entamait ce 
jour-là ses premières consulta- 
tions de rentrée. Moussa Sissoko 
attendu son tour. Il est 


n'avait pu accepter que le 
médecin lui annonce que sa 
femme enceints était malade 
et qu'elle devait suivre un n'a 


traitement. en Pepe Tor rqure 
5 ᾿ tion, ἃ sorti d'un paquet de cou- 
Moussa Sissoko en voulait ter- chez un Fusil de dhanse ἃ crosse 


riblement au docteur ΕἸ 


Lizeray. « ἢ avait μεῖς le mai en ct canon sciés, ct a tiré à bout 


portant sur le médecin, qui est 
mort sur le coup. Le père 
mère et le bébé ont été arrètés 
quelques minutes plus tard dans 
une rue voisine, « J'en voulais 
au médecin Au médecin et à 
sonne d'autre », dira Moussa 
issoko aux enquêteurs. A cause 
de cette maladie et de ce traite- 
ment annoncés peu avant la 
naissance de l'enfant. 
Moussa Sissoko, quarante et 


deux reprises, à La fin de l'année 
1988 et au printemps 1989. 

. La seconde fois, alors que la 
jeune femme s'apprétait à 
accoucher, il avait orienté {a 
jeune femme vers un centre de 
gynécologie obstétrique pour 
qu'elle puisse suivre un traite- 


un ans, travaillait comme sou- 


Rene Moussa ass vieit dur dans une cutreprise ἃ 
l'accepter. Il ne croyait pas, " _CatrEpre τὰ 
disait, à la maladie ἄς, κα Montreuil (Seine-Seint-Denis). 
femme. Il avait quitté le Mali il y a une 
La ; " Agée de dix- dizaine d'années. 11 devait être 


déféré au parquet du tribunal de 

grande nee de ce (var 
marne) vendredi 

bre, dans la Journée. Gas 


ANNE CHEMIN. 


huit ans, avait accouché le 
le mai Le mercredi 6 septem- 
bre, au dispensaire Lucmaine de 
la rue Pierre-Barberet, elle 
revoyait le docteur Lizeray pour 


| 
| 
paraissaient res Mans ave rt ans 


Le préfet de police a interdit le 
« rassemblement » prévu par 
l'Union des syndicats k 
la police (USC), lundi 11 septem- 
bre, devant le ministère des 


finances.à Paris. Second mouvement 


policier, minoritaire par 
rapport à la Fédération autonome 
des syndicats de police (FASP), 


Selon La préfecture de police, ce 
rassemblement aurait constitué une 
« menace à l'ordre lc ». Depuis 
les manifestations du 3 juin 1983 — 
Lente paliers emnens euire 
autres par les syndicats mem! de 
ΤΌΞΟ s'étaient rendus Ven- 
dôme et place Beauvau devant les 
ministères de la justice puis de 
l'intérieur —, les manifestations de 
rue certains policiers 
ont toujours été interditen, 

La FASP, de son côté, s'en tient à 
des actions sur les lieux de travail 
dont elle devrait annoncer les moda- 
lités à la mi-septembre, pour reven- 
diquer une augmentation de 600 F 
« Pour tous les policiers ». 


8 sbouti à des situations extrave- 
gantes : plusieurs professeurs se 
retrouvent dans la même saile de 
cours ; sur cinq heures de fran- 
gais hebdomadaires, quatre ont 
leu le lundi; la gymnese est 


tres. À une époque où l'on parle 
beaucoup d'efficacité de l'enser 
gnement, c'est un curieux para- 
doxe. 9 

Une telle opération aurait sans 
doute nécessité l'intervention 


occupé tous les jours à l'heure du A ἢ Fr 
δ de γί il d'informaticiens de haut niveau, 
Per pong : fibre le étant donnée la complexité des 


paramètres à traiter. Avec 
2 500 élèves et 185 ensei- 
gants, le lycée Paul-Valéry se 

ise en outre par La diver- 
sité de ses options en langues, 


Mis en état d'alerte dès le 
mois de juillet par une première 
mouture de Css programmes, 
élaborés par des membres du 
personnel administratif qui 
avaient suivi des stages d'infor- 
matique, les enseignants avaient 
aussitôt protesté. L’edrministra- 
tion avait tenté d'apporter des 
corrections au mois d'août, mais si, l’année prochaine, elles na 
la capacité des logiciels était 
sans doute insuffisante pour trai- 
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DÉFENSE 


REPÈRES 
Consommation 


Les pots pour bébés 
officiellement 
sans danger 


Le ministère de l'agricuhure 8 ndi- 
qué, jeudi 7 septembre, qu'en l'état 


Le ministère — qui a demandé dès 
le printemps ἃ [8 commisaion des 


Après avoir expliqué qu'il « assu- 
ee NT LD 
e ‘campagne le 
La décision définitive concernant | et l'extrême droles ei sur «le 


propos que seulement 5 à 6 % des 
vergers français sont traités au darni- 


En outre, le Canseïl supérieur 
d'hygiène publique de France, saisi 
par le ministère da la solidarité, de le 
santé et de la protection sociale, se 
prononcsra vendredi 8 septembre sur 
ce dossier. 


Espace de l'Ubaye venus l'entretenir des 
ni 119 Bataïllon Ps Pb alpins τ 
Soyouz ἃ rejoint parcslonnete ) félpes-de 
: 5 aute-Provencs cidée, le 

la station Mir ain, par le ministre de la 


TM-8 s'est arimé comme 
prévu, vendredi 8 septembre à 
Ὁ ἢ 25 (heure française), à la station 
orbitale Mir. Lancé dans fa nuit du 


{Suite de la première page.) 
Comme dans la discussion œcu- 
ménique entre les confessions chré- 
rées (catholiques, 


Pourtant, jamais aucun 6 
ΧΈΡΙ 


Ἐν ἃ quelque chose de tragique en 1979, Maj- 
ce malentendu. qu' 
canonise, en 1982, son compatriote 
Maximilien Kolbe, qui avant de 
mourir en martyr dans les cachots 
d'Auschwitz avait avec des 
milieux hostiles aux juifs, le pape se 
de cautionner une 


naise restée antis£mite. Parce qu'il 404s ἰὰ ὕες: es pérrnont 
εἶ Fi ï sants » ue Jeanr-| it un 
béatifie, en 1987, Edith Stein, cette τῇ ne PTE au Rdbleg de 


ἐν et, 
en un Sens, n0S dinés » : ce 
mot de Jean-Paul If, adressé à un 


prblic juif, a fait le tour du monde. 
a été prononcé le 13 avril 1986 au 


le pape à Birkenau, une église 


1965, dans le texte 


déjà cité, les juifs ne sant 
Dans un entretien au Jerusalem rapport ἃ Vue rame 


Post, M. Itzhak Shamir, « 
ë, x a 4 premier P: 


âredi & sepiembre que « Les Polo | Sieniérlos Ὡν 

nais tirent leur aniisémitiome du re dialogue ave le fudalsme, 

fait de leur mère ». « C'est quelque terne 9 {τε fus >. 

chose qui a profondément jui sont déj ns 

leurs er et leur memaliré, de μέ αν εὐ Es dans ls ἰοιες 
que leur désoûs les une ntation correcte des 


d'Israël » 
7e Lago ments à 

mel d'Auschwitz, le chef du gonver- 
nement israélien ἃ répondn : « S'Y 
Pr ES EE 
les ignorons pos δὲ ROUS RE [ΕΣ PRE 
misons pas. Mais devons-nous pour 
Guant ‘éris des barricades ou 
déclarer la guerre au monde 
entier ? Je ne souhaite pas 


sur le judaïsme : les documents 

1965 et de 1975 ne font aucune allu- 
sion à la Shoab, ni même à l'Etat 
d'Israël. Or les Noies de 1985, 
biité de 


nouveaux fronts dans le | écrites sous la a 
monde |. gouvernement israé- Jean-Paul If, ne craignent plus 
LE ll d'évoquer l’« atrachement reli- 


Hien a suffisamment de problèmes. » 


Selon M. Fillon 


tres anonymes dans les armées ». 

πα reconou que l'expres- 

sion ge 
À «un 


défense, qui 2 exceptionnellement 
duré plus de trais heures et demie, 
ont condamné Le procédé des lettres 


M. Rocard promet un « plan de reconversion » 
aux élus de la vallée de PUbaye 


Tan Re ur A der 


heure, précise «les élus seront 
associé, à l'élaboration de ce plan 


Chacun convient pourtant 
gp Ὅρα des 
le dialogue judéo-catholique a 
é nue S'atts à 


ü est 


Dans f'Evénement du jeudi du 
7 septembre, le cinéaste Claude 
Lanzmann (auteur de Shoah} 
estime que « /es juifs ont de toute 
Jaçon perdu la bataille d'Ausch- 
witz : Il ne fallait pas négocier, 
c'était une erreur. { fallait pro- 
tester», Selon lui «ce scandale 
absolu qu'est l'installation d'un 
carmel à Auschwitz n'est qu'un 
symbole. Le vrai problème. c'est 
l'antisémitisme polonais : le dou- 
ble enseignement des curés et des 
communistes, leur complicité 
objective, ont foit que le mot Juif 
est à peine prononcé ». 

Ancien directeur d'Esprit, et 
ancien résistant, M. Jean-Marie 
Domenach, dans le même numéro 
de l'Evénement, donne un écho 
différent : s’il est vrai, estime-t-il, 
que « les catholiques ont des res- 
ponsabilités énormes et que 
d'affaire a été gravement enveni- 
mée par l'épiscoper polonais, cer- 
tains juifs s'arrogent en quelque 
sorte l'exclusivité du g&no- 
cide (...). Un certain nombre de 
gens se servent de ce que fut 
l'Holocauste pour imposer leur 
ambition, leurs succès littéraires 
ou autres, C'est inadmissible. Je 


«Certains juifs s’arrogent en quelque sorte 
Pexclusivité du génocide » 


déclare M. Jean-Marie Domenach 


Le RPR ἃ l'intention de demander à M. Mitterrand . 
d’intervenir dans la crise de l'institution militaire 


anonymes et répété que l'opposition, 
en Lx circonstance, avait fait preuve 
de son sens des responsabilités, 
contrairement aux accusations de 
M. Chevènement. 

Le ministre de la défense n'a pas 
détaillé son plan de revalorisation de 
16 condition des militaires, Π a seule- 

ment rappelé que l'indemnité pour 
charges militaires, attribuée à 
l'ensemble des cadres, sera augmen- 


( 
afpiss de La ralée de l'Utape | 
Î 


sours 
— où ils sont présents is un siè- 
cle, — M. Jean-Pierre Aubert, maire 


Jean-Paul Π et les juifs 


τ fa non-reconnaissance par 
Frgue catholique de l'Etat d'Israël. 
Le Vatican n'a aucune représenta- 
tion à Jérusalem. N'ayant jamais 
pes a roue de la VHS Peine τὰ 
quarante-trois voyages à travers 
Planète, — recevant au Vatican des 

τές aussi contestées par les 
juifs que M. Yasser Arafat (en 
1292) ou M. Kurt Waldheim (en 
1987), Jean-Paul IE a beeucou 
dépla aux juifs et aux autoril 
israéliennes. La distance entre Jéru- 
salem, la ville des prophètes. et 
Rome, la ville des dipl tes, Sem 
ble infinie. 


La secrétairerie d'Etat et le pape 
n'entendent procéder à la reconnats- 
sance d'Israël que si celle-ci corres- 
pond à une avancée décisive pour la 
paix au Proche-Orient. Conformé- 
ment à sa tradition diplomatique, le 
Saint-Siège n’établit pas de relations 
formelle avec des pays dont les fron- 
à 1 ire 


n'admeis pas que des gens qui 
n'ont pas donné des preuves de 
leur combat contre le racisme 
touchent aujourd'hui les divi- 
dendes d'Auschwitz ». 


Pour sa part, André Frossard 
écrit dans le Figaro du 8 septem- 
bre : « On souhaite que les carmé- 
lites, dons les bonnes intentions 
ne son! pas douteuses, compren- 
nent enfin que les juifs ont des 
droits sur cet enclos du déses- 
poir (...)- En s'éloignant 
d'Auschwitz, elles permettraient 
aux juifs et aux chrétiens de 
reprendre leur dialogue inter- 
rompu, et l'erreur qu'elles ont 
involontairement commise se 
changeraït en bienfait : la prière 
ne peut pas faire plus. » 


Enfin, dans un éditorial de /a 
Croix du 8 septembre, M. Noël 
Copin écrit : «Pas plus que les 
juifs — ainsi que le dit le concile 
— πὲ peuvent être ténus POUr res= 
ponsables de la Passion du 
Christ, es catholiques 
d'aujourd'hui ne peuvent être 
tenus pour responsables de l’anti- 
sémitisme d'hier. » 


fin de septembre que d'autres 
mesures seronl à destina- 
tion de tous Les militaires. 


A l'issue de la réunion, M. Fran- 
çois Fillon, ééputé RPR de la Sar- 
the, 8 mdiqué que son parti comptait 
« se tourner vers le dent de le 
République, qui est le chef des 
armées depuis neuf ans et qui est 
donc largement responsable de la 
situatton ». 

M. Fillon a ajouté : « On ne peu! 
pas continuer à voir le chef des 
armées ne rien dire Sur ce Sujet. 


Nous allons demander au ident 


sies. » 
BE ad de la défense, inter- 

journalistes après son 
audition à l'Assemblée sur ses rela- 
tions avec le ministre de l'intérieur, 
a déclaré : « Nous sommes tout à 
fait d'accord pour travailler pour 
que l'existence de la police ratlo- 
næle, d'une pari, et de la larme- 
rie nationale, de l'autre, soit coor- 
donnée. C'est la responsabilité du 
premier ministre + veiller, er 
une réunion est à son niveau, 
à la fin de septembre. I! y a dans 
tout gouvernement des débats qui 
sont faitement légitimes. 11 y a 
des èmes qui se posent au 


niveau de l'el des forces de 


| police et de gendarmerie, mais ces 


problèmes sont débatius au sein du 


M. 
à être entendu par le 


tif du PS, le 13 septembre, lors de sa 
᾿ réunion be 5 


UNION , à conclu : 
« Mon collègue Pierre Joxe a ses 
problèmes et il les assume avec cou 
rage. C'est un mirdstre actif, moder- 
aisateur, dynamique. C'est un 

bon ministre de l'intérieur, et je 


mefforce aussi d'être un très 
isere de la défense » 


attentif aux droits des Palestiniens, 


et il réclame un statut particulier 
pour la ville de Jérusalem, garantis- 
sant le libre accès des lieux saints. 


L'Eglise catholique ne méconnaît 
pas pour autant l'existence de l'Etar 
d'Israël. La référence la plus mer- 
quante est la letire apostolique du 
RP ane δὲ 

δι : «Sur le le juif, 
qu vit dans l'Etat d'israël, nous 

a invoquer LR nie dise 
et la juste tranquillité, qui est la 
prérogrire de loute naign » Mais 
subtile distinction qu'il établit 
entre cette reconnaissance de fait et 


qu' 
dans l’histoire du salut et le lien 
indissociable que tout juif religieux 
fait entre sa judéité et la terre même 
d'Israël. La distinction du poitique 
et du religieux ici n'est pas possil 
Ce désaccord théologique a 
récemment rebondi avec inter. 
ventions du pape au cours 
d'audiences publiques sur la 
Saint-Pierre. Sur la foi d'un résumé 
peu dans la version ise de 
"Osservatore Romano, qui a mis en 
émoi les communautés juives des 
États-Unis, Jean-Paul] 11 aurait 
condamné l'Ainfidélité d'Israël à 
ue . Le taxe rs pe rs 
rent. cite «les es 
ont reproché à Israël ses infidé- 
ités à l'Alliance» (eudience du 2 
août dernier). 


Un document 
en retard 

Mais en pleine ique sur le 
carmel Pr ci ΤῸΝ Tes milieux 
juifs n'ont pas cotnpris cette intis- 
tance mise sur la théologie chré- 
tienne le plus traditionnelle. Le pape 
est allé jusqu'à rappeler que « Jérte- 
salem, point d'arrivée du peuple de 
Dieu dans l'Ancienne Alliance, doit 
devenir maimenant le point de 
départ de l'histoire de la Nouvelle 
Allionce, c'est-à-dire de l'Eglise» 
(2 août) et qu'«aux termes de la 
Nouvelle Alliance, les chrétiens 
sont consacrés me: de la race 
élue, prétrise royale et nation 
sainte ». {16 août) (5). 

Un mur d'incompréhension se 
dresse aussi à Ὁ de la Shoah, 
l’autre point sensible des relations 
entre les juifs et les catholiques. 
Dès 1945, Stanislas Fumet disait 
que l'Eglise devait «s'arracher 
les vêtements ». Or si le pape s’est 
souvent exprimé sur le génocide 


] 
] 
| εξ 
Prési 
pompiers 
ἃ ἰα L pe ω 
Ξοιμνέντιδ- PRrEr 
ès 
soulignait 
gendarmerie, 
tionnellement ἃ Punamimité, 
zrès 
990, 
bon 
Paris. 


Des sapeurs-pompiers 
de Paris 
recourent, à leur tour, 
aux lettres anonymes 


De statut militaire, mais dépendant 
pour leur emploi de k préfecture de 
police de Paris, les sapeuss-pompiers 
parisiens scraicat-ils atteints par k 
virus 


Toujours est-il que deux sous- 
officiers de la brigade des sapeurs- 
pompiers de Paris (BSPP) viennent 


« poids écrasant de la hiérarchie - et 
la « barrière énorme - entre officiers 
εἰ sous-aificiers. Un début de mau- 


1989 atteignait uu montant de 
116 Er ir de francs. Pour le budget 


1 compte deman- 
der 147 millions 


francs ἃ la Ville de 


des juifs, notamment en juin 1987 
au Cours d'une rencontre émou- 
vante dans l’ancien ghetto de Var- 
sovie, l'Eglise ne s'est jamais fon- 
damentalement prononcée sur ses 
responsabilités dans les crimes 
trés en terre chrétienne. Elle 
n'aime pas s'entendre rappeler ses 
faux pas, ses silences coupables 
ou complices. Vienne la catholi- 
que fit à Hitler, en 1938, un 
accueil triomphal. L'épiscopat 
al dans sa majorité, s'est 
compromis avec le régime hitlé- 
rien. Fidèle à Pétain, lépiscopat 
français, sauf exceptions, couvrit 
par son silence la L 
juive de Vichy. 

Pour dépassionner la querelle 
née de la visite au Vatican de 
M. Kurt Waldheim, le pape avait 
promis, le 1 septembre 1987, ἃ 
des organisations juives venues le 
voir à Castelgandolfo, le rédac- 
tion d'un document catholique sur 
l'holocauste. Deux ans après, sa 
rédaction n’a toujours pas com- 
mencé. La commission de dialo- 
gue international entre les organi- 
sations juives et le Vatican doit au 
préalable se rencontrer. Elle ne l'a 
plus fait depuis l’anaulation d’une 
réunion prévue à Washington en 
décembre 1987. 

Ce manque d'empressement 
accentue la crainte ceux qui 
pensent que l'Eglise est incapable 
d'affronter son propre passé. Avec 
l'affaire du carmel d Auschwitz, 
le dialogue judéocatholique tra- 
verse sa plus sérieuse crise depuis 
la guerre. On imagine mal que 
l'obstinetion de quelques reli- 
gieuses es puisse enrayer 
une histoire chère à Jean XXIII 
et à Jules Isaac, vicille seulement 
de vingt-cinq ans, celle de la 
réconciliation de deux religions 
que tout opposait depuis deux 
mille ans. 


HENRI TINCQ. 


isletion anti- 


ΜΕ Dans « Lertre ouverte au cardi- 
L révisionnisme », 


(3) Discours aux délégués des confé- 
rences pour lee relations 
ΩΣ Due le joue Pie ανται σοῖο 
1). Eugène Σ Faber aie βάθια. 
tion de l'essei, de J'Eglise sur le 
ae ΕἸ ELA κρὰν ἡτο ve 
Glacière, 75013 Paris. ie 
(5) Cos déclarations conicsrées 
seront traduites et publiées dans le pro- 
chain numéro de Ja ration 
septembre , 85 

3, τὸς Bayard, Paris (8°). 


A New York, il existe encore quelques centimètres carrés à» 


où il fait bon vivre. 
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TENNIS : Open des Etats-Unis 


Connors jusqu’à la dernière corde 


les favorites logiques des demi-finales dames de πχαδοεὶέ à Peter Fieuting, Jobn MeEuroe n'arait Robert Segnso, têtes de série mméro quatre. 
l'Open de tennis des Etats-Unis qu’elles Pan disputé certe épresre à Flbing Meadow En poar la première fois de sa car- 

gén es pr nd ᾿" André | ait | 
rison : Allemande de l'Ouest comptait seize 


de Forest Hill 


Chelem. 
dE annee 
implenter 


Mais stopper l'élan d'Agasi 
2 : 

Connor utaa done 

une guerre psychologique. Son jeune 

passé pour 

tion, le meilleure 


Le « tourno des mälres», qui 
mettra en présence, du 


C'est une des nombreuses 
de le réorgeniss- 


réorganisation est désormais une 

réalité qui va entraîner la dispari- 

tion du Conseil professionnel 

{MTC}, l'inatance tripartite (Fédé- 
jon int H het Be 


Créé en 1970, fa « Grand 
L été commandité 


onze 
su moins dans l'année, sans 


LES HEURES 


DU STADE 


Athlétisme 
Coupe du monde. — Bar- 
cslone [espagne jsaureu 
Pad 9 à 14 45, dimanche 
à23h40). ᾿ 
Automobile 
Championnat du monde 
de F1. — Grand Prix d'italie à 
Monza, dimanche 10 sentem- 
bre (TF1 en direct à 14 h 40). 
Aviron 
ampi du monde. 
- Bis γαυροείενιον, μεαν αι 
dimanche 10 septembre. 
* Base-Ball 


Paris, jusqu'au dimanche 
10 septembre, 


Cyclisme 
Tour de la Commumauté 
Européenne. — Jusqu'au 
Jeudi 14 septembre. 
Football 
Championnat de France. 
= Neuvième Journée de divi- 


sion 1 et 2, samedi 9 saptem- 
bre. 


Motocyclisme 
FIM d'endurance. 
— 53" Bol d'or au Castalet 


septembre. [FR3, départ on 
drect, samedi à 14 h 56, ari- 
vée dimanche à 15 h 30). 
Natation 


tembre. 
Tennis 


dimanche 10 

6, samedi à 22h 15 finale 
demes, dimenche à 22h 10 
finale messieurs). 


_Masters-sur-le-Main 


Boitaitil ? Avaitil des 
d'estomac? Etait-il victime d'une 
᾿ ion ? Toutes les 


Ἵ : le masseur de 
l'ATP est venu l'examiner, un sac de 


abandonner 7 Foutaises ! Il avait sim- 
plement perdu son service alors qu'il 


compter les quatre du Grand Che- 
lem qui ne font pas partis du 


«tour ». 

Autres innovations : une réduc- 
tion de 30 à 25 secondes du 
temps autorisé entre deux points : 
un arrêt de 80 secondes à la fin da 


cas d'égalité à 6-6 ; un durcisse- 
ment du code de conduite, la dis- 
qualification étant prononcée 


Bons de dollars (bourse {a plus éls- 

vée partagée par huït joueurs dans 

un tournoi officiel), et que, 
à l'usage 

les résultats seraient pris en 

dans le classement mon- 


contrat qui devrait rapporter 

que 30 millions de dollars de 
droits à l'ATP au cours des trois 
prochaines années. 


AG. 


Snooker 


Auréolé de sa récente victoire 
dans le 555 Asian Open de 
Hongkong, devant le redoutable 
Thaïlandais James Wattana, 
empochant au passage 
42500 livres, Stephen Hendry, 
Ecossais de vingt ans, vient à 
Paris pour démontrer que la cou- 
ronne de meilleur joueur, qu'il a 
posée sur sa tête, n’est pas usur- 
pée. 


4π Monde 


LE TEXTE INTÉGRAL DU MONDE 
INDEXÉ DEPUIS JANVIER 1987 
EN LIGNE SUR VOTRE TERMINAL 
OU VOTRE MINITEL 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : 


SINORG G CAN. 
SERVEUR 


pete 42 ns 1 ensème mar | 
τς faisait tout pour empêcher son | 
'égaliser. 


s'était remis à courir comme un lapin, | 
servait et volleyait comme jamais. Et 1 


yer chèrement à ! 
it l'an passé 2près sa : 
in je δατιγαὶς ἵ 
σι τοῖς ρέεα.2 ΚΤ | 
Le ρίας incroyable pourtant. dans | 


cette affaire, ce fur le Comportement i δ᾽ 


du public. Loin de s'offusquer des 
agissements du vétéran du tournoi, il ; 
en était ravi, il en redemandait. Que 

Connors ἡ 


ἷ 
F 
ἱ 


en prolongeant 
sone 7 Et fallait-il prendre fait et 
Cause pour lui au point d'en faire 
venir les jarmes aux Je d'Agassi 
servant pour le match 7 

Flushing Meadow 3 montré τὰ 
Raéque avachio qu préléran Le 

ue s: qui t 

show frelaté à la compétition authen- 
tique. Celui d'une Amérique « lif- 


gagner = caplus d'une ace en demi- 


— le respect 


ἔνα τῆρες. Mens τὸ D du pas me 
partie tennis qu'ila A 
un combat de Steb. Ée si Fa a 
prend garde, ce jeu ne sera bien 


Plus que 
ALAIN GIRAUDO. 


Résultats 
du 7 septembre 


Simple messieurs 
(quarts de finale) 

Lead! (Tch., m 1} Ὁ, T. Mayotte 
GER RE EL ES 
13) ΜΌΝ Ὁ ὁ, 6.3, 6.4. ᾿ 

Double mixte 
(finale) 
R. Wbite-S. Cannon (EU) b. 


M. McGrath-R. Leach (EU) 36, 
62.3.5. 


Doable dames 
(demi-finales) 

H. Mandkikova (Aus.)-M. Navra- 
πῖον (EU) Ὁ. 5. Graf (RFA)- 
G. Sabatini (Arg.) 6-1, 7-5; 
M-J. Fernandez (ÉU)E. Shriver 
(EU) b. N. Provis (Aus.)-E. Rei- 
nach (Af.S.) 6-7, 64, 6-3. 

(troisième tour) 

F. Santoro (Fr., n° 3) Ὁ. J. Leach 
(EU) 76, 7-5. 

{troisième tour) 

S. Testud (Fr.) δ. 

2-6, 7-6, 7-6. FRE EE? 


»Ὶ . 
à Paris 

Passé de la 1035 place à Ia 
35 en un temps record, le jeune 
prodige ne vit que pour le 
snooker et n’a qu'une idée eu 
tête : détrôner Steve Davis, qui 
occupe le haut du classement 
mondial depuis six ans Consécnti- 
vement. 

Opposé à John Virgo. prési- 
dent des joueurs proféssi 
britanniques, dans le Grand Prix 
Norwich Union à l'Hôtel Hilton, 
«Spike », surnom que l'Ecossais 
doit à sa chevelure, attaquant- 
né, qui n'a pas son égal pour 
empocher uns bille placée 
n'importe où sur le tapis, ne 


:devrait pas laisser beaucoup de 
‘frames (sets) à son adversaire 


‘lors de cette soirée enregistrée 
par Canal Plus et retransmise 
‘ultérieurement. 

6, C. 


* Grand Prix Norwich Union, 
Hôtel Hilton, 18, avenue de Soffreu, 
75015 Paris, le 9 septembre à 
29 beures Renselynements, tél, : 42- 
73-92-00. 


ATHLÉTISME : Coupe du monde 
Une Europe sans couleurs 


tion de l’Earope, où la France 
est représentée par neuf 


trente ans, recordman de 

France du 5 000 ère 
soupire longuement et δ 

au ciel lorsqu'on lui parle de 

Coupe du monde. Des regrets ? 

ire : du dépit. « J'aurais aimé y 

être, c'est évident. C'est une com- 


étition très prestigieuse, gs 
Éonore la carte de visite d'un 
athlète. Mais, que voulez-vous, 


P'=: THIÉBAUT, 


logiquement représenter son 
continent sur la piste du stade 
olympique de Barcelone. La 
Coupe d'E: ik 


éenne d'athlétisme) comme 
reuve de sélection, il avait tous 
les acouts de son côté sauf an : sa 
nationalité. + Vous parlez d'une 
sélection européenne. En fait, 
c'est totalement politique. Il faut 
être défendu. Et moi, Je l'ai été 
beaucoup moins que l'Italien Di 
Napoli. » 
Pascai Thiébaut ne portera 
donc pas les couleurs de l'E! 
mais s'en console. Joseph Mah- 
moud qui ἃ &t6 sélectionné euro- 
sur 3 000 mètres stecple, lors 
la Coupe du monde en 1985 à 
Canberra (Australie), affirme 
δαὶ Fhui : « De toutes façons, 
l'équipe d'Europe n'a aucune 
cohérence. On ne peut se sen 
tir Européen lorsque l'on porte ce 
maillot car, dans ceite sélection, 
personne ne se parle vraiment, Ce 
n'est pas une équipe, simplement 
une addition d'individualités. Je 
me souviens nous avions été 
réunis deux fois avant la compé- 
tition, mais aucun des dirigeants 
n'avait essayé de faire passer un 
message européen. Du coup, les 
gars n'étaient pas motivés. Et 
notre quatrième place au classe- 


men: masculin n'a fait ni chaud 
ni froid à la plupart des athlètes 
ecrionnés. » 

L'Europe du sport est encore 
bien abstraite et rien ne vaut les 
sélections nationales. Le 
4 x 100 m français ne s'y est pes 
trompé: battus d'un rien par le 

uatuor britannique le 5 août en 
upe d'Europe, Max Morinière, 
Daniel Sangouma, Gilles Quéné- 
hervé et Bruno Marie-Rose ont 
promis de faire mieux en Coupe 
du Monde. « À Gateshead, on a 
été battu pour avoir sans doute 
trop joué la prudence, explique 
Gilles Quénéhervé. Maïs il fallate 
absolument assurer une bonne 
place pour l'équipe de France, 
qui avait besoin du maximum de 
points. A Barcelone, on pre: 
ious les risques. - Sous-entendu : 
peu importe que la sélection euro- 
péenne ait elle aussi besoin de 
points, l'essentiel est de battre ces 
maudit relayeurs anglais. 

Ce relais 4 x 100 m sera donc 

français avant de se sentir euro- 
π. il cherchera à oublier sa 

faite en Coupe d'Europe et à 
améliorer le record de France 
tas établi Le de en 

inale pique, plus qu’ en- 
dre l'honneur européen. 

Même Fernand Urtebise, 
l'entraîneur de Laurence Bily et 
Daniel a toutes les 
peines du monde à concevoir cette 
réalité européenne, Choisi par 
l'AEA pour occuper le poste pour 
le moins fictif d'entraîneur de 
sprint de l'équipe d'Europe, Fer- 
nand Urtebise est bien décidé à 
+ créer un esprit d'équipe » mais 
ne se fait pas trop d'illusions, « Je 
ne connais qu'un seul des autres 
entraîneurs de cette sélection, le 
Suisse Jean-Pierre Egert, qui doit 
s'occuper des lancers. Les autres, 
je crois ne les avoir jamais ren- 
contrés. Et puis, en quelle langue 
allons-nous parler ? C'est un vrai 
Eh pro e qui κα “ἣν, ce 

ue je essayer de rapprocher 
tes athiètes des différents pays. Il 
faudra éviter que les Français 
restent entre eux, c'esl pou: Ὶ 
j'ai décidé que nous irions à la 
table du Soviétique Krilov, qui 
est remplaçant pour le relais. » 

Fernand Urtebise s'interroge 
sur l'ambiance européenne, pen- 
dant ces trois journées d'athlé- 
tisme à Barcelone. « Si ce gr 
de compétitions peut Servir à rap- 
procher les nationalités, j'en 
serais très heureux. » 


ALAIN MERCIER. 


CYCLISME : Remous dans les équipes 
LeMond : la course aux millions 


ES exploits de Greg 
LeMond, qui donne du 
sport cycliste une image 

tonique, coïncide avec un Evéne- 
ment moins heureux : la dispari- 
tion de l'équipe Peugeot du pelo- 
ton professionnel. Or, les deux 
faits, sans lien apparent, s’inscri- 
vent, paradoxalement, dans un 
même contexte. La firme Z (Zan- 
nier), spécialiste du vêtement 
d'enfants. qui commanditait 
l'équipe Peugeot depuis trois ans, 
s'est en effet rapprochée du 
groupe FAGOR (géant es 
de l’électro-ménager), lequel 
envisage d'engager le double vain- 
ueur du Tour de France et du 
mpionnat du monde pour la 
saison ine, afin de compen- 
ser le départ de Stephen Rache. 

La conclusion du protocole 
d'accord reste subordonnée aux 
exigences financières du coureur 
américain, qui a placé fa barre 
très haut : 5,7 millions de dollars 
pour un contrat de trois ans, 
gerentis par la couverture ban- 
Caire, soit en moyenne 1,8 million 
de dollars par an. 

Cette transaction — sans précé- 
dent dans le domaine du vélo — 
ferait de LeMond le coureur 
cycliste le mieux payé de tous les 
temps. Ses gains seraient certes 
inférieurs à ceux des boxeurs ou 
des joueurs de base-ball, mais ils 
représenteraient la moitié du bud- 
get d'une équipe comme 
FAGOR, qui veut précisément 
obtenir sa signature. 


Le champion du monde a fait 
l'objet de fortes surenchères. 1] 
avait €té approché par le groupe 
américain 7 Eleven, et par 
Toshiba, qui demeure sur les 
rangs. LeMond aurait, parait-il, 
pris sa décision, qui n'est pas 
encore connue. Mais on croit 
savoir que, de toute façon, il chai- 
sirait un groupe français. Les rou- 
tiers tricolores sont, à ses yeux, les 
meilleurs équipiers qui existent. 
Et il a conservé d'excellents rap- 
poris avec Maurice Le Guiïlloux, 
directeur sportif adjoint de 
Toshiba, aux côtés d'\ves 
Hézard, ce qui ménage le sus- 


pense. 
Peugeot, firme presque cente- 
aire, qui maintenait sa présence 
dans les compétitions cyclistes 
depuis 1986, sera-t-elle victime du 
hénomène LeMond ? Jean- 
rançois Guiborel, responsable du 
département compétition de 
Peugcot-Cycles, s'efforce d'assu- 
rer sa survie en continuant 
d'apporter une aide matérielle à 
de nombreux clubs amateurs et il 
imagine une éventuelle coopéra- 
tion avec Z-FAGOR. Dans la 
perspective d'un accord entre ce 
pe et le routier américain, 
l'équipe pourrait utiliser des vélos 
κ. ndant, il entre dans 
les intentions de LeMOnd de 
créer sa propre marque de bicy- 
clettes. Cette concurrence inat- 
tendue remettrait tout en cause. 
A moins que les futurs vélos 
LeMond soient fabriqués à 
Sochaux. 


JACQUES AUGENDRE. 


Lirarie BIBLIOPHANE Ὁ 


L'ÉVÉNEMENT LITTÉRAIRE DE L'ANNÉE, C'EST A BIBLIOPHANE 
DIMANCHE 10 SEPTEMBRE, DE 15 ἢ à 18 h, Rencontre - Signaturg avec 


ELIE WIESEL 


Michèle KAHN : ἢ du R δ Doré 
: Rue du Roi Doré (Ramsay) - 17/9/89 
Mirelile Hadasiebel : flavius Joséphel (Fayard 


6, rue des Rosiers 
78004 PARIS 


à l'occasion de la sortis de son livre 


L'OUBLIÉ (Le Seuil) 


- 24/9/89 
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Radio-télévision 


Vendredi 8 septembre 


TF1 


20.35 Variétés : Ars de recherche. 
Emission présentée par Patrick Saba- 
tier. Invitée : Chantal Goya Variétés : 

Jeanne Mas, Kaoma, Francis Cabrel, 
Muriel Robin. David Hallyday, Jean- 
Louis Muror. à 123$ Magazine : 52" 
sur la Une. De Jean Bertalino, La 
Namibie, de Patrick Forestier et Patrick 
Schmitr 23.35 Journal et Météo. 
23.55 Feuilleton : Le joyau de La con- 
ronue. De Christophe Marahag et Jim 
O'Brien. d'après Paul Scott, avec 
Charles Dance. Nicholas Farrel 
15" épisode). Suge Evrirannique dans 
{ trie Ces anrées qui précèdent l'indé- 
rerdunce. Tensions et passions. 
0.45 Série : Drôles d Tatri- 
gues : Part à deux 1.10 Sérke : Des 
agents erès spéciaux. 2.00 Flash 
d'informations. 2.05 Le débat du jour. 


A2 

20.35 Série : Euroflics. Tarif de nuit, 
de Bernud Fischerauer, avec Heiner 
Lauterbacb. 4 Ja poursuite d'un escra 
en certes bancaires. 


Lomme mme ne on ml 


21.30 Agostroptes. Megazine litté- 
raire de Bernard Pivos Le pouvoir de 
changer fe morde Invités : Ricardo 
Bofill [Espaces d'une vie}, Adrienne 
Durand-Tullou "Le pays des Aspho- 
dêlesi, Jack Folch-Ribus {Lu chair de 
pierrei, Pierre Moussa | La roue de li 
Jonunel. Guy Sorman (Les vrais pes- 
seurs Je notre temps!. 22S5 Journal 
et Météo. 23.10 Le secondes. 
Michel Bouquet. 23.1$ Magazine : Les 
enfants du rock De Pacrice Bianc- 
Fraaçard. Elion Jobn à ϑγάπεγ. 

0.25 Ὅπ côté de chez Freë (redifr.). 


FR3 


20.35 Série : Le Masque. Li madone 
noire, de Rogerio Ceicil, d'après Michel 


Grisolia, avec Pauia Mara. Dis, 
Er ue villa d'arusies. 21 
: Thalgsse. Equipages autour du 
monde, avec Paul Guimard er Qiivier de 
Kersauson Une course prestigieuse, 
trois caps légendaires, six moit 5 les 
murs les plus difficiles. 2230 Journal 
Méito. à 2255 Docmxaiaire : 
Sainr Louis, ville d'Arigue. D'ilan 
core avec ΝΥ comédien Fhidippe 
venoi. 25,45 Musiques, musique. 
Cosi jar tue PE À Mon. Lraïs- 
criprica de Joan Ne lendt, 
l'Essembie à vent Mabres Bourgue. Ἂ 


irions 
Maga- 


CANAL PLUS 
20.30 Téiérim : herbe à ia Mort. 
De Rooërt M. Livis, avec James Brolin, 
Mciody Anderson ζω je 
Bon qui ieisse 55 
uÿe. 2110 Documentaire : Cascaces 
cascadeurs. De William Kroæick 
Doubleres à risques, à Hollywood. 
22.50 Fiusb d’informetions. 
Cinema : 


23.00 Predaior. & Film amé- 
ricain de Job MeTiercan (987), Ares 
Fans, εἰ Due Cr e ger, Car 


impr 
Gator. Ὁ Füm américain de Burt R ge 
nolds 11976). Avez Burt Reyzoids, 
Jacx Wesios, Lars Huuoa (: ἔξ 
2.30 Cinéma : Phaniasn. πε Fiim 
a de Don Φαραν (1979). 


13 Haïty Ba: 
Lay. ΟΣ Lesaut ἀκ 3. 
Un jour à Rome. L'amour 
de Robert Giannare 
Boujensh, Mariangei: Meiai 


LA5 


20.36 Les iucoius. 20.55 Téléfin : 
fouüroyée. De Ssndor 
da Difioz, Junaa Lec. 
dans l'engrensge 
10 Se 
Fles: 


Temnis (51:15). 
Mecdos. 9.00 Jouraz! 

0.65 L'exquéteur (dit). 1.60 Les 

soi βυσν μα ülauies nn 

à compagaie { 

250 Le jourual ἃς is suit. 255 Su Série 

Peau de banauc. 3.20 Bourard ci =0x- 


: Kimble, 

Fomes ταῦ Scssa, avec Καὶ ΗΓ, 

Καὶ Baler. Une rébellion pour l'égalité 

NRenNr: La malédiction 
du loug-zarou 22.38 Série : 

de nuit 23.25 Capital 

miautes mg 
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(sai ). 


LA SEPT 

20.36 Cinéma : Le globe. Film de Luc 
Riolon (1988). Un baller-théâtre sur 
le thème du cabaret-dancing. 
21.00 Cinéma : Nuit de Chine. Film de 
Claude Mouriéras (1987). Avec 
Mathilde Monnier, Jean-François 
21.30 Docs 


L'amour ès 
France. De Daniel Karin et Tony 
Laine. Le sexe des anges ou On n'est pas 
des Lapins... 23.30 Cisëwa : Un balcon 
ea forêt. Film de Michel Mitrani 
(1979). La vie quoiidicanc de quatre 
soldats français qui attendent l'ennemi. 


FRANCE-CULTURE 


Les 
noces de Figaro en Afrique. 0.005 Du 
jour su lendemain 0.50 Musique : 


FRANCE-MUSIQUE 
26.36 Cosceri (doiné le 4 décembre 
1965 à Sarrebruck) : Concerto 

plaud et orchezire w 2 en si ἢ 

majeur op. 19, de Bceihoven; Trois 
pièces pour orchestre, cn. 6, de 
Frassescs Ga Rimini, fastaisio . 62, 
de Tebakovski, La valse, de Rav 


Musique légère. 
pre des mesiauges. 0.30 Poissons 


Samedi 9 septembre 


TF1 


13.30 Magazine : Reportages. Moi, 
Tony, » δίας ro, soldat à Beyrouth, de 
Michel Floquet, Philippe Leroux, 
Marie-France Makki, Maurice Le 
Gouic. Tony ess né eu Liban I] 5 passé 
son enfance dns les abris, le bruit des 
bombes et les cris des femmes en deuii, 
4 est cujourd'huï soldat dans l'arnée 


du général Aoun 13.50 La Une est ἃ 
rous. 15.4.5 Tiercé à Erry. 15.35 La 
Une est à vons (suite). 17.40 Trente 


millions d'amis. Isabelle Patissier: Le 
centre de sains pour rapaces ; A 
Aoûbes, un fe po pour € du 3" 
dge. 18.05 Série : Les professionnels, 
19.00 Série : Marc et Sophle. 
19.25 Jeu: La roue de La fortune, 
20.00 Jourual, Météo, Tapis vert et 
Loto. 20.45 Variétés: Le rire de. 
Jacqueline Maiïllan « Maillan-les- 
bains ». avec André Dussolier, Vanessa 
Paradis, Cbristophe Dechavanne, 
Charles Aznavour, Marie-Anne Chazel, 
Martin Lamotte, Jacques Villeret, 
Jeanne Mas, Meet Lara, Françoise 
bie Desma- 

d'Arthur 
Plasssbasre, 22.15 Magazine : 
Ushuaïa. Parapente extrême; 
4 000 mètres sous La mer : Dragon boët ; 
Météores: Le sommet da bout du 
monde. 23.1S Formule 
sport. Football : Championnat de 
France ; Moto: Bol d'or au Castelet : 
Automobile : Essais du Grand Prix 
d'Italie de formule 1 à Monza ; Golf : 
Trophée Lancôme : Athlétisme : Coupe 
du monde à Barcelone. 0.05 Jourual et 
Météo. 0.25 Série : Drôles d'histoires. 


Barcclone : Natation synchronisée par 
équipes : Coupe du monde aux Tou- 
relles; Automobile: Essais du grand 
Prix d'italie de formule 1 à Mosz; 
Cyclisme : Tour de la CEE. 
17.40 M : Aventures-10yages 
Le tour du monde en famille à La voile, 
de Joachim Campe. 18.38 Série: La 
loi est ἴα loi 19.25 INC. 19.30 Jeu: 

c'est 1 Présenté par 
Patrice Laffont. 20.00 Journal et 
létéo. 20.35 Variétés : Sourires 


tail Sketches. Avec Michel Lecb, les 


Chasseur de têtes. Le labyrinthe ed" ‘enfer, 
de Nicole Berckmans, avec 

Girardot, Maud Rayer. 22.40 Journal 
et Météo. 2255 Magazine: Laneties 
noires pour nuit blanche. Présenté par 
Thierry Ardisson. 9.25 Solxante 
secondes. Brad Davis, comédien. 


FR 3 


1400 Magazine : 
d'obstacles : Derby de M: 
: Contact ; Mota : Bol d'or en 


astoche. Spécial cree 1989 
laudiovisuci ct les langues, la télévi- 
mordus 


fion er l'éducation, etc.) ; Les 
du Len Brel 89. 1606 Magazine : 


17.05 


Flipper: Les aventures d'une famille 
ours: Boulevard des Tuons : Magilia 
Goarilla εἰ Les fils de la Panthère rose. 
13.05 TFeuilicion : L'ile du fuucor 
(3: épisode). 18.55 Dessis animé : Les 
nouveaux Biscünours. 18.55 Les 
comptines da visux coutiaeal. 
πο 1 9:50, Le Jura de τὰ se. 
ë 19.50, ἱὰ régi 
19.58 Dessin animé : Uiyase 31. 
20.05 Jeux : La classe. »- 
nait. ἴθόνϊ aimé : 


ic der- 


LENTer, 
nier dincsaure, 21.00 Série : Biaaz. 


Mason Lescaut, D 
cini; Aïda, Luisa Mille, Brel, de 
Verdi: et deux mélcdies pupalasres, par 
Flacido Domingo et Luciano 
ténors. 23.30 Magazine : Sporis 3. 


CANAL + 


1400 Tékfilm: Les évadés de Sobi- 
bor. De Jack Gold, vec Alan Ἢ τσ 
Joanne Pacule. 1 
16.56 S Snsoker. 
Documetaire: Les nilunés… 
Double dutc : deux cordes pour mieux 
sauter, de Claude Chelli et Jérôme 
Caza. Quasre paites chempions:es de la 
corde à sauter, écoiières à New York. 
18.00 Cabou cadin. Charlotte, Fléo et 
Benjamin. 18.02 Dessins saimés : 
Décode pas Bunny. Ἐπ céir jusqu'à 
20.30. © 19.30 Fiash_d'informaiians. 
19.35 ‘Top 50. 20.55 Tékïlm: La 
malédiction de l'opale. Un colles: 
neur engage un détective reirou: 
une pierre précieuse. Spectacie 
New circus. Les numéros de cirque du 
London Festival of New C 
22.56 Flash d'informatiozs. 
23.08 Cinéma : House IT -- 12 
deuxième histoire. © Film américain 
d'Ethan Wiley (1987). Avec Azye 
Gross, Jonathan Stark, Royal Daïo. 
0.25 Cinéma : Le Sicilien. D Film amé- 
ricaia de Michael Cimino (1987). Avec 
Chriiophe Lambert, Terence Suamp, 
Barbara Suxowa (v.0.). 256 Cicéma 
Balklets roses. Film français us Rd x de 
que Kikoïne (1980). Ατες Marilyn 
ess. 4.25 Cinéma: Monsieur 


DE Film français de René ébent 
(1954). Avec Gérard PI jipe, Vakrie 
Hooson, Joan Grcenwood (N.B.). 
6.05 Série: Murphy, l’art et fa 
manière d’un privé très spécieL 


L:5 


13.50 Série : Arabesque. 1425 Serie : 
Τὰ 5.58 Les aveuimes de 
Brazton (rediff. ). 17.00 Sport : 
Tennis. Tournoi de Fiushing Meadow, 
en direct. 16.50 Journal images. 
19.86 Spori : Er ms (suis). Tournoi 


de Flushisg M 19.30 Série : 
Happy _ days. TES “Les Ixtoanus 
20.00 Jownal 20.30 Les imxozous. 


20.35 Téiéfiim : Le Pr btrans De 
Michael Chapma, Les passagers d'un 
vice sont és en robots 
ererinindicurs.… 2215 Sport : Tennis 
(suite). Ficele dames du iournoi do Fiu- 
shing Meadow. 6.00 journal de zsiamit. 

0.05 Sport: Tennis (suiic). Finale 
dames du sournoi de Flushi 


compagnie (rediff.). 3.35 Feuilleton : 
Le cisn Den 420 Voisin, voisine 
ΣΝ 6.20 Musique : Aris de rère. 


13.10 Séric: Madsiue est servie 
frite). 15.50 Série: Les têtes brô- 

es. 
15.30 Séric : 
16.20 5 


14.40 Série : Larsumie. 
L'ile fautastique. 
LE : Brigade de auit. 
18.00 Iaforma- 


Magazine : Turbo. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.60 Série : est servie. La 
voiture idéale. 26.30 Téléfilm : Sept 
bébés sur kes bras, D'Alan Hopgood, 
avec Robin Nedwell, John Ewart. Un 
em td sept fois père décide d'assu- 
mer la 00 Téléfilm : Duel en 
bélicoptère. De William Graham, WE 
David Reg Ela Heilveil. Le 
pilote assisie, dans les airs. à un bra- 
quage de banque... 2320 Six minutes 
d'informations. 2325 Variétés: You 
ἔπ dance, 2Z6ù Documentaire : 
i. Portrai 

ET diffusé le 15 avril 1989. 
225 Documentaire: Moscou 15-1". 
De Maziwe Mardonkhaev, Le Festival 
du fm de Moscou en juillet 1987. 
2.55 Magazine : Ondes de choc. Le 
businoss de la télé (rediff.). 3.45 
cisl Serge Resgiaul (rediff.). 
4 Théâtre: La poulette aux œufs 

. Pièce de Robert Thomas, mise en 
scène par l'auteur, avec Michel Le 
Royer, Robert Thonias. 


LA SEPT 


19.30 Documeniaire : Une leçou parti- 
culière de amsique. d'Olivier Bernager 
et François Manceaux. Pierre-Yves 
Artaud, l'un des représentants de 
l'Ecole de flûte française. 20.30 Balet : 
L'Auge bleu. De Roland Petit. 
21.50 Documentaire : Doudou 


mestaire : Le détrais. de Pierre 
Beuchot 2 Le conte 
des contes. De Youri Norsteia. 


1.15 Animatioe : Le hérisson et le 
brositiard : Tim d'animation soviétique 
de Vouri Nurstein. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.05 Opéra (douné le 
Fi 


Musoleno, Ingcbore Schneider, Hanna 
Schaer, Hélène Gosia Win- 
bergh, Macti Salminen, Christian 
Boesch, Horst Hiestermann, 


FRANCE-CULTURE 
20.00 à 
À ls recberenerde lions αὰ (πάτο). 
(suite) ἘΞ 
suc). 


Dimanche 10 septembre 


TF1 

6.09 Feuilleton : Sasta-Barbare 

(refiff.). Sêrie : Drôles d'histoires. 
645 Météo, 6.50 Drôles d'histoires. 

Méavenures : Confession. 7.15 Feuil- 


leton : Le bonheur d'en face. 
7.43 Météo. 7.45 Jardinez avec 
8.00 Ciab Dorothée dimanche. 


manège. 12.30 Jen : Le juste prix. 
12.55 météo. 13.00 JourneL 13.26 
Série : Uu flic dans la Mafia. 
14.15 Variétés : Mondo Divgo. 

Astomobile. Grand Prix 


1, en 


Mi Wilding, 
Richard Todd. A Londres, une appren- 
tie εἰ ie cherche à sauver un 


, la séduction et jguité 
de Με Dietrich, le talens de Jare 
Wyman en fon, sur une mise en scêne 
de suspense, une œuvre fascinante. 
0.20 Jouraal et Météo. Docu- 
wmentaire : La route de {a soie. Les gale- 
ries d’art du désert de Gobi. 


A2 
830 Magazine : Présenté 


Câlia-matin. 
par Marie Talon, Biboun et Doudine. 
rhapape LIT ces Alex : 


Coupe du monde, à Barcelone. 
18.30 Magazine : Stade 2. Aviron 
Championnat du mondes en Yougosls- 
vie ; Aviation : Championnat du monde 
d'hélicoptères ἃ Chantilly: Football 
européen ; Volley : Reportage sur 
l'équipe de France ; ile : 


de nt τοῦ Jacques Debery, 


Marc Egraud. Un « rabassier » fait une 
sinistre découverte REF es d'une 
combe. La solidarité du le 
Lubéron. 2210 5 Cinéma, 
cinémas. D'Anne Michel Bou- 
jut et Claude V Sommaire : 


entara. 8 
Robert Mitchum, Stanley Cortez, 
Novak. 23.00 Journal et Météo. 


FR 3 


6.30 Magazine : Sports 3 {σε τ. 
8.00 à 9.00 Amuse 3. Soc Font nes 
beau (et à 8-30, 8.58). 8.02 Ulysse 31. 
8.32 Documentaire : san 


d'eau. 9.00 Sport : Patir 
nage artistique εἰ danse sur 
sn Tour et fL Le 


12.00 Magazine : : Musicales ). 
12. 00 μιαφεέκο: τΑπατο τωρ ίφαις 
13.00 

monde rural de Jean 
PRET Widemann. 13-30 Forum 
FR 3 14.30 directe. 


17.00 Fias d'itformations. 
17.03 Magazine : Mouta 
17.30 Ammse 3. Demetan : Le 


pés. 
En A ΓΗ σε, .,21.30 M 5 
agazine " 


Ponte Rotoudis εἰ Phil 
Ééctaatté cuitvrelle. 


Tod Browning (1936). Avec Lianel Rar- 
rymore, Maureen O'Suilivan, Frank 
Lewton (Ν. Β., ν.0.). Un banquier, 
envoyé au bagne à la suite d’une machi- 
nation de ses associés, s'évade εἰ se 


d'un savant fou. Erich von Sirobeim a 
participé au scénario de ce! σναπί- 
dernier fm de Tod Brownign situé, en 
grende partie, dans un Paris totalement 
tnvraisemblable. L'atmosphère de 
bixarrerie, les étonantes scères avec les 
homoncules, l'emportent 
déjaurs Tite 
23.45 Cinéma : 


histoire, 
de raw 

τὰς eut Dares 
uing vec 
Elizabeth Alan, Bel: Lugosi (N.B. 
v.0.). δ΄: Musiques, re 
et opus 166, Adagio , 
Fraaz Schubert, rt. ρα les solistes de 
l'Orchestre de 


berg (1979). Ἄνες ΠΟ Alda, Bar 
Harris, Mery] Streep, Meme pe Douglas. 
10,45 Cinéma : Predator. æ Fikn amé- 
ricain de Joha McTiernen ἄστη. qe 
Arnold jPchwarzenegger 

thers, Bill Duke. δὰ ἜΣΤΩ 0 
1230 


Patrick Poivre d'Arvor. 
1400 Tééfi τ Adam. De Michael 
Tuchner, avec Daniel 1. Travanti, Jo 
Beth Williams Documentaire : 


. 15.40 
Retour su 3 De Hell τοὶ πὰ et 
Lassi Les grues des marais fir- 
landais. 16.65 Série : Bergerac. 
17.00 Magazine : Exploits, Le plus 
rapide en ski nautique ; Démolition 
d'une due ere La femme 18 plus 
grand εἰ τς plus pti νεῖ 1119 Mage 
et le plus petit vélo. 
zine : Imfos 17.30 Série : Müster 


pure ἴσας Fin Haras SAS 
ÿ 

Métayer 1947). Avec Alex Mi 

es 

clair jusqu ο 

Tito atione 19.35 Dessins 3 


Ça cartoon Présentés Fo Philippe 
Dans. 20.30 Cinéma : L'enfance de 


Fart, πὶ Fils fi is de Francis Girod 
(1987). Avec Clotilde de Bayser, 
Michel Bompoil, André Dussolier, 
Aune-Marie Philipe. 22.10 Flash 
d'iaformations, 22.15 Cinéma : Les 
grandes manœuvres. HUM Fa frao- 
de René Clair (1955). Avec 
ns M Jean 


pe, Mic! organ, 
PR τς ie VIS de gorson. 
une peti le 
un Leatenemt Αἱ dragons. r071 de Des 
Juan, ae ἈΡεα _— à ne 
un Su une femme il 
tombe vraiment amoureux. Comédie de 
mœurs ieintée de gravité et d'amer- 
iume. Perfection de uni l'univers de René 
Clair, de son style. Deux grands rôles 
de Gérard Philipe (égal [εἰ à ce qu'il 
était dans Monsieurs Ripois) et 
Michèle Mor, 0.00 Sport: 5 
(rediff.} 1.05 Cinéma : Ballets roses. 
Film français classé Χ de Gérard 
Kikoïe (1980). Avec Marilyn Jess, 
Alban Ceray, Jane Baker. 


LAS 


630 Le jouual permanent. De 8.30 à 
10.15 Dessins animés, 8.30 Mof. 


gret. Les scrupules de Maïigret. 
ξ 788 Magezise : Téké-matches 
dimanche. de US Open de 


is de Flushiog Meadow. 
Série : L' 18.56 Jo 


Εἶν 
Ale 
ζέενε 
is 
% 


αἴρω 
πῇ 


: Mos- 


mepean. 23.30 rm 5 Paris- 


Mirage. Film d'Yves pins 
.00 Magazine : Mégamix. De Martin 
Meissongier. 


FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert donné le 18 
f juin au 


Festival de er, de Brie 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radiophoni- 
E'Tai 228 Mig © Le mens 
Ajax, ορέτᾳ imerrompu de Denis 
Cohen, par le Groupe vocal 


de France. 
6.05 Clair de suit. 


ares Eee ee 


par Viktor 
Érofeïev 


OSCOU n'existe pas. 

Si vous songez à y 

aller, sachez que, à 

la différence des 

grandes villes du 

monde, belles ou laides, Moscou 
n'a pas d’objectivité stable. 

Paris, formidablement réelle, 
existe sans considération du 
temps qu'il fait, de votre humeur 
ou de vos finances, de vos liens 
personnefs avec les Parisiens. 
Paris existe sans vous. 


Moscou, au contraire, a grand 
besoin de vous pour acquérir quel- 
que réalité, Son seul architecte, 
c'est vous, même si vous n'êtes 
pas un professionnel ! 

Moi non plus. Mais je suis un 
écrivain moscovite. J'ai vécu 
rante  s dans cette ville et, si je 
n'avais su me créer ma Moscou à 
moi, ma vie serait devenue un 
enfer. 

Tout dépend de votre projet. 
Voulez-vous un monstre ? VW. τῷ 
l'aurez sans mai ni perte c+ 
temps : Moscou recèle bien as 
laideurs. Quant à bâtir quelque 
chose de plaisant et d’humain, si 
tel est votre désir, c'est possible 
aussi 


construction. Moscou, avec ses 
huit millions d’habitents, est 
constituée de plusieurs anneaux 
rappelant les andes concentriques 
fuyant le point d'impact d'une 
pierre dans une eau calme. Ce 
point, c'est le proue Les 
va i s'en éloignent dépas- 
peus πιο de la ville : la com 
position circulairé possède, à la 
dimension du pays, un sens moins 
physique que politique. 

Le Kremlin, dans la mythologie 
soviétique, est le lieu sacré : forte- 
resse close de hautes murailles en 
brique ponctuées de tours gothi- 


ues, avec ὑπὸ garde particulière : 


t l'uniforme ne ressemble à 


aucun autre de l’armée rouge. 
L'ouverture aux visiteurs, après la 
mort de Staline, est très partielle, 
le majeure partie du territoire res- 
tant inaccessible au touriste. 
L’atmosphère de vénération reli- 
gieuse le dispute à l'ambiance de 
camp militaire. Une propreté 
exemplaire, les plus beaux pavés 
de la capitale et des pelouses 
impeccables n'en font pourtant 
qu'une caserne triste. Au lieu de 
L traditionnelle place du marché, 
cœur des villes de la vieille 
Europe, s'élèvent des églises aus- 
tères, repliées sur elles-mêmes. 
Mais le Kremlin recèle aussi 
des symboles ironiques : la cloche- 
jme, à ἀφο 
tsarine, tt ξεῖ δὰ Petit Ps 
la mégalomanie des souverains 
russes fondateurs d'une «troi- 
sième Rome» ; le vieux canar- 
tsar, jouet gigantesque et vain, 
qui n’a jamais tonné, Les Mosco- 
vites visitent le Kremlin en 
famille, Dans Le Palais à Facettes, 
les cousins de province admirent, 
béats, la profusion de pierres pré- 
cieuses sur les couronnes des 
tsars. Les gamins sautent d'un 
ed sur l'autre autour du canon 
aantastique, sous l'œil sévère des 
soldats. Khrouchtchev a rajouté, 
dans l'ence .te étroite, une 
énorme moderne, le 
Palais & Congrès, où l'on donne, 
le soir, des opéras pompeux et des 
ballets qui sentent la naphtaline. 
De temps en temps, ces lieux sté- 
riles sont traversés par le chuinte- 
ment d'une limousine noire, et 
tous de se figer : c'est le pouvoir 
Le Kremlin, centre de Moscou, 
est aussi éloigné de la vraie ville 
que l'Éverest. Sacrée comme lui, 
la place Rouge, attenante, vaste 
et ventée, est le lieu des cérémo- 
nies collectives, où, même en 
semaine, il est interdit de fumer. 
Sur son ventre incliné, qui rap- 
pelle la rotondité de la Terre, vous 
découvrirez un curieux nombril, 
l'Echafaud, grand comme une pis- 
cie gonflable, où les bourreaux, 
jadis, coupaient publiquement [8 
tête aux criminels. En ces temps 


de perestroïka, l'idée est née de 
convertir le monument à Ia 
mémoire des victimes du stali- 
nisme. Idée d'autant moins sau- 
grenue que bien des bourreaux de 
l'époque, à commencer par leur 
chef, ont été solennellement 
inhumés tout près, au pied des 
murs du Kremlin. Leurs tombes 
jouxtent, sur ses deux flancs, le 
mausolée de Lénine, réplique 
avant-pardiste et constructiviste 
d'une pyramide égyptienne dans 
le style des années 20. On peut 
imaginer le malaise de Kroups- 
kaïa, la veuve de Vladimir flitch, 
quand elle pénétrait sous cette 
voûte pour «revoir» son époux 
embeumé, exposé au public, 


La magie 
d'une fantaisie débridée 


Sur la place Rouge, vous serez 
bien sûr réjoui par la cathédrale 
Saint-Basile, fleuron pese 
qui époustoufla, en son temps, 
voyageur français Melchior de 
Voguë : comment pouvait-on prier 
un dieu chrétien dans un temple 
aussi paten? Aujourd'hui, plus 
d’oraison : comme bien des églises 
moscovites, Saint-Basile est deve- 
aue un musée où demeure 
dant la magie d'une fantaisie 
débridée. Vous assisterez à une 
messe orthodoxe au monastère de 
Novodievitchi — où, attention, le 
matin on chante les morts à cer- 
cueils ouverts. comme partout en 
Russie. Une coutume et un spec- 
tacie auxquels il faut être pré 
paré. 

Face au mausolée, voici le 
Goum, grand magasin gigantes- 
que qui aide à comprendre le 
mécanisme savant du commerce. 
Son architecture de « bazar» est 
amusante, mais la foule sarvoltée 
gâchera un peu le plaisir de la 
visite. Le Goum recèle tout et 
rien. Paradoxe ? Réalité dont il 
est facile de se convaincre si vous 
souhaitez faire l'emplette d'an 
tube de dentifrice ou de simple 
sucre en poudre. Les rouages éco- 
nomiques de la perestroïka grin- 
cent encore. 


Je vous conseillerais d'aller 
jeter un dernier regard à la place 
Rouge et au Kremlin depuis la 
terrasse de l'hôtel Rossia. derrière 
Saint-Basile, Tard, le soir, à la 
lumière des réverbères, le carac- 
tère trop officiel du jour dispa- 
raît : les buibes dorés du Kremlin 
s'offrent à vous dans leur virgi- 
nité. Difficile de se refuser. 


Vous avez abandonné les lieux 
saints pour vous plonger dans la 
Moscou ordinaire, faire aux styles 
architecturaux, toute de vie et de 
désordre, panorama disparate des 
tendances contradictoires du 
Caractère russe, À Moscou, il y a 
une commune mesure entre le 
caractère des Moscovites et le 
style urbain ; Leningrad, sous cet 
aspect, est une ville morte : sa 
splendeur impériale est coupée de 
la vie des habitants. 


A Moscou s'entremélent, dans 
une animosité réciproque, trois 
styles fondamentaux, pieux 
témoins de l'histoire : noble, capi- 
taliste et stalinien. Les maisons de 
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viandes et choux; les plafonds, 
très hauts, sont disproportionnés 
par rapport aux petites pièces 
découpées dans les anciens salons 
des nobles ; la salle de bains est si 
sale, souvent, qu'on y prendrait sa 
douche en bottes. Le matin, 
devant les WC uniques, on fait la 
queue en silence. Îl arrive qu'on 
cohabite en paix et mème qu'on 
s'invite pour un anniversaire ; il 
arrive aussi qu’on se batte, qu'on 
appelle la police, qu'on se mette 
les nerfs à vif et se gäche l'exis- 
tence. C'est ainsi que vivent 
aujourd'hui encore un quart des 
Moscovites. 


Mariages blancs 
et subterfuges 


Mais même ceux qui sont nés 
avec ce mode de vie en commun 
se plaignent rarement. Habiter 
Moscou est un privilège considé- 
rable pour l’homo sovieticus, qui 
indique l'appartenance à une 
caste, à une sorte de noblesse, Le 
système de l'enregistrement dans 
la capitale est contrôlé par la 


nobles, avec leurs façades gaies, 


TUNISIE CONTACT 
LA TUNISIE EST NOTRE PASSION 
PARTAGEONS-LA 


1 SEMAINE DE CIRCUIT EN LAND ROVER 
DANS LE SUD TUNISIEN 


nostalgie du meilleur dix- 
neuvième siècle. Les construc- 
tions antérieures se compient sur | 
les doigts de Ia main. 

La ville a connu une forte 
expausion au début du siècie. 
Souvenirs du vigoureux capita- 
lisme russe : qui appréciait les 
lignes harmonieuses du modern 
style, le jeu des éléments gochi- 
ques, sans parier du confort. 


Entrons dans l'un de : 
immeubles : vaste hall à l’éclai- 
rage indirect, boyaux = 


jaune ou vert pastel, donnent | 


d'ascenseurs nonchalants, cages 
d'escalier luxueuses, majesrueuses 
portes d'entrée des apparte- 
ments. Mais, surprise, dans 
Fembrasure, une accumulation 
étonnante, presque surréaliste, de 
sonnettes avec les noms des occu- 
pants : l'appartement est commu- 
nautaire. Îci habitent plusieurs 
familles; de vieux vélos sont 
accrochés aux murs des couloirs 
encombrés de placards : à la cui- 
sine, sur différents feux, cuisent : 


Habiter Moscou est un privilège considérable 
pour l’homo sovieticus, 

qui indique l'appartenance à une caste, 
à une sorte de noblesse. Un jeune écrivain 
soviétique donne les « clefs » de sa capitale. 


Le Moscou 
d'un Moscovite 


police : s'y installer, quand on 
vient d'ailleurs, est une perfor- 
mance., On s'y emploie à coups de 
mariages blancs et de mille sub- 
terfuges. Parfois, la bataïlle de 
Moscou prend toute une vie. Suite 
à cette sélection, les Moscovites 
se distinguent fortement de leurs 
compatriotes. Ils ont un accent 
particulier, une langue plus «cor- 
porelle», plus directe, l'air plus 
soigné ; ils sont mieux habillés et 
doués d’un certain sens de 
l'humour. 


Mais il suffit d'inverser la réfé- 
rence, d'arriver à Moscou non pas 
de Sibérie mais simplement de 
Varsovie, pour être frappé par les 
traits las, figés, les expressions 
maussades et revêches. Le niveau 
culturel d'une ville se mesure par- 
faitement chez les chauffeurs de 
taxi : à Moscou, ils peuvent être 
aimables, filous ou simplement 
grossiers. Leurs véhicules ant sou- 
vent un aspect délabré : sièges 
défoncés, ὅστε odeur d'essence 
dans l’habitacle... 


{Lire la suite page 17.) 


A partir de 4 190 F tout compris Paris/Paris 
(Possibilité de prolongation de séjour à Jerba) 


Brochure complète Tunisie sur demande 


TUNISIE CONTACT 


30, rue de Richelieu, 75001 PARIS 
Tél. : 42-96-02-25, 


-- 
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RÉSIDENCES 


VENISE 
A LOUER 


Appartements luxueusement aménagé. 


SAN MARCO 
SÉJOUR MINIMUM : 
UNE SEMAINE. 

Tél. : 193941/5228933 
Téléfax : 1939.$1/5203721. 


CAMPAGNE 
MER 
MONTAGNE 


BOURGOIN-JALLIEU 
20° de LYON 


VILLA TS jumelée 
Das lotissement «VERT VILLAGE». 
3 ch, salon, séjour, 5. de bains, 2 wc, 
garage. 89 πιὸ habitables sur 480 m° de 
terrain, A 5’ commerces, école et bus. 


420000 F 
Tél 74-93-68-13. 


Aux quatre coins de France 


CHAMPAGNE Dir. de ppié, 


élévé en foudre de chêne, amoureusement, 
pour vous. AMATEURS, profitez de nos 
cuvées spéciales : RÉDEMPTEUR brut 
mil. 1983 εἰ Slanc de blanc. Turif sur 
derande à RM. DUBOIS P. ἃ F. (3 
« Les Almanachs + VENTEUTIL, 
51260 ÉPERNAY. 26-58-49-37. 


CHAMPAGNE CI. DUBOIS 
A αὶ propriété LES ALMANACHS, 
YENTEUIL, 51200 ÉPERNAY. 

T. 26-58-48-37. Vin vieil en foudre. 
Tarif sur demande. Cuvée 1982 du 
« Rédempteur». Médaille d'argent, 
concours sélection mondiale. 
MONTRÉAL 1986. 


à 
Spéc. du Nord de l'inde 


5, ruë J.-Cilamenceau, 15° 
F. dim. et lundi midi. 
Tél. : 45-32-96-46 


ASHOKA |? 


PET FOUR VOS INVITATIONS 
4 F3 LE " 
᾿ΞΟΘΟΕΈΕΙΕ 


£ Sa bonne cuisine Hançase 
etsas souftiés. 


| 42-27-82-14 


06400 CANNES 


HOTEL LIGURE Xk%xNN 
5, τὶς Jesr-Jaurès 
Tél. :93-39-03-1 L. - Télex 970274 
A 150 mèties du Palais des congrès. 
climatisé, insonorisé, chambres 
ὙΝ couleur. TéL direct, mimibar 


NICE 


HOTEL LA MALMAISON 
Best Western A #NN 
Hütel de charte près mer, 
calme, grand coniorL 
80 CH. INSONORISÉES ET CLIMATISÉES 
TY COULEUR PAR SATELLITES 
Restaurant de qualité. 
48, boulerard Vietor-Hugo, 66090 NICE 
TA. 93-87-62-56 — Télex 470410. 
Télécopie 93-16-17-99, 


HOTEL VICTORIA *** 
33, boulevard Victor-Hugo, 06000 NICE 
TéL 93-89-39-60 
Pieln centre-ville, calme. 
Petit parking. grand jardin, 
chambres TV couleur. 
séléphone direct, minibar, 


SORBONNE 


HOTEL DIANA ** 

73, rue Saint-Jacques 
Chambres avec bain, we, TV couleur. 
TéL direct. 

De 256 à 330 F. - TL 43.54-.92.58. 


PROVENCE 


MAUSSANE-LES-ALPILLES 


Au pied des Baux-de-Provence, 
VAL-BAUSSENC, hôtel ##* 
Une grande maison provençale en pierre 
des Baux vous ouvrira ses portes : 
21 chambres tt conf., grill, piscme, proxi- 
mité promenades à cheval, golfs et tennis. 
122, avenne de ln Vallée-des-Baux, 
13520 MAUSSANE-LES-ALPILLES. 
TéL : 90-54-33-90. 


EL BOLICHE, 43, rue Faidherüe, 1e. 


F. dim. 43-79-87-93. 
Le rest. sud-arméricain du 11», 


HÔTELS 


LONDRES 


EDEN PLAZA HOTEL, 68 Queensgate, 
South Kensington, Londres SW 7. 
Tél : 19-44-1-370-6111. 

Télex : 916228, Fax : 370 6570. 
Hôtel moderne et accueillant près de 
Kaigbisbridge, Harrods, Hyde Park, musées. 
Prix : de £ 53 à £ 72 (pour déj. compris). 


VENISE 
HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES "πε 
Sainr-Marc 1936 
Réservation : 193941/52-32-333 
Fax : 193941/52-03-724. 
Télex : 41-1150 FENICE 1. 
VÉRONE 
NOVO HOTEL ROSSI 
Via Delie Coste, 2 . 
Près de la gare de PORTA NUOVA 
Réservation : 193945/56-90-22 
Fax : 193945/57-82-79. 
Atmosphère intime, tout confort 


St-MORITZ (Engadine) 
Kulm - Ηδιοί 


L'hôtel 5 étoiles avec 
la plus grande tradition. 
Centre mondain et sportif. 
CH 7500 St-Moritz - Tél : 1941 82/2 11 51. 
Tx 74 472 


TOURISME 


LOZÈRE 
Automne-Hiver 
Espaces grandioses 


Nature vraie. Loisirs variés 
Altit. 1000 m. Situation panoramique 
exceptionnelle. Pittoresque hameau tradi- 
tionnel. Parc animalier, loups et cerfs. 


vélos TT. Poneys. Jeux enfants. Mini-golf. 

Possib. ski de fond. 
8 résidences hôtelières : confort, cuisinette, 
bains, chauff, élec, w.-c. Superbe restau- 
rant rustique. Vaste cheminée, salle de 
Jeux-TV. Cuisi terroir, Séjour w.-e. et 
plus. Pens. 240 F, 1/2 pens. 195 F. Location 

à partir 300 F/w.-e. et 800 F sen, 


HOTELLERIE 
DU PARC DU GEVAUDAN 
SAINTE-LUCIE, 48100 MARVEJOLS 
TéL 66-31-05-48 


CHAMPS ELYS S 


RELAIS BELLMAN, 37, r. Franç-Ir, 
47-23-5442 Jus. 22 b 30. Cadre &ég. 
F. samedi, dimanche. 


EONNE NOUVELLE 


ZOMBI NELSON 
IT, rue da la Ville-Neuve, 2, 
TéL : 42-33-76-57 
Spécialités antillaises. 


142, av. des Champs-Elysées, 43-59-20-41 
COPENHAGUE, 1" étage. 
FLORA DANICA, et son jardin τάς, 
SAUMON. RENNE, CANARD SALÉ. 


giste Bartillet-Deschamps fit 
venir 4000 mètres cubes de 

grès de Fontainebleau pour mon- 
ter l’artificiel décor de la Grande 
Cascade proche de l’hippodrome 
de Longchamp. Le dix-neuvième 
siècle en était à sa moitié, et la 
route devant le pavillon peu après 
construit, à l'enseigne de La 
Grande Cascade, connut tour à 
tour calèches, phaétons, victorias, 
mail-coaches, coupés, voitures à 
la Daumont, tilburys, fiacres, 
avant les premiers véhicules à 
moteur pétaradant, escortés de 
cavaliers élégants et de quelques 
rares amazones. La Grande Cas- 
cade allait devenir un « moment » 
de la vie parisienne. Une chanson 
de l'époque, évoquant les 
mariages bourgeois qui s’y réga- 
laient. et la carte, reproduisant un 
tableau de cette belle époque des 
crinalines où l'on pouvait rimer : 

Vive le bois de Boulogne 

Vive 1ous ces tapis verts... 

C'est dans ce lieu délectable 

Que les plaisirs de la table 

Font venir ceux de l'amour... 
traduisent la pérennité du restau- 
rant de la Grande Cascade, de 
loin le meilleur du bois. Et les 
belles époques se perpétuent. 
N'est-ce pas ici que, le 26 mai 
1933, et pour fêter la centième de 
sa Femme en blanc, Marcel 
Acbard invita ses amis à un déjeu- 
ner costumé.. qui se termina à 
l'aurore suivante ? J'aurais voulu 
en connaître le menu. ἃ défaut, je 
l'ai imaginé à partir de la carte 
actuelle : délice des Landes ; nage 
de homard breton aux deux 
sauces ; volaille de Bresse rôtie en 


Ι L est loin le temps où le paysa- 


———Semaine — 
gourmande 
Le Ranquet à Anduze 


Un vieux mas cévenol bien 
aménagé (piscine, piano-bar) εἰ 
une cuisine de femme : Anne 
Majourei. Salade de ravioies au 
chèvre et persil, escalope de 
morue en bourride à la sétoise, 
côtelettes d'agneau à la menthe et 
fèves fraiches, pigeonneau à la 
catalane, se retrouvent dans les 
deux menus : «sage» (135 F) — 
une entrée, un plat, fromage ET 
dessert -- ou « gourmand » 
(175 F) — deux plats après 
l'entrée, Avec, pour les enfants 
gourmets, un menu « suggestion » 
(52 Ε). A la carte, compter 250- 
300 F. 
sf RAORET, 
au lieu-dit Ἵ, 

30140 Απάμπο. 

Tél. : 66-77-51-63. 

Fermé mardi soir et mercredi. 
AE-DC-CB. 


Le Restaurant du golf 
à Hardelot 


Pour votre « guide des exclus », 
me souffle un lecteur. Et c'est 
vrai que Michelin ignore ce bel 
établissement donnant sur le golf 
et dont le chef Françis Lesur pro- 
pose quatre menus (75 F, 120 F, 
175 Ε οἱ 250 F) et une carte où 
les poissons en entrée et en plat 
dominent, ce qui ne doit point 
faire oublier l'étouffée de volaille 
et de ris de veau au curry, les 
rognons grand-mère en cocotte, la 
selle de lapereau en rognonnade, 
le magret grillé en jus de jerez. 
Bons desserts après l'émincé de 
poire au uefort. À fa carte, 
compter 300 F. 
© RESTAURANT DU GOLF, 
62152 Hardelot-Plage. 

Tél. : 21-83-71-04. 
Fermé mardi soir et mercredi. 
AE-DC-CB. 


ÉELIN 


45-87-08-51-F. 
ENTOTTO κοὐ LM Norme, > 
Spécialités éthicpiennes, 


{Publicité} 


INDEX DES RESTAURANTS PA 


deux services ; crème brûlée à la 
cassonade. 

Mais à ce déjeuner-là, le mois 
dernier, sous les parasols de l'été 
triomphant, j'ai plus simplement 
choisi les langoustines rôties de 
Loctudy, le médaillon de veau fer- 
mier au citron vert, avant quel- 
ques sorbets maison. 

Ces plats et bien d’autres, la 
qualité du produit, la richesse de 
la carte des vins, l'extrême sollici- 
tude du service, le décor enfin, 
c'est, si je puis écrire, [a partie 
visible — et appréciée — de la 
clientèle, La face cachée étant le 
perpétuel soin d'André Menut, 
aujourd'hui secondé excellem- 
ment par son jeune fils Georges, 
d'entretenir et d'embellir sans le 


gore x 


défigurer ce superbe ensemble 
Belle Epoque, faisant de ce res- 
taurant de la Grande Cascade un 
précieux témoin d'hier en même 
temps qu’une belle adresse 
d’aujourd'hui. 
AA 

1951 ! Après les années noires, 
les années grises d'une remise en 
route, c'est Le temps d'un renou- 
veau. L'ancien chemin de terre du 
temps de Louis XV est devenu, en 
1945, l'avenue Franklin- 
Roosevelt. Non loin de ce qui fut, 
un siècle plus tôt, le Petit Moulin 
rouge (dont Escoffier fut le chef 
saucier), au 17 de l'avenue, d'un 
café-restaurant banal accolé à un 
bel hôtel particulier René Las- 
serre fait le restaurant que l'on 


Les cinquante toques 
de Jack Lang 


l'ombre da Bocuse, 

Robuchon vantant ἃ 
Carole Bouquet les vertus de sa 
purés de rattes, Bardet en longs 
concilisbules avec la Sapritch… 
ce fut, le 6 septembre, sous les 
frises de bais sculpté du « Lucas 
Carton », le rendez-vous gastro- 
nomique et parisien le plus inso- 
tite de la saison. Pour la pre- 
mière fois dans l'histoire de la 
cuisine française, les cinquante 
chefs les plus étoilés, reléguant 
leurs querelles de fourneaux, at 
leurs convictions politiques, sa 
retrouvaient pour fêter les cin- 
quante ans de leur ministre, 
calui de la culture. 


« Jack Lang, vous &tes le 
premier membre d'un gouverne- 
ment à avoir porté un intérêt 
certain à notre profession », 
avait déclaré, entre jurançon -- 
Domaine Cauhapé 85 — et fois 
gras — de canard, aux choux, ὃ 
le vapeur — Alain Senderens. 
L'hommage du maître des lieux 
et mécène du jour était certes 
un peu appuyé. Mais juste. Le 
monde de la haute culsine gar- 
dait en mémoire fa souci du 
ministre de la culture, sous le 
précédent saptennat, de consi- 
dérer la création culinaire natio- 
naie comme un art, valant bud- 
get et structures. 


Cette fête de famille n'était 
pas jouée d'avance. Jack Lang 
déteste les anniversaires, sur- 
tout les siens. Ni sa femme ni 
ses deux filles n'avaient réussi à 
faire accepter la moindre gâteau 
à ca passionné de cuisine. Ce 
cinquantenaira allait donc être 


BR: HENDRICKS à 
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France 


TUALITE 


) 12, r, Frédéric. 
CHIENG-MAIL ‘Sauvons 


43-25-4545 f./dim. déj. Thaï 90,30 Fac. 


passé sous silence. Avec mille 
précautions, at quelques men- 
songes, les collaborateurs du 
cabinet organisèrent en secret 
le complot. L'avion militaire qui 
devait le mener à ia Mostra de 
Venise dès la fin du conseil des 
ministres fut déciaré en panne. 
Et le chauffeur se tompa de 
Chemin. 


Surpris, irrité, et touché, 
Jack Lang laissa passer la 
pigeon rôti aux vermicelles — 
château d'Angludet 85 — et le 
gruyère de Fribourg — arbois 83 
— pour ne remercier ses hôtes 
qu'à la soupe de mangues — 
rhum blanc Trois-Rivières. 
« Vous emballissez notre vie 
et vous transformaz nos 
mémoires >, confia-t-il. Une 
louange multiservices, qui, 
après l'opéra, la danse ou la 
chant, s'adressait enfin aux 
« taqués » Le ministre ne pou- 
vait pas ne pes profiter de cette 
occasion, et du parterre, pour 
annoncer la renaissance du 
Conseil national des arts culi- 
naires, projet qui avait suc- 
combé aux changements politi- 
ques de 1986. 


R souffia quelques bougies, 
en compagnie de Charles Trénet 
et de Claude Brasseur. Sou- 
riant à son épouse dont il venait 
de découvrir « {a capacité de 
mensonge 3, 5'excusant Auprès 
de son chauffeur et donnant 
rendez-vous pour son cente- 
naïîre, il prit enfin le chemin de la 
lagune où on l’attendait pour un 
souper fin, à la vénitienne. 


PH. BG 


47-00-25-86, 8, boulevard des Files-do- 
Calvaire (11°). F. sam midi, dim 


EU DIDER OT ἢ 
SAPNA 160, r. de Charenton, 12». 


F./iundi. 43-46-73-33. 
Musique, danse indienne. Cuis, raffinés. 


P. GAILLARD, 70, r. de Longe 


sait : sa belle époque comes 
Touchagues peint le fameux tait 
Le ει ἢ Ὁμοῦ de la Casse- 
role, international et tout parisien. 
va naître. On y verra Martine 
Carol cuisiner avec ses parte. 
naires de Aféfiez-vous des 
blondes : Fernandel descendre en 
ballon du toit, la nacelle pieine de 
jérobaams pétillants ; Dessange 
créer sur de jolis mannequins des 
coiffures du nom des succès de 
Luis Mariano ; Jean Gabin parte- 
ger avec Audiard et Simonin le 
menu argotique de Tüuchez pas 
au grisbi ; Pierre Benoit offrir une 
colombe à Sylvana Pampanini et 
Jean Anouilh en mettre une en 
cage pour honorer Danielle 
Delorme, créatrice de sa pièce du 
méme nom, etc. 

Mais Lasserre, c'est aussi Dali 
hiératique picorant sa crème brü- 
lée; André Mafraux se régalant 
du pigeon portant son nom. C'est 
le découpage en salle d'un canard 
de Challans à l'orange inoublia- 
ble, le ballet subtil du service, les 
cinq — maïs oui, cinq ! — somme- 
liers au service d'une carte 
superbe, les fleurs, les siguières 
du décantage des vins, [8 décora- 
tion des tables bref, tout [΄« outif- 
lage des aises -, comme cût dit 
André Gide. Et voici que, sa belle 
époque retrouvée, le décor est res- 
tauré. Yves Corbassière a rajeuni 
le plafond, La salle est encore plus 
petriciennement éclatante. Une 
nouvelle belle époque s'annonce 
ici, et, des palourdes rûties aux 
noisettes à la timbale Elysée, 
saluons cette restauration au dou- 
ble sens du terme ! 


LA REYNIÈRE. 
Φ La Grande Cascade, près de 
"Νὴ de Tél. : 


l'hippodrome . Tél. : 

45-27-33-51. Tous les jours, ἃ la 

carte da 500 F ὁ 700 F; en 
ine, manu-déjeuner 


semaine, à 240 F. 
Voiturier. AE - DC - CB. 
Φ Lasserre, 17, avenue 
asevalt, 75008 Paris. 
Tél : 43-69-53-43. Fermé déman- 
che at lundi midi. Carte: 750 F à 
850F. Voiturier. 


MIETTES 


Φ L'Association des 
restauratrices-cuisinières (ARC) 
ἃ transporté son siège en Bourbon- 
nais. Notez la nouvelle adresse de 
Simone Lemaire : Haut Tournebride, 
Busset 03270 : tél. : 70-59-20-42. 

Φ Week-end à |» forme. Pour 
la treizième année, André Pochat 
organise, du 21 octobra au 
15 février de l'an prochain, ses 
week-ends ferrniers, avec initiation 


82190 : tél. : 63-94-24-30. 

Φ Compliments de lacteurs. 
Pour Les Cèdres à Granges-les- 
Beaumont, dans la Drôme, et bien 
noté au Gauit-Millau {tél. : 75-71- 
50-67). Pour L'Etude (rue da [8 
Mathe, Marcilly-le-Hayer 10290 ; 
τόϊ!. : 25-21-71-67), plusieurs let- 
tes enthousiastes. Enfin, pour Ca- 
riond à Seillans, dans le Var (tél. : 
94-76-06-10}, mais, là, ce n'est 
point découverte, at ce restaurant 
de l'Hôtel de France est renommé 
iustement. 

Θ Les à-peu-près culinaires. 
Nombreuses lettres à ce sujet. 
L'une d'un lecteur danois vivant en 
France st me signalant que, dans 
les pays scandinaves, une loi exige 
que les œufs soient gardés au frais 
pour la vente et non, comme ici, sur 
les rayons surchauffés des super- 
marchés. Una autre, me rappelant 
que le gyromitre est champignon 
mortel à l'état cru et dangereux s'il 
est mal cuit, s'étonne de voir un 
« 2 étoiles » Michelin afficher sur sa 
carte cs champignon « difficile », 
alors que les morilles, sœurs, 
n'ont pas cet inconvénient. 


R QUARTIER 


LA FOUX, 1, rue CI 
Ἑ dr DS ΤΡ δ, Or 
Allez aux fourneaux, 


F. dim. et sam. soir. 47-27.43-41. 
υἷα. classique. 


Φ 


Pâques 
en novembre 


en ταῦ ro Le de pui 
Bien sûr. 


et gauvemeur ds {ἢ 

1984. C'est d'ailleurs dans 

ὡς un que swont 
storiens apporteront leur 

Compétence. 


Vois réguliers vers Rio-de- 
Janeiro st Santiago aù l'on 


(Suise de la page 15.) 

Le visiteur οσοῖδεδίεῖ est 
frappé par l'abondance des uni- 
LÉ et des policiers en 

trouille ou surveillant la circu- 
tion. Mais la signification de ce 

«totalitarisme en action» est 
trompeuse : les soldats, comme 
des enfants, mangent 


un jour de en pape Φίλος 
pres PE por ns dimmue 
le nombre toujours Ligne des acci- 
dents ués, dans l'ensemble, 

habitudes 


clou 
‘Le τὰ aui étrangers a 
ΠΩΣ évolué ces dernières 
années : on s'est habitué à les voir, 


de Ce racisme primaire est 
hélas) répandu, telle une <mals- 
die négligée ». 


visite le Musée d'histoire les ancêtres 
naturelle. Une salls y est furent 
consacrée à l'archéologie 


os du ὦ 
File de Päques. Six jours sur 390) 


ces pl 
[le mème permettront de ze de 10 


ἢ 

Η 
le 
F 
Ἢ 
Ji 
ai 


τῇ 
sé 
ie 


} 
Εν 
1 {10, rus de la 
| 
| 
] 


Oisea 
patag 
Le Patagonie, 


ΓΚ ΑΓ 


LES Paris. Tél. : a | sions maritimes 


TE rue de la res 
75008 tél. : 43-87- vuss _ nOCtUmM 
14-95) à renouveler l'expé- | Prévues également, le visite | 


ἣν siècls au dix- | 166; persons com 
tième Siècle sur les ahu, s υγ ληρεῖς les transferts secs rs d'images 
mèves à 50 mètres | °_ensports sur place, le passeront une 
logement en chambre double Manchots, pigeons d'Antarc- 
Presque com cormorans, Gçoblands 
Programme détaillé | solueront leur passage le 


plète. 
suprès dé l'organisateur long de la côte de fa pénin- 


.cents mesurant 
‘jusqu'à 16 mètres de lon- 
-Queur, pesant 30 à 


[40 tonnes. À l'île aux 


Oiseaux, on 


prises de 


i 

_ | τι 8 us 
80 { de trente mille individus. 
| les pingouins, et à Punta Tout 


la tente permettront 
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d'une estancia pstagonienne 
et des promenades ἃ cheval. 

22800 F 
(vols, pension complète, 


sous 
des 
es. | s'est fait une 


Le Moscou d’un Moscovite 


la rue Gorki ou de l'avenue 
v'inspirent qu'un senti- 
ment de tristesse op; te : 
architecture dém de ces 
monolithes gris, écrasants.. Vous 
voilà seul et perdu dans un roman 
de Kafks. Gardez cela pour votre 
Ce bon vivant de Khrouchtchev 
avait entrepris de lutter contre les 
ps roger 
de résorber La crise du La 58 

ment — par le moyen barbare de 
blacs de quatre étages sans ascen- 
seur, aux το PE exigus mais 

individuels. 

Symptôme intéressant des 
en cours, la tenta- 


tive encore timide de retour aux 
dénominations anciennes : si 
aucun nom, à Moscou, n'évoque 
plus Staline, la cohorte de ses 

d'armes reste vivace 


gnons 
καὶ qe ref 
dures Ve sprale 


pa « », εἰ 

dont ia femme, tandis qu'il 

: régnait » — situation d'un 

mmour tout stalinien, — purgeait 
goulag. 


toute l'humanité importaient plus 
les valeurs de classe a mani- 
esté la grande Var op idéo- 
ique de Certains 


logique de la 

y ont vu l'éloge funèbre du 
marxisme. En tout cas, bien des 
interdits ont été levés. Actuelle- 
ment, la mode est à l'avant-garde 
russe des années 10 et 20 à 


dans les caves et les greniers — les 
mêmes atteignent aujourd'hui des 
prix fous aux enchères. J'ai visité 
récemment une exposition inso- 
br Aux vieux bains Sandouni, 

côté hommes, autour du grand 
bassin, étaient accrochées 
d’amples toiles aux inscriptions 
exhortatoires. Du plafond pen- 
daient Îles symboles de la serpe et 
du marteau, dans une camarade- 


D Oui meute bai- 
gneurs. Des jeunes gens 


de télévisions occidentales se 
Lt murs caméra au poing, 
drapés dans leur pre Ahuri, le 
directeur général des baïns de la 


Brej d’une 
libre. De nombreuses petites 
salles le 


ville, un Arménien corpulent 
d'use soixantaine d'années, errait 


Des théâtres? On εν προ 
une soirée au Bolcbol, a salle 
murs ique, mais n'en rt 
pas : la routine... Les 
cles bic sont à la pra 
Sn σατο μῖς D dut de le τέτο. 


Publique 


tattrapent 

on y joue Beckett, Ionesco, 

Il υὟ a pas encore de 
strip-tease à mais dans 
bien des spectacles les comé- 
diennes se montrent Ἢ topless 
— encore un acquis de la peres- 
troïka. 


Le bouillonnement 
des passions 
La vie musicale, à Moscou, est 
un régal, riche d'orchestres 
comme de solistes et de 


engouement : c’est dans les clubs 
de rock que vous rencontrerez la 


Fès décennies. Ils rappellent 


l'Occident mieux que les 
ennuyeux bars en 
internationaux, où jusque 


Paris Bangkok en 12h 30 tous les jours. 


cains » fabriqués dans la rue voi- 
sine. N'achetez rien, appréciez 
seulement le vent de liberté de la 


Rs Arbat. Des peintres, comme 

à Montmartre, taillent le portrait 
aux passants, vendent leurs cro- 
quis moscovites ; des poètes pro- 
posent leurs recueils satiriques en 
manuscrits. Des discussions politi- 


un à t, j'ai demandé à 

ἀπ joue ἔκαμ Ca qui ne mm ΕἾ 
« Rien. Des hart-krishnas. » ΠῪ 
ἃ deux ans, les mêmes partaient 
par paquets pour l'hôpital psy- 


At le dimanche, rendez- 
d'Lzmaïlovo, où une 
allée ἧς kilomètres est réservée 
aux agp ee er pc 
teurs. le promenade et 
Se entre deux 
de tableaux γε à terre. Vous 
sentirez aussitôt ce qui agite pour 
l'heure les Moscovites : les thèmes 
ma jours sont les anciens 
«tal icux ct érotiques. 
Hnya des toiles symboliques, 
peintes avec effort, du genre 
< grande église élppnturtel 
s'enfonçant καὶ une eau ΟἿ 
sous la Commentaire 
d'un femme tmple, d'un certain 
âge: « Toute notre histoire... » 
La conscience historique s'éveille 
chez les Russes de toute condition 
sociale. Pour La conscience politi- 


Plein ciel avec Thai. tous les jours au dépaf 


123, av. des Champs-Élysées 75008 PARIS - Tél. 47.20.86.15 — 6, av. de Suède, Park Hotel 06012 NICE - Tél. 93.16.27.73 


Pour ceux qui ne savent pas que l'au- 

tomne à jersey est {a plus belle période 

de l'année, voici un avant-goût de nos 

arrières- saisons... Une symphonie de 
couleurs où les verts des prés et de l'acéan, 
le bleu du ciel et les roux des feuillages se fondent. 
La foule est partie, mais le soleil, Jui, est resté 
pour vous laisser profiter. en privilégié de tout ce 
que Jersey peut offrir : paysages, promenades, 
ports typiques, manoirs britanniques et fruits de 
mer à volonté... Mais aussi pour les plus toniques 
tout un choix d'activités sportives. Alors, pour le 
retour des mois en "ἘΣ laissez-vous tenter et 
contactez dès aujourd'hui votre agence de voya- 
ges ou l'Office du Tourisme de l'ile de Jersey, 


qe. c'est 62 pi ri tort, 

», clame un ge pari 
Er d'autres vendus à 
Jzmaïlovo. La cible en est la 
politique « conservatrice » d’Egor 
Ligatchev. 

Politique ou pas, si vous avez 
décidé d'aimer Moscou, faites- 
vous plutôt inviter par des Mosco- 
vites. La grande richesse de la 
re cm 
les musées : ce sont ses habitants. 
Oui, ces mêmes  tenne τι 
femmes aux visages 

rient et se ue sur ἧς 
dans + Je plus beau métro 
A monde » le matin, en allant au 
hs le soir vous feront fête. Ils 
vous proposeront zakouski, caviar, 
vodka, vins re et moldaves. 
Paradoxe di : les maga- 
sins sont vides δἰ c'est l'abondance 
à table devant les invités. Les 
Moscovites se sortent de leur 
situation diff al is 
ture n'est pas le principal, c’est 
chaleur de la conversation. Les 
ionnés de 
livres, de cinéma, d'Ouest et d'Est 
et. bien sûr — pas héritiers de 
Dostoïevski pour rien — du sens 
de la vie. Loin d'être saturés, ils 
gs une soif d’information. 
s 


perestroïka. Vous remarquerez 
alors leur grande diversité et, sous 
le ue du ue moyen, 
vous vrirez le illonne- 
ment des passions. Devant eux 
— et non sans un certain regret, — 
vous subirez votre propre réserve 


Automne in Jersey. 


(Farrière-saison sans arrière-pensée) 


12 rue Saint-Fiorentin - 75001 Paris. 
EL : (1) 49.27.92.08. Minitel : 36.15 ou 36.16 JERSEY. 


ennoogue. NAS | Prun. le cigre δὲ le grand 
té des 


Fr 
{ Pour recevair la hrochure 89, veuillez nous 
1 reteurner ce coupon dès maintenant. 


1 Nom, Prénom 


cheval en Terre de Feu, en 
Inde st en Serbie). L'ours 


panda sont au nombre de 
ses favoris, 


et votre bonne éducation. Maïs si 
vous alliez tomber amoureux de la 
jeune maîtresse de maison! Là, 
pour le conp, votre vision de Mos- 
cou connaîtrait un changement 
radical... 


Ainsi vous revient-il de créer 
votre Moscou. Vous avez le 


Où bien une ville accueillante, 
disant adieu aux utopies san- 
glantes, post-utopique, belle par 
endroits, assurément, où l’on 

le rock avec un enthou- 
siesme non feint, une ville où l'on 
discute et l'on fait table rase du 
passé, ayant enfin fini par se 
connaître elle-même. 

Moscou : le paradoxe de votre 

tion, le jeu des circons- 
tances, des sentiments et du 
Ses clés sont entre vos 


“vi 


ἐν = Photographer la vie» : d : dix 
tographes rançais présentent ie 


Adresse _ 


À Code Postal 


Ville 


β Jersey 


L'oasis du charme 


dev? 


LMSA;8-9- Marie & ASSOCAS 


«Ὁ 


ιν ARCES) 
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échecs 


Ne 1349 


UN RO! TROP EXPOSÉ 


(Coupe än monde, 
Skelleftea (Suède), août 1989) 


Blancs : G. KASPAROV 
Noirs : V. KORTCHNOI 
Partie anglaise. 


bridge 


Ne 1347 


RAMA 
À DEAUVILLE 


dames 


L'INIMITABLE 
VAN DER WAL 


Champlonnat des maîtres 
des Pays-Bas, 1988 


Bisncs : Van Der Wal 
Noirs : Loeuwen 
Ouverture : Roazenburg. 


mots 
croisés 


ἐᾷ, | 13. B: 
Le ΠΡ} 
ἀράς Οχὰς | 16. Ὀχέδ() Εἰ 
5.4 (5) me 17.00 

ὁ. εἰδὲ (cs (à) [18 Tret+ ΒΗ 
7. 46 (6) φᾷ 19. ἐδ(πὴ 
8.23 (0 | 20. FxEs ES (n} 
ἐδ ὕχόδε ἰχὰβ | 21. CaS+ 

ax  çxb2(e)|22 F67+ 
Ron va ΜΝ 
128 FH) 


NOTES 


4) orme A Een τὰς 
sieurs continuations : 5. 53; 5.83; 
5.44, et la variante du texte (5. 64) 
dont l'intérêt persiste au fil des années 
malgré tent ce connues. 

δ) Après 5..., Cxç3: 6.dxç3 (ou 
6.bxc3, 86: Ἴ. 44 avec passa ak 
«- "défense Ὁ Granfeld »), Ῥκάν ει a 
7. Rxdl, les Blancs obtiennent le 
souvent un avantage sensible, en ri 
de la simplification de la position ; par 
exemple, 7...,ὄ [6 (ou 7, 86; ὃ. Ἐξδὲτ ΠῚ 
8. FÉ3. 65 ; 9. (ἀ2, FE : 10. Es: 
Fxç+; 11. Cxçé, Cd7: Ztb4, 

13. (45. 0-0-0; 14. ἘΠῚ] ΤΗΝ 

δι çxbé, ἘΕῚ: 16.23, [5; 17. ἘΧΒΘ, 
αχδό: 18.Cç4, avec avantage aux 
Blancs (Andersson-Franco, “Buenos. 
Aires, 1979), ou 7, Cç6 ; 8. F£3, bé 
(si 8... 66 : 9. Ro2, Fd7 : 10. F€2, FE7 ; 
11. Th-d1, 000: 12 Τὰ, f6: 13. Ta- 


di. Cas ; 14. 65! comme dans la partis 

Svetkovic-Palatnik, 1976): 9.FbS, 

For 10. b4!, 66 (si 10..., wi 

gxb4, 0-0:0+ ; 12. R2, 

13. Fete, RbS;: 14. Ἐξ Ὁ Ἐπεὶ 

15. Th-d1!) ; 11. Ὅχς5, ἔχς5π: 

12. Fxç5, bxgs : 13, R£2 et les Blancs 

sont mieux {Svetkovic-Birlescu, 1930). 
€} .6. Ἐς Lars piment Le Σ Les à 
intéressantes ipéties a 

μὰν us Cd3+. Naturellement si 6. ΟΣ 

ὅχά4:7. Cxd4, Dxd4. 

d}) Ou 6.... Fd7; 7.23, ΕΧΌ5; 
8. axb4, Fd3 ; 9. Dad+!, Cç6; 10. b5, 
Cbd4 : 11. b6+, Dd7: 12. Dxd7+, 
Rxd7; 13.Txa7, et les Blancs ont 
gagné un bon pion (Forintos-Farago, 
Budapest, 1979). 

δ) Meilleur que 7.23, Cd3+: 
8. RE2, Cfé+ ; 9. RFI, CE6 ; 10. b4, g6! 

2) 8... Dbé6 est douteux : 9. FXç6+. 
ων (et non 9.... Ὀχςδ; 10. Cxd4 ni 

+ Cxç6: 10. Cds, Dis ; 11. Ff4) ; 
ἴδ 'axbé, dxç3: 11. bXç3, avec avan- 
tage aux Blancs Ribli-Ftacaik, Hercu- 
he, 1982) ; 8.... Fd7 semble également 
insuffisant : 9. Cxd4 ; Cxd4 ; 
10. Fxd7+, Dxd7; 1i.axb4, ἐδ; 
12. F63, Td8 ; 13. 0-0!, Fxb4 ; 
14. Fxd4}, Dxd4; 15. Daë+, R£67: 
16. (05! (Uhlmann-Lukacs, Berlin, 
1982). 

4) Si 10..., Fd7; 11.bxç3, 86: 
1200, Fg7: 13.143. Si 10... Çç2; 


JEUX 


11.Fxç6. bxç6; 12. Cé5!, Βέδ: 
13. F63!, ἐδ; 14. Fes, suivi de Cç4. 
10.., Cxb4 ; 11. R62! 


si 
ἀ) Un moment imporent pour Îos 
Noirs. 11, Cxb4 semble trop da Ν ἢ 
jee διθει αν de 12 RE SES 
Blancs 


les poursuivent au 
12. Ἐχςδ!, bxç6 ; T3.CXES, Re Rs7 Gi 
13—., Fxb4+7;: 14. Β62, Rçe7 : 15. Th 
SE Fb7) ; 16. cxe ΣῊΝ ὧ 17. Taé! 
Szabo-Horvath, 1 ᾿ [πὸ 
ἐσ; 12. 0-0, f6 EN rer ap 
213 +, - 
ou ar: 3 œus de 14. Fxçc6, 
bxçé: 15. CES! —; 14. Fxç6, bxXç6 ; 
15. Fxg7, T8 : 16. ke, Rb6 ; 17. Fa- 
bi, ς5: 18. Fd6, Fb7; ἐξ Ἐχς5::}, 


$ ἀ- ς᾽ 
ἘΔ5; 22. Τί ς 13.65, [5 14. Cd4! 
EE de hr σας 
GE pps Po: βίοι 


FAT: 15.Ε4, T8: 14. Tél, Re7: 
15.66. Fé8; 16.05, (25: 


13. Fo4, 26 Gi 13. Cx65? ; 14 Lors 
Fxaa; 15. Cxf7+, RES: 16.Cxh8, 
Fb5 ; 17.4, 66 ; 18. ἔς3, T8: 
19. Ra2) τ 14.0-0. Le 

F-D en g4 ne paraît pas Ὅσα plus Sr 
fait satisfaisant. 


2) Si 14. Fd7 : 15.66! 


Ou 15... RES : : 
17. ar ἐν Fdé ; ἢ 1. D RAR 


Szÿmczak, "Varsovie, 1983). On voit 
que sur l'aile — R, le R noir n’est pas 
nou plus en sécurité. 


attaquer facilement le noir trop 
m} Essayant de se dégager de 
l'étreinte. 


ñn) 5121... Fxb4? ; 22 TEbl. 
οἱ Si 22.-. RbS; 23. Cb7 menaçant 
24. TaS+. etc. 

Ὁ) Si 33... RbS:; 24. Tas mat Si 
23... R07; 23. Cd8+, RGB ; 25. Faÿ+, 
ΕΞ (ou 25…., Rd7: 26. Te7+. Rd6 ; 
27. Tdl+, Ré5 ; 28. Tél+ etc) : 
26. TG71 suivi de 27.Tb7+, etc. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE n° 1348 
Y. PLATTEN (1938) 
(tance = Rf8, Cdl, Pa5, ç6. Noirs : 

RG, PES, b3 
67. 12; 2. $8=D, b1=D ; 
3. La Rxed; 4 Cf2+, RNA: 


5. Cxhl, 64: 6. 26, 63; 7. a7, 62; 
8. CF2:, R63: 9. Ced+, RÉ ; 10. CéS!, 
RxésS ; 11. a$=D, é1=D ; 12. DéB+ et 


13. Dxé1. 
CLAUDE LEMOINE. 


ÉTUDE Ne 1349 


NO OO À οἵ QG Ὁ m 


RD 295 Les Eee " 
abcdefgn 


BLANCS (6) : Rf4, DdS, Τρ7. 
Ῥᾳδ, 85. ς5. 
NOIRS (5) : Rh8, Ὀξ7, C£s, 
Cf6, Pç6. 
Les Blares jouent et gagnent. 


Tandis qu'une autre équipe fran- 
aise participe en Αὐϑῖτα le ἊΣ 
Championnats du monde avec 

Polonais et les représentants ἐξ 
autres Zones ΠΊΟΠΙ , il est intéres- 
sant d'analyser les donnes de la finale 
du Tournoi des champions au Casino 
de Deauville. On constate que dans le 


Le Texas à «2 Cœurs » garantis- 
sait cinq cartes à Pique, et, ensuite, le 
saut à « 3 SA » montrait une 
de points avec une distribution régu- 
lière et laissait le choix à l'ouvreur de 
jouer 3 SA ou 4 Piques. 

Chemla, en Ouest, ayant entamé 
le 3 de Cœur, comment Lesniewski, 


coupa, mais dut rejouer Pique. 
À l'autre table, en salle fermée, les 
annonces avaient été: 


sement, les Français n'ont pes bien 
joué, et les Russes ont montré leurs 
limites dans les annonces et aussi 
dans le jeu de la carte. Ainsi dans 
cette donne, les Français ont réussi 
une mauvaise manche qu'ils auraient 
dû chuter. 


Ouest ἃ emtamé le 3 de Pique 
pour la Dame d'Est qui à continué 
Pique, le déclarant (Perron) 8 mis 
l'AS et il a rejoué Pique. Après avoir 
pris avec le Roi, la joueuse soviéti- 
que, en Ouest, a cru an de tirer l'As 
de Carreau. Commem Perron, en 
Sud, a-t-il joué pour essayer de 


de la cart it # 
Pueane anne UPS τῇ μοι, οἰκί! καρπέ QUATRE  Àiecond tour, Nord a préféré gagner QUATRE CŒURS ” 
248654 Réponse montrer sa deuxième 
τ βδει Le déclarant ἃ prisavecl'Asetila ὦ. Ouest  artaqné l'AS de Care € € 4R1043 Nota 
tiré la tierce majeure à Trèfle pour bee ε arant a pris (95,3 aur les enchères 
éRVI3 47 défausser le petit Cœur du mor; 2VeC le οἱ; οὐ τι αι em pouroir Jouer S ADS4 
Φ 563 VR9S4 ensuite, il a joué le Roi de Carreau. atout. Mais a fait atouts &RVS Dommage que Nord n'ait pas pro- 
“ΑΞ ΣΝ 1094 Ouest ἃ pris εἰ il a continué Cœur  Pourlachute. 4 Vs2 " ᾿ 
5 ᾽ fé de l'occasion de surcontrer le 
2956 #VI075 coupé par le 4 de Pique. Lesniewski a dE ŸDVI10985 À Τι à «2 
#D102 alors jaué la Dame de Carreau, puis il Les Soviétiques mn conire du Texas à -2 Carreaux». 
ŸVI1072 a coupé un Carreau avec le É de 46332 En bonne logique, il aurait montré 
SR p2 Pique et res Cœur avec LE de à Deauville Ann. : O. don. Ν ΞΘ, vuln. une force À Crus, et Ῥεῖτοα 
G ue, et st n'a pu que deux ἣ aurait compri force Ar= 
Ann. τ 5. don. E.-O. vuin. atouts car la eituatiom était: Au Tournoi des champions du re ne Est re Sen ὡξ Nord Σοὶ imotile. Il 
Hors Less PAL pen éRV93 SAB606 RUE Deuripe, 1e avec intérêt 1 ISA passe 29 serait alors contenté de dire 
ESA passe 2% passe RDIOYY la rencontre entre les Français ctles Contre passe passe sure «3 Cœurs ». un Contrat raisonnable. 
ῥι passe 38... passe La ἰ μαι mette δὰ Corne Soviétiques, dont c'était la première 2% passe passe 4Ÿ 
+ passe passe passe et défaussa le 2 de Trèfle. Ouest participation en France. Malheureu- {2 Carreaux : Texas). PHILIPPE BRUGNON. 
1.372 17-21 | 24. 42-381) 142 du centre [Vernin-Verchovic ch } La gourmandise opérée par le cen- ") Forcé. + très difficile. Qu'en pensent les lec- 
32.33.31) 21:6 HE tr) 83.: URSS Paysan À juin 1987]. ΩΡ ΓΗ Fe 7, La pointe du forcing. teurs εἰ Von der Wal ? Pour 802, bb3, 
3.3-B(b) 1117126339  2}-H4(m1 δ) On relève actuellement une préfé- 1) Enfin. Toujours forcé. bb4 et bbS, variantes similaires cu pro- 
LINK)  Mx7| 7.40 W18 rence pour 3. 44-39 (11-17) : 4. 50-44 44] Toujours ches des variantes εἰ sous-variantes don- 
ΣΟ ἈΞ) 505 (GIT) LS. 32-28 Îles Sn Lorient 1 Lmperceptiblement, Van der Wal δὲ) Etourdisssante efficacité : si nées ci-dessus. 
LS nn lSU 142. Lcenue] (1721): 6. 3632, δὲ (0 Prendls 81. … (1420); 42 43-58! 0029. ec Dame. 
LA OU | 1. 33-20) 24) [on retrouve l'attaque sur le flanc m1 Et non 26. (20-25) ; 27. 27.22 bbl: 43. 38-334 (9-14) 5,44. HD Ad) Enchaînement de quatre rafles! 
RE] 119 | 32 38-30! 28) droit des Blancs] : 7. 29x20 (15x24): (25x34) ; 28. 22-18 (13x22) ; 29. cr RE CET gain JEAN CHAZE. 
US) «θη 33 45.352) 12170 8. 31-27 (10-15); 9. 4338 (1823)  28X6.B+. GSx44): + ax tt 2 ) δ: Ν 
il. 16134454 Bt [occupation partagée du u centre] a 1 28...(9-14), le ciels'obe- 6. 50-45! (20-25). bb : δ΄ ous 
12 S4S {121} 35.40.41) 2x4  [Scholma-Borst, Groningen, août 1987]. aq in don i que, 19), bb: 48, 22X13 (19x8) : 49. 3 
ΕΣ re ET ed 611 6. 37-32 (26x37) : 7. 42x31 pen cie {absence de pion à 9 τι 219 EE) cl 
ἜΣ OU God SS δ τ ΩΣ Gin 
| ! πρὶ bb1! 42. … (9-14) ; 43. 38.33 (20- 
IA 1x N Ba ça) (20-24) lle désir, peut-être réciproque, ere ne ne eu 29) Etre A ALAN (38H80): 


18. ΜΧῊ 10x19 | 40. 33x24 

19.472 ὌΧ | 41.25XH 150 
20.48x29 [8.23 | 42. 4449: 3x3 
12x23 | 43, 28x39 17x23 


ΕῚ HER 26x37 
46. Hx471{4d) sbealon 
NOTES 


4) Sur certe ouverture Roozen 
les Blancs manifestent leur volonté 
d'investir le centre dans la variante 
2. 32-28 (21-26) ; 3. 39-33 (16-21) ; ; 
4.44-39 (11-16) ; 5. 50-44 


24, al 
37-32 (26x37) ; 


6. 29-20 (14x25 
8. 42x31 (21-26) : 9. 47-42 (26x37) : 
10. 42X31, etc. +Sakidin, Εἰπά 


hoven, novembre 1986]. 

al} 5... (6-11): 6. 38-32 (20-24) ; 
7. 29x20 (15x24) ; 8. 31-27 (10-15) ; 
9. 43-38 (18-23), occupation partagée 


ndre trop de risques] ; 
12. 317 ΕΠ : 13. 29x20 
(15x24), εἰς. [Klarenbeek-Berisjwili, 
Championnat du monde, juniors, 1987]. 
€) La manière forte. 
4} Contrôle le centre. 
€) Van der Wal sait aussi attendre, 
construire pierre À pierre et brandir, 
apparemment nonchalamment, une 
Frames comme La sortie du pion 


SJ) Pas très satisfaisant. 
} Van der Wal, comme à son habi- 
, prend des risques positionnels. 
h) Evident, logique, Cet enchaîne- 
ment, chevillé. 
VE 5 
inhi de pau D on une not 


j partition caracté- 
rentes du AVE es ΠΡ δε Van der 
de Comme un quantième perpétuel 

4) Toujours la partition. 

r} Ou? 

s} Toute l'aile gauche des Noirs est 
réduite à l'impuissance. 

1) Le désespoir. 

5) L'heure de vérité. 
wi Le côté impitoyable de Van der 


w) Rien de mieux. Alors il faut sui- 
vre, dès ce levé de rideau, le fabuleux 
forcing de Van der WaL 

x} Les Blancs font primer la qualité 
pour amorcer leur forcing. 


45.39x50 (14-20) ; 46. 50-45 (20-24) ; 
47. 45-40 (24-30) [si 47. -. (13-19), + 
Comme dans la variante bb] ; 48. 40-35, 
les Noirs sont mat. 

δ51"} 43. (20-24) : 44. 44-40 
(35x44) ; 45. 39x50 (17-19), bb”: 
46. 22x13 (19x8) ; 47. 50-45 (12-18) ; 
48. 45-40 (8-13) ; 49. 40-35 (14-20), 
bb1””’/, bbl””/; 50. 3430 (13-19) : 
51. 30-25, B+. 

bb1”) 45. — (14-20); 46. 50-45, 
εἰς... comme dans bb et bb1. 

bb1"") 49. (14-19) ; 50. 35-30! [un 

gambit] (24x35) ; 51. 33-29, Les Noirs 
sont mat. 

bb1"”) 49. 5 (13-19); 50. 35-30 
(24x35) ; 51. 33-29 (18-23) ; 
52. 29x18 (19-24) : 53. 18-13 (24-30) : 
54. 34x25, avantage aux Blancs, mais 


4 48 4 5 


Les Blancs jouent et gagnent. 

Ὁ SOLUTION : 27-211! (25x34), 
32-27 (26x17).47-411 (36x47), 27-22! 
(47x33), 22x2 (33x6) 2x 39! (6x44) 
S0x391, +. 


ΤῈ el mr 

rent rarement sans but 
ἜΝ — IL À l'air sombre même 
s’il a un heureux caractère. En plein 
Piémont. — ΠΙ. Train. A l'ombre. — 
Habille n'importe comment. -- 
IV. Léarée ant à pue. Don 
nai du poids. — 'artirai au 
Choix. — VI. A battu en deux mois. 
En état de marche. — VII. Conjonc- 


rie. Dans l'auxiliaire. — 
« Quand on draine trop de 


déchets. Halait. — X. Tournent à 
l'obsession. 


Verticalament 

1. Instruit qui s'en sert. — 2. Au 
régime douceurs. Un roi latin 
dél lé, — 3. Ardeurs. — 4. Note 
inversée. Salles d'eau — 5. C'est 
faire un trevail d’extraction. Fin de 
fleuve. — 6. Belles mexicaines. — 
7. nn Re mens 
Participe. — 8. Signale. — 9. En 
place. cnavoir ΠΤ faut être céR- 
bre. -- 10. En rêve. Dans le calen- 
drier. Ce qu'il a fait cet €té — 
11. Canaux Dans le calendrier. — 
12. Dormis peu ou prou. Se sustente 
tranquillement. mi Ne seront 


SOLUTION DU Ke 575 


Horizontalement 
I. Spéculateurs. — II. Potelé. 


Tan. — IX. IBM. Antigène. - 
X- Coati. Etalon. -- XI. Encastrè- 
rent 
Vertontement 

1. Spoliatrice. — 2. Potiche. Bon. 

— 3. Etame. Sprmac. 4. Cénobite. 
Ta. — 5. UL Népalais. — 6. Lov. 
Roman. — 7. Augmenter. — 8. Tari 
Entité. — 9. Epillet. Gar. — 10. Upe. 
Stèle. — 11. Rareté. Anon. — 
12. Stationnent. 


FRANÇOIS DORLET. 


anacroisés 


Νο 578 


€ Η 

17. ABEILLRS (+ 5). 
18. AAINNSST (+ 1}: 
19.AEEHRTT. 


Verticalement 

20. ACEEHNRV. — 21. EIMNSSS. 
= 24. IPRRSTU (+ 1). - 25. AAEISST ἜΣ 
«ἢ ROSE ΕΝ AMERNETT ἘΞ 


21. 
τ 972 BEGIMN (+ 1). 
30. ESEHIRS. — 31. CEBLLNU. 


F2 CCERIOSV. — ἐν AGILOS (a 1). 
- 34. AEEHNPT (+ 2). - 
35. ,DEEIRIU (64). — 36. AEELLMR. 
ACEELORY. — 38. AABEEST. — 
40.EEQSUU. 


RP RAËLORR ὅὸ 


᾿ 


SOLUTION DUN- 577 
a ΔΕΔΙΈΝΑΙ, - 2. EOCENES, = 
—4.SUF- 
μα NE Qi 
= 7. ΜΒ] — 8. CRAIGNES 
UN AGES 1 ÉSPEREES. = 
12 AISÉMENT En a ΝΝΈΜΕΕΤΕ. - = 


RÉTENIR, 
EN). — 16. 
TARN), ΝΕ Ε FAULETTE fée 
ÉERA. basque. — 19. BASIC 
(CIBLAI: — 2. NIAISENT 


ΠΝ, 
ἢ. - 21. 
CUNIFIERA). EE Ὁ ΣῊΝ 


MITATES). den 


MASTITE 
30 BUPRÈSTE 
31. CENOBITE. _ŒUBERTÉS). = 


ἘΣ εἰς, NEDTENIE. - = 
ἸΔΈΑΣ ASE SR FAZENDA Te τ 
MICHEL CHARLEMAGNE 

et MICHEL DUGUET. 


CINÉMA 


Culture 


Yves Robert tourne les souvenirs de Pagnol 
Le bonheur d'être enfant 


Le réalisateur 

de la Guerre des boutons 
retrouve 

le chemin des écoliers 


en ädaptant pour le cinéma 
la Gloire de mon père 


etle Château de ma mère. 

_ En partant d'Aix, il laut passer au 
pied de la Sainte-Victoire, ravagée, 
acircic, pour arrivèr jusqu'au pla- 
teau. Mais fà, dans les collines, à 
Pichauris, les bois et la garrigue cat 
êt£ ἔ Entre mfriers, pins et 
oliviers, autour d'une pelite ide 
ravissante d'authenticité, construite 
pour les besoins du tournage, Yves 

tobert réalise deux films ct un 
vicux rêve. 

, Ἐὼ 1962, le cinéaste avait rendu 
visiic à Marcel Pagol pour lui 
demander l'autorisation ἔῃ ter 
εἰ souvenirs δ εὐῖλδος à l'écran. 
« Ce sera mon dernier film », répon- 
dit l'académicien. os morts en 
1974, il avait écrit mme première 
«lecture cinématographique » de la 
Gloire de mon père sans aller plus 
loin. L'année dernière, les héritiers 
de Marcel Pagnol, ct son 
frère René — le bea n dos 
gafasts de Jules et d'Auges: 
sont laissé convaincre. Avec le pro- 
ducteur Alain Poiré, détenteur des 
droits cinématographiques de 
l'œuvre (comme il l'était de ceux de 
l'Eau des collines), Yves Robert 
s'est lancé à l'assaut des deux livres : 
la Gloire de mon père et le Châreau 
de ta mère. 

_Farce qu'ils ne font qu'unc seule 
hisioire, parce quo les décors, les 
pericanages sont les mêmes, pour 
posvoir profiter du rythme des sai 
sors, les deux films sont tournés en 
méme temps, selon un plan de tra- 
val unique qui abligore ἃ travailler 
jusqu’à la fin de l'année. Du coup, 
l'on doit sc précccuper de l'éduca- 


Ε. GEOAGE/SYOMA 


Yves Robert avec ses jeutes interprèces, Jules Ciamaca (à gauche) 
τ et Viciorien Delamare. 


détachera deux enscignants sur le 
plateau, c’est bien le moïns (et de 


toute Façon obligatoire) æprès tout 
ce que la mythologie de « ἐσ iar- 


que » doit à Pagsol, 
Ce jour-là, trois ssmaines après le 


premier tour de manivelle, on tour- 
raït la scène des cabinets : Jules (le 


À ja Mostra de Venise 
Une fleur dans le désert 


Φ « New Year's Day », de Hen 


Jaglom Φ «Island », de Paul Cox 


‘© «Christian », de Gabriel Axel Φ «The Mad Monkey », de Fernando 
Trueba Φ « Storia di ragazzi e di ragazze », de Pupi Avati 


Oui, un jour je πιὸ suis senti misé- 

τε τίη τσ τ 

pour New-York, de tout 

déclare Drew (Henry 

Jaglom, principal acteur et réalisa- 

teur de New Year's Day). Il arrive à 

New-York, frigorifié, le Le janvier 

au πιδίϊη dans l’a, ment αὐ à 

loué. Mais les locataires d'avant sont 
encore là, pour un jour. 

Trois jeuncs femmes avec qui il va 
passer vingt-quatre heures À parler, 
dormir, écouter, qu'il va séduire, qui 
vont le faire ch . Elles font leurs 
: laisser tomber 
les hommes, l'herbe, les banbons. 
Annc (Gwen Welles) est dépressive 
et frustrée, Winona (Melanie Win 
ter} veat des enfants mais pas de 
mari, Lucy va quitter New-York dès 
le lendoain Pour fuir son petit ami 
volage, des paicuis affectueux et 
persécnicars. C’est elle la plus jolie 
des trois (Maggie Jakobson) ; elle 
fait les <voix» goar les dessins 
aniniés, imite les chimpanzés. Drew 
aimerait bien, Annie aussi. Mais 
Lusy dit gentiment non. 

La proiso italienne a trouvé exces- 
sivement bavard le film de Jaglom. 
C'est vrai qu’on y parle énormément, 
trop peut-être. Mais tel qu'il est, 
plein de cris, de rires, de discussions 
oiseuses ou cruellement lucides, il a 
sa place entre Woody Allen et Eric 
Rohmer, dans un registre intime de 
la coraédie dont on n'est pas près de 
se lasser. 

Ex tout cas moins vite que du 
cinéma de Paul Cox, représenté 
cette année par /sland. La sélection 
de cc film en compétition officielle 
relève du mystère, et si l'an en dit 
trois mots ici, c'est parce Que VOUS 
n'avez que peu de chances de 1e voir 
sur un ἃ français. 

Dans une Île grecque, 1rois 
femmes se rencontrent. L'Ausira- 
lieunc se fixe ἃ l'héroïne, la Ci en 


laise pleure son mari parti, la Grec- : 


qus (rène Papes, bien sûr, toujours 
très digne et belle) console tout le 
monde avec l'aide d'an sourd-muet 


cire Haywod, Australien plus 
rec que nature). De longs plans sur 
la mer, les mouettes, alternent avec 
des tavernes saturées de pittoresque 
et d'ouzo, noyant les grandes lntéa- 
tions universitaires de l'auteur dans 
un montage relâché comme on en 
voit d’ordinaira à la télévision. Ce 
n'est semble-t-il, de la πὸ ἃ 
laquelle Vezise aous avait habitués. 

De même, faut-il réviser ἃ la 
baisse la bonne opinion que l'on se 
fait de Gabriel Axel depuis Le Festin 
de Babette et son oscar ? Christian 
est un film techniquement bien fait, 
mais tellement gavé de bons senti- 
ments qu'il en devient presque sur- 
réaliste. Un jeune Danois qui 
s'eonuie dans son Danemark trop 
‘bien organisé devient délinquant, se 
fait prendre, s'enfuit et traverse 
l'Europe 52 chaatant. 

Tous les gèns qu'il rencomire, et 
qu'ii vole à l'occasion, sont absolu- 
ment charmants : la bourgeoise pari- 
sieanc (qui refuse courtoisement ses 
avances, pourisst inespérées), le clo- 
chard, la fille de Pau, le riche Espa- 
gel, iout le monde est résolument 
gentil Au Maroc, il est recueilli par 
des Berbères exquis dans un villag: 
ravissant, sans une croite d'âne ni 
une mouche qui vole. 

Evidemment ce jeune homme qui 
a bon fond, on s'en doute, découvre 
le sens de la vie au pied de l'Atlas et 
88 promet de devenir musulman pour 


Go lue A dose qui lui fera 
enfants et des brochettes. Certes, 
les Berbères sont un peuple admira- 
ble et le Maroc un beau pays, mais 
qui peut résister À tant de beauté 
sans ombre ? Pas un spectatear. 

Cs n'est pas pour autant que le 
vice soit le garant d’un véritable inté- 
rêt. Si le Mad Monkey, de Fernando 
Trueba, l'auteur espagnol de 
Mañolo, démarre assez bien, c'est 
parce qu'il est note qui, 
apparemment, n'est plus obligaioire, 
SE ÉSG eur un careves de fils, uoir οὗ 
le héros, un scénariste, entraîné dans 


une mauipulation de plus en plus 
retorse, vre us Cachsinement 
de cauchemars glauques. 

On ne dévoïera pas l'intri 
tirée du roman de Christopher 
Frank, le Räve du te fou. es ἊΝ 
perverse et pas toujours croyable, 
l'écran du moins. Jeff Goldblum, qui 
interprète le scénariste, a, du reste, 
l'air constamment effaré de ce qui 
lui arrive. Plaqué par sa femme, fas- 
ciné par un jeune Anglais (Dexter 
Flctcher), gdté par la très jeune 
sœur de celui-ci, roulé par son pro- 
accent british de 
!..), attiré par son 
ageni (Miranda Richardson, inva- 
lide mais passionnée), le cher 
homme n'a pas le temps de souffter. 
Le finale grand-guignotesque ne 
contribue pas à donner une impres- 
sion de réaliac à l'entreprise inuti- 
lement outrée. 

Ce n'est qu'avec ve fim de une 
heure trente, en noir et blanc, His- 
toire de garçons et de filles, de Pupi 
Ava, qu'on a reirouvé le vrai plaisir 
du cinéma, comme les Italiens 
savent en faire avec presque rien : 
des inconnus, ane histoire légere, un 
métier formidable. En 1936, un 
jeune bourgeois de Bologne va se 
fiancer à une jeune fille d'un petit 
village, d'une famille d’originaux. La 
rencontre des familles, le repas qui 
les réunit, le retour chez soi, c'est 
tout et c’est un monde. Les frustra- 
tions, les amours, les manies, les 
jalossies de chacun, de l'oncle 
vaguement pé ile au curé qui 
confesse des enfants persuadés de 

ler aux anges, des tantes vieilles 
illes méchantes aux cousins qui 
volent des vérités bien senties, tous 
g'aimcnt quand même, étrangement 
ct fortement. Reste comme seule 
énigmo à comprendre comment une 
œavre si tendre, achevée et hcu- 
τοῦδε, se trouve hors compétition, 
contrairement à tant de chevaux boi- 
tezx, mais cc n'est sans doute pas de 
notre r0ss0rt. 

MICHEL BRAUDEAU. 


père, interprété par Philipse Cav- 
‘bère} s'entraîne sous la direction de 
Joseph (l'oncle, Didier Pain} au tir 
à la carabine sur La porte du cabine: 
d'aiances, Sans savoir que la bonne 
s'y trouve. Ce gag, qui 4 ravi des 


générations de collégiens, pose des ' 
problèmes balistiques d'ure com- : 


plexité insoupçonnable : l’accessai- 
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| Deux livres et une revue 


: L'année Godard 


. Altourne un nouveau film, 
ε ilest Je sujet 

. de plusieurs livres. 

. Que seraient, 

sens lui, le cinéma 

et ceux qui écrivent 

. sur le cinéma ἢ 


riste démontre qu'une décharge de ; 


chevrotines désint 
rendant bien improbable La survie de 
La bonne. De plus, le coup de feu ne 
dégage pas assez de fumée. 

Les accessoires sont moins dociles 
que les enfants. fs doivent surveiller 
la scène depuis une cacherte, Yves 
Robert les dirige avec précision — 
«Je ne sais ce que direction 
d'acieurs signifie, dit-il Je ne mor- 
tre jamais, sauf aux enfants » — et 
avec une efficacité presque miracu- 
leuse, « C'était quand mére plus 
facife de diriger les hordes de le 
Guerre des boutons. ΠῚ y avait des 
chefs qui pouvaient se permettre de 
dire « fermez-la » à leurs conairs », 
se souvient Le cinéaste. 


« Je suis presque 
un expert : 


Les faux frères, qui en son: déjà à 
s'appeler Marcel et Paul entre deux 
prises, ont 6té choisis parmi des cen- 
taines de candidats de la région, 
accent oblige. Pour jouer le père, le 
héros, l'instituteur «sans dieu», 
animé d'une foi inébranlable en 
l'homme (nous sommes avant 
1914), Yves Robert avait d'abord 
contacté Daniel Auteuil, qui n'a pas 
voulu s'engager dans un nouveau 
Pagnol. Du coup, Jules ἃ les craits de 
Philippe Caubère (à moins que ce 
πὸ soit le contraire). Membre de la 
troupe du Théâtre du Soleil, il fut 
Molière au cinéma pour Ariane 


Mnouchkine, Depuis huit ans, il ure- | 


vaille seul sur des spectacles qu'il 
écrit εἰ interprète. La Gloire et le 
Chdteau uent son retour au tra- 
vail en équipe et, surtout, au pays. 

Caubère est de Marseille. Enfant, 
il passait ses vacances avec sa petite 
sœur chez ses grands-parents, 
les collines, L ἃ repris Sans peine un 
accent qu'il n'avait jamais oublié : 
« Je suis presque un expert. dit-il en 
souriant, je reconnais l'accent de 
Marseille de celui d'Aix. » Et puis, 
plus sérieux : « Avec la desrruction 
de tout ce qui nous entoure, j'ai par- 
Sois l'impression de tourner un film 
sur les derniers éléphants. 
des enfants sons arrivés sur le pla- 
teau, ils n'avaient jamais vu un che- 
val ou un mouron C'est un monde 

il n'auraient jamais connu sans 
le film. » 

Autour de lui, Didier Pain, Pari- 
sien, vétéran de Jean de Florerre et 
de Manon des sources, ἃ pris sans 
peine l'accent catalan de l'oncle 
Joseph. Nathalie Roussel (Augus- 
tine) et Thérèse Liotard (Rose) ont 
retrouvé celui de Marseille dans 
leurs souvenirs. Après le refus 
d'Auteuil, Yves Robert n'a pas 
voulu de têtes trop connues qui 
auraient encombré les personnages 
de leur image. « Mes films n'on 
Jamais eu vraiment d'intrigue, dit-il. 
Celui que je considère comme le 

us proche de moi, Alexandre le 
vieancureux, parle d'un type qui ne 
fait rien. Je m'intéresse aux senti- 
ments — ici Ia dévosion familiale, — 
aux sensations. Quand je me pro- 
mène sur le plateau, j'entends du 
Prokofiev, Pierre et le Loup, mais 
aussi Alexandre Neveki. Pagnol sait 
trouver la dimension épique des 
petites choses. Le livre aurait pu 
s'appeler Quel bonheur d'être un 
enfant! Ün bonheur que j'ai 
connu. » 

Après le coucher du soleil, La soi- 
rée est consacrée au tournage d'une 
scène de dîner. De la balistique, 
“—l'accessoiriste passe ἃ la gastronomie 
— la soupe au fromage ne file pas 
‘assez — puis au bricolage — La 
lampe tempête vacille, alors que la 
bande-son est occupée par une 
trade à la gloire de certe merveille 
de la technologie du vingtième siècle 
naissant. Autour de la table, 
l'ambiance d’un repas de famille, 
enfants surexcités et adultes par- 
tagés entre admiration, amusement 
et exaspération, sous l'œil patriarcal 
du réalisateur, finir par l'emporter 
sur celle d'un tournage. 


THOMAS SOTINEL. 


db. de (πο 207 emo cute 


Dururs te 19 ju 


Arrivée le 31 décembre 1987 


tégrera la pore, : 


Le 4 septembre, Jean-Luc 
a commencé le 

son nouveau füm, inutulé Nouvelle 
| vague — les interprètes sont Alain 
Delon et l'actrice italienne Domi- 
. ziepa Giordano, qu'il avait remar- 
quée dans Nosralghia de Tarkovski 

* = in'a pas le mémoire courte. Voilà 


. trente ans que cela dure, Godard 
: n'est pas re l'inventeur d'un 
- cinéma dont ne peu se 


! passer, il alimente les chroniques, les 
* livres. Trois qurage récents font, 
. d'une certaine façon, l’année 
i Godard de cette année 1989, 
, puisqu'au bout il y aura — il y a 
: déjà, -- Nouvelle vague. 
Carole Desbarats et Jean-Paul 
Gorce ont réalisé en commun, 
: l'Effer Godard, présenté sous forme 
: d'album, avec une mise Une: Pl 
très étudiée : une manière d'al τ 
1 Le cinéaste autrement que par La bio- 
ὶ filmographie (1). Cet ouvrage est 
! publié avec le concours de la Ciné- 
: mathèque de Toulouse qui, en 1985, 
ἰ avait présenté une rétrospective 
l complète du cinéaste. La Cinéma- 
thèque de Toulouse possède des col- 
1 lections et un photographe, Jean 
| Hector. Elle a, donc, fourni la plus 
j grande part de l'illustration, photo- 
: graphies ou photogrammes tirés par 
| Jean Hector de certains films. Ce 
rôle de l'illustration est très impor- 
liant. Godard dit — c'est cité -- 
| « Est-ce qu'on ne cessera pas de dire 
| Les choses, εἰ qu'on commencera à 
| les voir, ces pauvres choses ἢ » Dans 
le livre, on les voit. 
Ι On voit Godard et ses films. Le 
mouvement s'est arrêté, bien sûr, 
mais, par le jeu des thèmes δὲ des 
comparaisons, des ensembles 
d'images légendées constituent une 
«lecture. de l'univers ien 
par ailleurs relancée plutôt que com- 
plétée par des Ce des 
auteurs ouvrage. Et ceux, ras- 
semblés au moment de la rétrospec- 
üve de Toulouse, dus à des écri- 
vains, des peintres, des 
mathématiciens, des intellectuels, 
sensibles à « l'effe: Godard » — c'est 
le titre de l'album — et pas forcé- 
ment influencés par lui. 

On sait que Jean-Luc Godard 
| s'intéresse autant aux mots qu'aux 
! images, et que ses films ont toujours 
plus ou moins (plus depuis son 
« retour au cinéma - de ces dix der- 
nières années) emprunté des maté- 
riaux aux autres arts, À (Out ce qui 
relève du savoir. La forme du livre 
reproduit dont métaphoriquement la 
| démarche du cinéaste : une vraie 
| réussite. 

L'étude de Marc Cerisuelo 
[Jean-Luc Godard} est d'une pré 
sentation infiniment plus modeste, 
La petite collection « Specta- 
cle Poche» où elle est publiée se 
veut bon marché (2). «Spectacle 


Poche, aux éditions des Quacre- 
Vents, constitué avec ses quaire 
titres parus {Jean Cocteau cinéaste 
par René Gilson, Frank Capra par 
Christian Viviani, Jean-Pierre 
Mocky par René Prédal, et celui-ci} 
la rivale de la collection 
« Rivages/Cinéma » qui, avec un 
Clint Eastwood de Michèle Wein- 
berger, en est à son vingt-deuxième 
titre. Mais passons. 


Marc Cerisuelo ἃ vingt-neuf ans, 
Cela veut dire qu'il est né à l’époque 
d'A bour de souffle. 1} enseigne 
l'esthétique du cinéma et la commu- 
nication audio-visuelle. 1] a choisi 
Jean-Luc Godard pour son premier 
livre de cinéma, comme s'il voulait 
affirmer la jeunesse du cinéaste par 
{a sieane propre. 


Car c'est bien de cela qu'il s'agit, 
même si la jeunesse s'écrit « moder- 
nité ». Et voilà que nous découvrons 
une biographie exemplaire qui com- 
mence là où l'on ne s'est pas risqué 
souvent : dans les textes critiques de 
Godard. LI professait, comme Fran- 
pi Truffaut, que la critique était 
l'apprentissage de la mise en scène. 
+ En tanr que critique, je me cons!- 
dérais déjà comme cinéaste, » 


Marc Cerisuelo a très bien coim- 
js lui aussi que, chez Godard, tout 
En venu des mots et de la littéra- 
ture, Mais il va plus loin : il se ere, 
au gré d'un p passionnément 
conçu et exécuté, ἃ une superbe ana- 
lyse de la nature du cinéma — et de 
la vidéo -- godardien en piaffant 
οἷα de dépit parce que la place 
Paques Mais celte contraite 
n'a, en fait, que d'heureuses réper- 
cussions : sauf erreur, personne n'a 
aussi bien saisi que Marc Cerisuelo, 
le rôle d'Anné-Marié Mieville (elle- 
même cinéaste) dans la création de 
Godard. Lui qui disait + pour Jaire 
du cinéma, il Jaut être deux et 
citait les frères Lumière. 


Eofin, Je Cinéma selon Godard, 
ouvrage collectif pour la revue Ciné- 
mAction (3), forme un de ces dos- 
siers ieux où l'on peut toujours 
aller puiser, toute lecture faite, pour 
se remémorer des détails ou picorer 
des brides d'entretiens. Justement il 

en a un, fort amusant, avec Noël 

odin, l’homme qui, au Festival de 
Cannes 1985, jeta une tarte à la 
crème à la figure du cinéaste. Henri 
Agel se livre, quant à lui, dans 
+ Jean-Luc persécuté ? » à une inté- 
ressante rl uation des films des 
années 60; la cinquième partie du 
dossier « Godard, société, critique » 
est la plus dense et la mieux venue, 
même si Michel Polac mêle à des 
propos Lrès pertinents cette manie 
de donner des leçons péremptoires 
qu'il reproche à notre cinéaste, 


JACQUES SICLIER. 


(1) L'Effet Godard, éditions Milan, 
Toulouse, 184 p., ill, 240 F. 

{2) Jean-Luc Godard, collection 
« Spectacle/Poche », l'Herminier, Edi- 
tions des Quatre-Vents, 270 p. ill, 60 F, 

(3) Le Cinéma selon Godard, Ciné- 
mAction », πο 52, Juillet 1989. Editions 
Corler-Télérama, 216 p. ill, 120 F. 
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150 photos 
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THÉATRE 


« Palais brülés », de Sevim Burak 


Sur deux rives du Bosphore 


La cohabitation 

des communautés juives 
et musulmanes à Istanbul, 
décrite sans pathos 

par une poëtesse de là-bas. 
Sevim Burak 

est un auteur à découvrir. 
Lulu Menase 

reste une actrice impériale. 


C'est une femme qui part la pre. 
mière, cette saison 1989-1990, sur 
les planches des chéâtres. Une 
(une du détroit de Constantino- 
pie. 

Sevim Burak, auteur de Palais 
brälés, a disparu en 1985. à la suite 
de plusieurs interventions au cœur. 
Elle avait cinquante ans. 

Istanbul était son port d'attache, 
mais elle courait le monde, presque 
fièvreusement, comme ayant peur 
d'être prise de court. Partout elle 
avait une écoute srontanée, chaleu- 
reuse, pour des phénomènes de tel 
ou tel pays, ce pouvait être des 
bolides de course aussi bien que les 
Beatles, ou des rauves en Afrique. 

Et pourtant, chaque fois qu'elle 
publiait, à Istanbul, un texte, une 
nouvelle jetle écrivait peu et court}, 
cela prenait l'allure d'un pamphlet 
politique, tant elle allait tout droit, 
les veux fermés, à des choses cru- 
ciales. 

En France, elle passa beaucoup 
de jours dans les [115 d'häpitaux, elle 
s'y sentait bien soignée. bien opérée. 
Elle écrivait tout sur de petits frag- 
ments de papier. qu'elle pliait en 
désordre. A la fin, elle eut le senti. 
ment que le temps se resserrait. Elle 
demandait sans cesse : + Quelle 
heure ἐσ1-ἰ} δ᾽ Quelle heure es1-1? » 
11 y à dans ses écrits des moments, 
comme cela. où la voix se précipite, 
comme l'eau des fleuves avant les 
cataractes. 

Puluis brilés mer en jeu deux 
étres : une jeune fille juive et son 
compagnon qui est musulman, et 
dont efle a un fils. Quatre semaines 
Aprés la naissance, les deux parents 
meurent le même jour. en juillet 
1931. C'est un pelit peu un requiem 
à deux voix. 

Sevim Burak nous donne en Fait 
quelques pages où la jeune juive 
s'exprime, is c’est le journal 
intime du mari. De prime abord, La 
fiancée ne cache pas que l’union 
avec un musulman 4 manqué tuer sa 
famille sur le coup. Du côté de 
l'homme, la réprobation familiale à 
été nette. mais n'a pas pris des 
dimensions aussi tragiques. 

Mais. surtout, Sevim Burak 
conduit son récit comme si ceute dis- 
cordance des deux religions n'était 
pas le vrai propos, comme si eile ne 
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comptait pas réellement Et nous 
sommes étonnés de voir que cette 
femme et cet homme, qui s'aiment, 
qui vont donner [a vie ἃ un garçon, 
restent très loin l'un de l'autre, ne 
partagent ni les heures ni les inquié- 
tudes ou les attentes. 

L'homme est nettement ancré 
dans le monde réel, la vie est pour 
lui les verres de vin, les derni-têtes 
de mouton mangées chez le boucher, 
les heures des bateaux qui le font 
passer d'une rive à l’aute du 
Bosphore, une aiguille qu'il s’est ren- 
trée dans la peau et qui, prétend-il, 
circule dans son corps. La femme 
semble se confiner volontairement 
chez elle, faisant front à des imagi- 
nations. 


Si bien que la cohabitation des 
communautés différentes est plutôt 
le prétexte d'un poème parfois très 
proche du délire paranoïaque, lequel 
délire progresse par des références 
comme involontaires aux livres de 
l'Ancien Testament, ou à Pythagore 
ou Héraclite, 


La fable antique est confondue 
avec les inventions actuelles, et une 
« fuite de l'esprit + paraît joindre les 
deux mondes. En cela, Sevim Burak 
rappelle un peu Jean Giono, qui, 
ayant à écrire une préface pour une 
édition de Tristan et Iseult en livre 
de poche, axa se réflexion sur l'usine 
Shell de l'étang de Berre, et prolon- 


| 
| 
| 


gea la chose en écrivant un conte de : 


fées moderne fondé sur le centre : 


nucléaire de Cadarache et l'engin : 
géant, appelé Dragoon, qui asphal- , 


tait alors les autoroutes. 


Le texte de Palais brülés ἃ διὰ : 


adapté par Marie-Christine Varot, 
c'est le premier écrit de Sevim 
Burak traduit en français. Et c'est 
une compatriote de Sevim Burak. 


Lulu Menase, elle aussi hôte . 
constante de notre pays, qui porte au ! 


théâtre l'histoire de la fiancée juive 
Zemboui et de son homme Bilal 
Be. — histoire qui s'achève dans le 
eu. 


Lulu Menase à un art de jouer et 
de dire inconnu en France — un ton 
étrange, ferme, net, évident, qui ne 


fait pas du tout « théâtre », mais la : 
charge spirituelle et paétique est vio- ! 


lente. C'est très beau, Cette soirée 
apporte au public un éclairage neuf 


sur la séparation ou la réunion des : 


religions et des origines. Elle | encore, le temps pour le gouver- 


apporte aussi un air d'Istanbul, l’une 
des seules villes du monde dont le 
souvenir ne vous lâche pas, Et quand 


l'œuvre de Sevim Burak sera tra- | 


duite, nous y découvrirons un esprit 
des plus attachants. 


MICHEL COURNOT. 


% Jusqu'au 8 octobre, Théâtre de la | 


Main d'or/Belle de mai Tél : 48-05- 
67-89. 


M. Jean Gattegnu 
va quitter la direction 
du livre et de la lecture 


M. Jean Gattegno, directeur du 
livre et de la lecture au ministère de 
la culture, quittera ses fonctions le 
155 novembre prochain, M. Gattegno 
rejoindra à cette date, comme 
conseiller scientifique, M. Domini- 
que Jamet, responsable de la Biblio- 
thèque de France. 

Noramé par M. Lang dès 1981 à 
mors du livre et Ὁ Ἰρείντε; 

. Gattegno s'est particulièrement 
attaché au dével t de la lec- 
ture publique οἱ à la défense de 
l'édition et de la librairie de création 
rene Aie Doterment Dis 
en œuvre La «loi Lang ν sur le prix 
unique du livre et créé une bibliothè- 
que centrale de prêt dans chaque 
département. 

DIN6 le 6 juin 1935 à Paris, normalien, 
agrégé d'anglais en 1960, M. Jean Gat- 
tegno est nommé en 1968 professeur 
d'anglais à l’université de Vincennes. N 
a διδ responsable national du Syndicat 

Er ΓΝ RE PRET 
. Spécialiste de Lewis Carol 
qui il = consacré sa thèse publiée en 
1971 chez José Corti, et dont il a Ecrit la 
biographie (le Seuil, 1974), il est aussi 


Il était ment jusqu'en 1981 l'Edi- 
teur de la collection anglaise de 


.« 10718 ».1 
Φ Patrimoins : « Journée 


portes ouvertes ». — La 
traditionnelle « Journée portes 
ouvertes » du patrimoine se dérou- 
fera le dimanche 17 septembre dans 
7 700 monuments publics et privés. 
Pour la première fols, ls Bibliothèque 
nationale et l'Institut de France parti- 
à ἃ cette journé ἡ 

par le ministère de la culture. 


contribuera à donner une dimension 
eue à cette fête du part 
moine. 


.retraite à 1" 


MUSIQUES 


Mort de Tommy Desserre 
l'organiste du Gaumont-Palace 


L'organiste de cinéma 
Tommy Desserre est mort 
le 5 septembre, à Assigny, 
près de Dieppe. IL était âgé 
de qnatre-vingt-trois ans, 


Elève da Marcel Dupré, orga- 
niste dès l'âge de sept ans, 
Tommy Desserre était devenu à 
88 façon une star du cinéma 
d'avant guerre, époque où les 
grandes salles parisiennes 
Offraient à l'entracte des attrac- 
tions. Au Gaumont-Palace, la 
plus grand cinéma de Paris (six 
mille places, quatre séances 
quotidiennes de trois heures), il 
Surgissait quatre fois per jour 
de la fosse, au pupitre de son 
instrument monté sur ascen- 
seur, dans un halo de lumière. 
Puis if jouait pour un public 
populaire — les places, alors, 
n'étaient pas chères — [68 airs 
à succès des comédies musi- 
cales américaines, Fats Waller, 
Gershwin, Ellington. De l’instru- 
ment monumental du Gaumont, 
terminé en 1931, Desserre 
allait faire son trône jusqu'en 
1937, puis encore quatorze ans 
après la guerre, de 1948 à 
1862. 


Mais la démolition du 
Gaumont-Palace fut annoncée 
pour 1973. Qu'ailait devenir 
l'énorme instrument construit 
par fa firme anglaise Christie, 


avec ses quatre claviers, 968 
quetorzs jeux, ses accessoires, 
divers et sa souffieris, un meu- 
ble d’une hauteur totale da 
24 mètres ἡ Dôment démonté, 
il allait pendant plusieurs 
années dormir aux Archives du 
fim, à Bols-d'Arcy, avant d'être 
vendu aux enchères, racheté 
Par Roland Nungesser et 
“reconstitué » sans beaucoup 
de respect à Nogent-sur-Marne. 


Un admirsteur de Tommy 
Desserre, un révaur, avait cru 
entre-temps Pouvoir contrecar- 
rar cat embaumement. En 
1972, Alain Villain, alors pro- 
ducteur de courts métrages, et 
futur patron de la fine de dis- 
ques indépendante Stil, remet 
l'organiste une demière fois au 
clavier et enregistre un disque 
réunissant lss plus grands 
succès d'autrefois. L'album 
{Trente ans d'orgue au 
Gaumont-Palacs} ne fit pas sut- 
fisamment de bénéfices pour 
permettre de garder en vie 
l'instrument. Probsblement réé- 
dité en CD prochainement, il 
pérannise, en tout cas, la style 
de Tommy Desserre, d'un coulé 
et d'un chic inimitable, 


ANNE REY. 


% Stil éditions, 5, rue de Cha- 
TES Paris. TE : 48-06- 
28-19. 


PHOTO 


Un numéro spécial de « la Recherche photographique » 
Figures de l'horreur 


Depuis son invention, 
la pro rapiue 

a été utilisée 

sans trêve 

pour signifier 

la mort et l'horreur 
des combats. 


Traitée de multiples opéra- 
teurs qui Pa laïssèrent parfois leur 
peau, la guerre est, après l'éro- 
tisme, le thème auquel la revue {a 
Recherche photographique consa- 
cre un numéro tal. Depuis 
1914, les photographes aux 
armées ont pour mission de docu- 
menter l'horreur des combats. 

Mais cette véritable attirance 
s'exerce dès 3 [855 chez Îes primi- LE 
tifs, avec panoramiques réa- 
lisés dans des conditions héror- 

ues par le colonel peintre 
ean- les Langlois sur le si 
de Sébastopal. Des barricades 
la Commune aux ruines de Bey- 
routb, Je champ de bataille, cadré 
comme un théâtre, assimile fan- 
tasmatiquement la guerre à un 
spectacle. 

Qu'il s'agisse d'établir la scéno- 
graphie des sites dévastés, de trai- 
ter la vie sur le front, ou de 
constater les bouleversements 
guele entraîne dans la vie quoti- 

ienne, la guerre apparaît comme 
ua drame qui nourrit les images. 

« Manifestation d'une sorte 
d'inconscient du réel», comme 
l'écrit André Rouillé, l'enfer du 


Communication 


feu, la violence, le danger, 
l'effroi, la peur constituent une 
zone dont les reporters. sur un 
mode descriptif ou métaphorique, 
tentent de percer le secret. 

Les plus aventureux d'entre 
eux (Bourke-White, Lee Miller, 
Mac Cullin} atteignent à J'inson- 
dable par la splendeur brutale 
d'images inouïes. La représenta- 
tion de l'horrible atteint son point 
de non-vetour avec la barbarie 
d'Auschwitz. 

Mais ce numéro fait La part 
belle aux images frustres des opé- 
rateurs anonymes. Des inédits de 
Roger Scball, ou de Robert Dois- 
neau, sont complétés par un 
entretien instructif avec Paul 
Virilio, un inventaire complet du 
fonds photographique du Musée 
de l'armée et une analyse perti- 
nente de Michel Guerrir sur {a 
crise du reportage de guerre. 

Malgré un graphisme inutile- 
ment sophistiqué, Ja Recherche 
photographique semble avoir 
enfin 2rouvé son identité, La pro- 
chaine livraison de cette excel- 
lente revue d'histoire et d'esthéti- 
que sera consacrée à la 
photographie de famille. 

PATRICK ROEGIERS. 

La Recherche graphique, 
Guns Fo té “4 Paré 
Audiovisuel, 70 F. A lire aussi : Photo 
grophies anciennes 1949-1913, regard 
sur le soldat et la société, collecuens 
historiques du Musée de l'armée. 


Le maillon faible de l'audiovisuel public 
Vers une nouvelle réduction des effectifs de la S 


Désigné le 10 août dernier à 
la présidence commune 
d'Antenne 2 et de FR 3, M. Phi- 
lippe Guilbaume demeure PDG 
de la Société française de 
duction et de création audiovi- 
suelle (SFP) pour quelqnes jours 


uement de lui choisir un succes- 
seur. Mercredi 6 septembre, il 
résidait donc, aux Buttes- 
ft, uv comité d'entre- 
prise, réunion au cours de 
laquelle le noureau directeur 
général de la SFP, M. Alain 
Auclaire, a présenté aux repré- 
seutants du personnel mn plan de 
réduction des effectifs. La SFP 
devrait, il est vrai, comaître 
cette année un exercice lourde- 
ment déficitaire. 

Lorsque, en janvier 1988, M. Phi- 
lippe Guilhaume accédait enfin, 
après des mois d'incertitude et après 
un parachulage mouvementé, à la 
tête de la SFP, il fit ce que n'avait 
encore jamais fait un PDG : deux 
mois d'une véritable «tournée des 
popotesr pour motiver, dynamiser 
et doper un personnel inquiet. Une 
opération charme réussie qui 18] per- 
mit de prendre ἃ contre-pied des 
syndicats fort réservés et qui 
l'encouragea à se fixer des objectifs 
éxtrémement ambitieux : un chiffre 
d'affaires renOuant avec la crois 
sance et un retour rapide à l'équili- 
bre des comptes. Vingt mois plus 
tard, le volume d'activité de la 
société n'arrive toujours pas à décol- 


ler ; le déficit qui s'était légèrement 
contracté l'an dernier (130 millions 
de francs) devrait, selon les der- 
nières projections, se creuser ἃ nou- 
veau cette année pour rejoindre les 
chiffres des années noires de 1986 et 
de 1987 (160 millions). Echec 
d'one politique 1 « Le bilan doit en 
être r », affirment les pouvoirs 
publics, qui se refusent à tout com- 
mentaire afficiel de peur de με ταῖς 
ἐπεδετεῖει comme un épisode 
guérilla opposant le 
ce nouveau PDG d'A 2 et de FR 3, 
inattendu et proche de M. Jacques 
Chaban-Delmas (/e Monde du 
12 août). Pour l'instant, l'Etat 
attend des responsables de {a société 
publique la présentation d'un plan à 
moyen terme, solide et isant 
objectifs et politiques nécessaires. 
Les précisions 8) mercredi 
dernier au comité d'entreprise sur 
les nécessaires réductions d'effectifs 
en constituent, bien sûr, l'un des 
volets. La direction de la société a 
décidé, en effet, de mettre en route, 
un plan FINE de départs en pré- 
de cinquante-cinq 
ans. De 260 à 280 personnes 
raïent être concernées — les départs 
se Con με la base du volontariat. 
“ Cette politique. précise--0n toute. 
fois à la SEP, devrait s'accompagner 
d'une action δίς de recrute- 
ment ei de formation Tout cela 
reste encore à négocier, es la 
balance départs-embauches, néga- 


tive de toute façon, est aujourd'hui 
difficile à chiffrer. » De 150 à 
170 emplois pourraient ainsi être 
supprimés d'ici à Ja mi-1990. 

Malgré les efforts indéniables 
effectuës par la société ces dernières 
années — suppression d'emplois, fer- 
meture des laboratoires de Log 
Jay et des studios 101 de la Maison 
de Radio-France, — malgré {a 
modernisation des méthodes de tra- 
va Losonpinenent des rigidités 
syndicales, la quasi-disparition des 
grèves à répétition, la SFP doit 
encore, de façon urgente, abaisser 
son « point mort» (le seuil d'acti- 
vité à partir duquel une entreprise 
équilibre ses comptes). 

Les raisons ? Multi Aya 
d'abord l'exacerbation de La concur- 
rence dans le secteur de La vidéo qui 
pousse toutes les sociétés presta- 
taires — publiques comme privées — 
à pratiquer des rabais dégradant La 
rentabilité. [1 y a ensuite [es varia- 
tions brutales des grilles de pro- 
grammes des chaînes qui empêchent 
toute prévision à long terme. Il y a 
toujours les relations difficiles, voire 
conflictuelles, que la SFP entretient 


Il y ἃ encore l'émergence des 


ducteurs privés qui a bouleversé les 
règles du jeu et contraint la société à : 


ἜΝ BREF 


Φ Le groupe d'éditions HELP 
ouvre son capitai à des investis- 


‘ seurs. — Le groupe d'éditions HELP 
: (Holding Edition Presse Livre), créé 
avec les télévisions publiques à La ; 
suite de « contentieux historiques ». 


en 1988 et qu a réalisé un chiffre 
d'affaires de 300 million de francs en 
1988, auvra son capital à une série 
d'investisseurs financiers comme 
Euroventurss, Astorg, In-Com, Ven- 


investir directement dans la produc- . dôme France, 18 BUO ou la BIMP. En 


tion, alors qu'elle n'en avait pas vrai- 
ment les moyens (/e Monde du 


14 janvier). 


« Les causes externes sont déter- 
minanies, commente un profession- 
nel. Mais l'action du président Guil- 
haume, souvent dynamique, et qui a 
maintenu un certain calme social, 
n'a pas êté non plus exempte 
d'erreurs ni d'ambiguïtés. Pour 
avoir voulu, par exemple, « casser » 
le corps des polptechniciens qui 
tenaient en main les destinées de la 
société depuis des années, il en a 
brisé l'encadrement sans jamais 
arriver à le remplacer. » Trois direc- 
teurs se sont ainsi succédé à la tête 
du service commercial ; aucun n'est 
resté. Α la SFP, comme dans 
l'ensemble de l'audiovisuel public, 
cohérence et durée sont, décidé- 
ment deux objectifs difficiles 3 


concilier. 
PIERRE-ANGEL GAY. 


Parution de l’Index du « Monde » 1988 
L'histoire au jour le jour 


Depuis Jean-facques Rousseau, il 
est de bon ton d'ironiser sur Le carac- 
tère éphémère du journal. Pourtant 
dès le Siècle des Lumières, histo- 
riens et savants manifestaient le 
besoin de se reporter à la manne 
d'informations qui forgent l'histoire 
au quotidien, De ce besoin naquirent 
les index analytiques. Après la 
rédaction en 1768 de l'index de Ja 
Gazette de Théophraste Renaudot, 
ce fut le tour du Times britannique 
d'être ainsi décortiqué et savam- 
ment isé, puis du New York 


κασι Répailremnent Dear index Lepuis 
ren! : 
le début de ce siècle. RE 
Le Monde, parce qu'il te 
en France le journal ἔτ μον, fit 
paraître ses index de 1944 à 1968. II 
vient de renouer avec cette tradition 
en la modernisant. L'Index 1988 a 
été publié grâce à la société britan- 
nique Research Publications — celle 


caires que s'adresse σοὶ 

Classés ordre alphabétique à 
partir de Fur mot-clé, toutes les 
informations parues dons /e Afonde 
cn 1988 y figurent. Les croisements 
avec d'autres articles parus dans nos 
colonnes ainsi qu'avec le nom des 
personnes citées et celui des auteurs 
ont été facilités et chaque informa- 
tion bénéficie d'un court résumé 
fournissant le sens et le contexte de 
l'événement survenu. 


Ainsi le mot-clé « Afrique du 


Sud» de cet Index 1988 offre une 
page complète d'articles parus dans 
nos colonnes, qui retracent en quel- 


ques mots concis l'actualité de ce 


pays ainsi ue Ces interférences avec 


‘scène politique et l'activité écano- 
mique internati 


μιν es des déplacements et des 


lu président de le Républi- 


que pendant l'année dernière, 


Les acheteurs et les abonnés aux 
futures éditions d'un tel on 
pourront savourer le plaisir de 
retrouver dans les lignes de cet 
index le de l'histoire qui 
gécrit au jour le jour : ils recevront 
en effet douze parutions men- 
suelles plus l'ouvrage cumulatif, 
Le Monde CA ἀτρεμη Publications 
ont aire paraître l'index 
des années à venir et ont aussi choisi 
de Arena = 1963-1988 en 
pul t ces années 
sées. La société britannique fem 
déjà à la disposition des historiens et 
des bibl les microfilms de 
tous les exemplaires parus, de 1944 
à nos jours, possède 
microfilms des publications périodi- 
ques (le Monde diplomatique, 
le Monde de l'éducation et Dossiers 
εἰ documents} depuis leur début. 

Abonnement à l'Index analyt 
gd rare ee :2325F (plus 

e frais d'expéditi 
F ὁ Publoets pédition), à 


848336 RPL G. 


tionale. Le mot-clé 
« Étterrand » (François) qu 


investissant 18 millions de francs. 
ceux-ci détiendront 37,5 % de HELP 
(42 % à tormel. ses trois fonriateurs 


, Soñservant fa majorité. 


© Parution de Témoignages de 
guerre. — L'éditeur Atelier du livre 
et da la presse [ALP) ἃ publié ie 
5 septembra un nouveau magazine. 


. Témoignages da guerre. Tiré à 


180000 exemplaires, ca mensual 
retrace l’histoire de la seconde 
guerre mondiale à l'aide d'un fasci- 


: cule expliquant la genèse et le dérau- 
.lement du conflit, de cartes d'état- 
‘major, de fac-sinulés de quaticdians 
{ de l’époque [le premier numéro com- 
: prend la reproduction de Paris-Sair, 
. du Journal et de l'intrensigasnt) et 
‘de documents (cartes de rationne- 
| mant}. Vendu en kiosques 19 francs, 
ἊΣ M pass est le cinquième ütre 


e ‘M. Claude Perdriel lence un 


ῃ 

mensuel de voile, « Au Large ». — 
Paris-Info-Direct, la filiais du groupe 
| de presse de M. Ciauda Perdriel {le 
} Nouvel Obsarvateur) qui édita l'Obs 
| de Paris, Challenges et gère les mes- 


sageries télématiques du groupe, a 
lancé, le 8 septembre, Au large, un 
nouveau magazine spécialisé dans le 
yachting. Tiré à 100 000 exem- 
plaires, cs mensuel grand format 
comporte des sssais de voiliers, des 
récits, des comptes rendus de 

etc. Destiné au grand public 


amateur de voile et de bateaux et 
vendu en kiosques au prix de 9 F, Au 
large succède à l'ancien tire du 
groups, Course au large. 


compenser ces manquements avant 

le 31 décembre 1990. La Une avait 

notémment promis de commander 
œuvres ἐν 


coquine ΘΟ ΤΙΕΙΘΑΤΙΕ. — Une 
uilis a malencontre: 
modifié le_chiffre de la “ifusion 


économique français est d 
77 880 exempisires [et non 7 880}, + 


ν το τπιαῦστιν πετφς 
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Le Monde 
l'EDUCATION 


ENQUÊTE : 


LES 
VS LYCÉES 
mamesremee)| CRAQUENT 


Bonne nouvelle : en accueillant 70 000 jeunes de plus chaque année, les lycées 


- d'enseignement général et technique augmentent les chances des nouvelles 
générations de décrocher le bac. Mais dans quelles conditions : locaux saturés, 


manque d'enseignants, classes surchargées, emplois du temps absurdes. Les 
lycées craquent. Et les lycéens s’impatientent. A l'heure de la rentrée, un dossier 
complet qui présente les efforts entrepris pour redonner aux établissements une 


dimension humaine. 
FRANCAIS, PHILO 
LES SUJETS DU BAC 89 


Le Monde de l'éducation publie tous les sujets de français et de philosophie de la 
session 89. Une aide précieuse pour les élèves dé première et ceux de terminale 
qui préparent les épreuves de 1990. Avec des commentaires, des exercices, des 
notices biographiques et des conseils des correcteurs sur les écrits et les oraux. 


ΕΝΑΙΟΑΤΙΟΝ 


LES FORMATIONS AU JOURNALISME 


Les écoles et les formations universitaires au banc d'essai afin de permettre à 
tous les candidats à la succession d'Albert Londres de ne pas se fourvoyer. 


Soleil 42: 


LES LANGUES RÉGIONALES A L'ASSAUT DES ÉCOLES 


A l'heure de l'Europe, les régions françaises cherchent à préserver leurs langues 
et leurs cultures. De l'Alsace à la Bretagne, en passant par le Pays basque, 
le Monde de l'éducation dresse un panorama complet de 1’enseignement des 
langues régionales. 


POUR BIEN COMPRENDRE 
Em ES 
POUR PRÉPARER LEUR AVENIR 
NUMÉRO DE SEPTEMBRE, 140 PAGES, 17 F 


En vente chez votre marchand de journaux 
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LES EAUX PRINTANIÈRES. Film 
italo-franco-britannique de Jerzy 
v2.: De Horizon, 

Le (45-08-57-57) : Haute- 
feuiïle, 6 PSE Pathé 
Marigoan-Çoncorde, 3° {43-59- 
92-82) : μ Juillet Bastille, 11° (43- 


Ἢ Ῥαὼῤ ἕγπον 
çais, ΓΙ (47-10-33-88) ; UGC Lyon 
Bastille, 12 (43-42-0159) ; Fau- 


42-27) ; Pathé Clichy, 18 (45-22- 
ἀ6 01} LR πονεῖ, 90. CARE 
cl Ë 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 

Le Signal rouge (1948). d'Ernest Neu- 
bach, 16h: l'Ile aux plaisirs (1943, v.o.), 
de Walker Lang, 19h; Sesso 4158. νιον 
5... de Luchino Visconti, 21 b. 


MIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
[40-26-34-30} 


Si vous avez manqué le début : Pari, le 
cinéma des : Extraits de jour. 
val de J-H. Lartigue (1974) de Claude 
Ventura, les Années déclic (1983) de Ray- 
mond Derardon. 14h30: Paris-Province 
aller-retour : A nous deux Paris ! (1959) 


Becker, "ἢ 3 Films 
du CNAP 9451983). [ ας Eiffel en 
ne {982} du d'un groupe d'enfants, Fan- 

justicier (1966) de 1. 
ἔξω le Rue d le Bla (1979) de 
Robert Pansard-Besson, 20 ἡ 30. 


Les exclusivités 


L'AMI RETROUVÉ (A. v.o.) : Elysées 
Lincoln, 8 (43-59-36-14). 
M Ds 
vo.) : 
(35-63-16-16) ; v.f.: UGC Montpar- 
passe, δ᾽ (45- 1494-94). 
Cr.) : "ἘΣ de 


APRÈS LA GUERRE 
Bois, 5° EC 


rss à ἘΠ ΤΕ des : 


é rois Balzac, 8" 
(45-61-1060) à La re ΠΝ (43.42- 
1680) : Gaumont Parnawse, 145 (43-35- 


Ron UGC Cie 


17 

Chchy, 18° (45-22 
Le Gambetts, 20° 
ὄρος 


ΨΆΒΜΕ, FATALE 2 (A, vo. 
Arc-en-Ciel, 1° (ONE à der 
43-25.59-83) : 


ATYENDS-MOI AU CIEL (Esp, va. 
Gaumant Les = USE : 
Path£ Im 2 (47-42-7252) ; 14 - 
Juillet 6 (43-25-59-83) : Pathé 

À, [43.59.92.82}}} 


Marignan-Conconde, 85 
14 Juillet Bastille, 115 PRET 314 
Juillet Benugrenelle, 15» (45-75-79-79) ; 
Bienvenie 15. (45-44 
25-02) : vf.: Saint-Lezare-Pasquier, 8 
(43-87-35-43) ; Gaumont Alésis, 14 
(43-27-84-50), 
LES ΑΕ σεν PU RAFON DE 
ὦ (46-33-1082). 2 


BAGDAD CAFÉ Le Triomphe, 
᾿ SAS STE Ἐτας Moatpar- 
vase, 15" (45-4425 02). 


BAL POUSSIÈRE (ivoirien, vo): 14 
Toiller Parnasse, 6° (43-26-5800). 
BAPTÊME (Fr.) : Forum el, 1e 
Loos T4): Gi Gaumont 2 (47. 
12.60.33) : Pathé Hautefe 


ΑΗ La Pagode, 7° Parts 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 3° 
143-59-19.08) ; ; 14 Juillet Bastille, 115 
(43-57-90-81) : Les Nation, 12° (43-43- 
04-67) ; Feuveue, 1% 43-31-5646) : 
Ga Parvasse, 


42-27): UGC Maillot, 17" (47.48- 
ΠΡ Pathé Clichy, 18 (45-22- 


POUR LA PRENIIERE FOR 


fl 


A \ 


AU 
ΡΑΙΤΑΙ͂Σ ΒῈ5 ΟΟΝΟΚΕΒ 


ΠΕ ΡΑΚΙΘ 
DU 27 SEPTEMBRE AU 8 OCTOBRE 


Bout 


CHOI 


SUR GLACE 


ne dépend pas du 


LOCATION: PAR TELEPHONE 


47 58 


13 03 


PALAIS DES CONGRES, 
FNAC, AGENCES 


Spectacles 
[vendredi 8 septembre 6ἢ 


(As vo): 
Halles, 15: (40-26-1212) ; 14 Juillet 
Odéon, 6» ἀπο: ΔΗ τον 


: Ciné Beanbourg, 3 
(42-71.52-36) : Odéon, δ" (42-25- 
10-30) : UGC Rotonde, 6° (45-74- 
9494) : UGC (45-63- 


τὰς δ 40) + UGC Gobelins CAS δ 
3623-44). 


MEURTRIER (° : 
ἐπα ΜΕ 14 For se "+ 


GANASHATRU (fond, La: 14 Juillet 
Parnasso, ὦ" (43-26-58-00) 
BLEU (Ër.) : Le 
81 (45-62-45-76) ; Pathé 
{47-70-33-88) ; Miramer, 14. (43-20- 
89-521. 

HAUTE 1, (2 (A, VE 
Forum Horizon, (45-08-57- 
Pathé impérial Fa (&7-4272-52) ; : 
George V, 8 (45-62-41 


12 (4343-01-59) ; Fauvotte 
ΤΣ Ἢ Mistral, 14 
32-43) ; Pathé 14 (43. 
20-12-06) : UGC Convention, 15" (45- 
74-93-40) : Pathé Wepler, 18° 
(45-22-4601) ; Le Gambetta, 20" (46- 
36-10-96). 


'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
πὶ τὸ (A. v.a.) : Cinoches, ὅν (46-33- 


14 (43-27- 


BAD) > Les Mon 
52-37) ; Gaumont Convention, 15" 
GET: Le Gambetta, 20° (46- 
ITINÉRAIRE D'UN 


Νὰ 3 ταν Er.) : Fonun Αὐτὸ ἐπι ]αὶ, 
39-93-74) ; Ru 2 (42-36- 
; Pathé Hautefe Φ (4633. 


PÉCRIS DANS Τὶ L'ESPACE . (ΣῈ) : La 
Géode, 19° (46-42-13-13). 
DE {Can) : Cins 
Beaul 3» _(42-71-52-36) : UGC 
Rotonde, 6° (45-7 ee 
Romsate à ἀ5 5.9 16 16) 3 
ΓΕ ΤΩ UGC 
Es (45-74-9494) : UGC [3 9. (45. 
Ὁ 5140)» UGC Gobelins, 13 


UE 
ΕΣ ΞΕ Ἢ SRE ὩΣ ἄρ στ- 


DE MUSIQUE 

2. (47.42.57.5: 

Lacamaire, ΟΡ (54570). 

MANTKÉA UNE VIE PLUS ταν = 
0.) : Médicis 


ER RE 5 So de 
EE ἀξ δ σϑν ας 
δ᾽ es Rocoade, re se 


Era 5 UGC Lyon Penil, Pan, Le 
01-59): Ὁ. Gobelins, 13 
35-3624). 


+ UGC 
Danton, 6° (42.25.10.30) Ὁ ; Pathé 


Champs-Elysées, 8° 4750. 
76-23) : UE Biarritz, 8. Er 
EE LES ; Kinopanorama, 15" 
(43-06-S0-50) : UGC Maillot, 17 (41- 
48-06-06) ; vf. : Rex (Le Gran Rex). » 
(62368795) ; 5 6 (43-22. 


ER PEU Forums 
Je ne 
Son, 6 (43-25-5953) ; 

χ SAS 10e ϑισάϊο. Es δι éme 
63-40) : Le Bastille, 11e (4342-16-80). 
LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL- 

v, : 


va. ἡ FE 

Panaiens 1# ας Es ν ταπε τ 
εὐ τὶ (ET) DD à Sage Pur Ν 
LE PLUS DEUX (A. 


UNE AUTRE FEMME (A. v.0.) : Reflet 


Médicis Logos salle Lonis-Jouvet, 5: (43- |. 


54.42.34). 
LA VIE EST UN LONG 
V, & 


PARTIR ἢ ΚΣ Bastille, 11° 
43.51.50 8 
GIRL (A. va): UGC Ermi- 


WORKING 
tage, 8 (45-63-16-16) 
YAAËA 


TACKER BABY (ALL, vo): 14 Juillet 
Parnassc, 6! (43-26-58-00). 


Les grandes reprises 


BRAZIL 
re pets ve 0.) : Studio Galande, 55 
Gti, vo): Le 


ROYALE 
παρα 2 (28180. 
(ésrioan. Dion VS: Ces ee 


V'ÉQUIPÉE SAUVAGE (A. πὰ Che Ciné 
Beaubourg, ΕΣ I) 
Odéon, δ" (43-26 < 


LE FAUCÇON MALUS Fa) ?: 


k DE MANS PINCE ἕς ). 


FIVÉ EASY a): Le 
re à Leon € Pts TT). 


DE DUBLIN Pao- 
πε τ ερν Cr ve) à 
LE GRAND SOMMEIL. va): 
Action Rive Gauche, 5 ( F 
LA GRANDE | COMRINE PRE 
Parmsssicns, 14° (43203220), 7 


HOLIDAY (A. vo.) : Action Christine, 6 
{43-29-11-30). 

L'HOMME DES HAUTES PLAINES 
En: Épée de Bois, © (47-37 


de Bois, 5° PORN 
LES MONTAGNES BLEUES green. 

v.0.) : Le Trimphe, 8» (45-62-45-76). 
MONTY 


PYTHON, LE SENS DE LA 
He no . 
LA ΝΟΥ DU CHASSEUR (AS Ve : 

Saint-Germain-des-Prés 


Beanregard, δ' (42-22-87-23) : Les ἐπ 
Balzac, # CS 0 1660). de 


PÊCHE HU TRÉSOR (A. v.0.): 
4 REA Turn. 


PRES D L'OSEILLE ET TIRE-TOI 
ΤΡ Reflet Logos 1, 55 (43.54- 

SALAAM BOMBAY ! (indoFr. #0.) : 
Std 43, 9 (47-70-6340). 

SCARFACE (A. ναὶ} : Action Rire Gan- 
CAE na 


STRANGER THAN 
ALL. τα}: Pete nr Pr 
26-8465). 

UN MORT EN PLEINE FORME ({ 
va): Le Champ RASE 

LA VILLE DORÉE (ALL, vo): 
43,9" (47-70-6340). 

ὙΧΕΙΕΝ (nain, vo) : Latisa, & (42 


LES YEUX NOIRS (it, να}: L'Entre- 
Er À 14. (45.43.41.63). 


théâtre 


SPECTACLES 


M'AS SAUVÉ LA VIE. Daunou 
are) Ὁ , dim soir), 21 ἃ, 
dim, 15 830 

(2585. 


07-09) (lundi), 21 Ἐν, 18 ἃ οἱ 
, aan 

21h, dim 15k 30 (7)- 

L'ILLUSIONNISTE. 

Parisiens (42-96-60-24) Faut, 

20 ἃ 45, sam. 18 het 20 b 45, dim. 

45 à 30 (8). 

des MASSE 

sin 15 ΕΟ. 

LA DITOURNELLE. À moine- 

Slmonc-Berrisu (42-08-77-71) 

Ὁ πιά), 20 Ὁ 45, sam. 17 b 30 et 21 b, 

ὅκα, 13H 30 (12). 

ἔτλαν (43.22:16-18) En. 

20h45 sun 17 h et 20 À 45, ἄπο. 


CAFÉ DE Cr GARE (42-78-5251). La 
Belle Cado : 20 b. 
COMÉDIE DE mes {4281-00-11}, 


OMR DE CHUesErvefes 
LISA). © Les Mallet Ac : 


COMÉDIE ITALIENNE (43-21-2222). 


ÉRNÉ USE ἜΤ Ἄς 
Le Maîtro de nan, 


DAUNQU 7, (Aa6I-89-14). © Tu mas 


. seuvé ἸΑ 

EDÇAR ae). 
Casires : 20 à 15, Nous on fait où on nous 
dt de faire : 22 Ἀ. 

GRAND D'EDGAR (43-20- 
90-09). Existe ea troie tailles : 20 h 15, 


PARIS EN VISITES 


Les Bees 


a Γὰ autour des oreilles, sl vous 
HUCHETIE (43-26-5899), La 
vice chauve : 198 30, La Leçon 
20b 30 
τὰ GE (AD) 
L'Odymsé: 20 b 30. 


PALAIS ROYAL GEL) Au 0. 
cou... tout ve τόσα ! : 20 ἃ 


92-97). Salle 
EEE 17h45. 


SPLENIAD SAINE-MARTIN (4208. 

3.45). Muriel Robin est an Splendid ? : 

τάξεως DE LA MN D'OR (a. 
67-39), Palais ὑκᾶϊδε: 20 


ET DE PARIS (2200-30). è 
Cas :20 


 SRAKESPEARE (45-27. 
Souvanirs ἀκοῦς dant un jardin : Ts 
TERATRE EE ΓΝ AIR (47-4691-93). 
© _Astigose : 20 


THÉATRE MONTOUGUEN. (4233. 
80-78). Le Banquet du bouffan : 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
EUR [11:1 Théâtre, © 

TINTAMARBE (45.51.33.82). Phèdra (ἃ 
: 15. C'est di : 

ΓΕ εν ἴδει dingue 
ΨΈχαα :21 ἃ, | ᾿ 

VARIÉLÉS (42.33509.52}. La Présidente : 

20830 


SAMEDI 9 SEPTEMBRE 


«Les à au musée 
Orsay», 10 h FN mac de Belle. 
chasse, sous l'éléphant (M. Ponge). 


«Circuit insolite dans le Marais, 


Le Marais, de la place des V ᾿ 
rage des Ambassadeurs de 
lande », 14 h 30, sortie métro Saint-Paul 
CE. Bourdais). 


: «Rues, maisons du À 
autour de Maubert», 14 à 0 le 
Saint-Nicolas-du-Chardonnet (Paris pit- 
torcsque et insolite). 

«Tout le Marais», 14 h 45, parvis de 


l'Hôtel de Ville, devant la poste, Larnpe 
de poche (ML Basse) 


Bonaparte. Les feses ὡς Jedrlteee 
15h, 3, rue d’'Antin (L Hanfler). 

τ D 15 8, en haut des mar- 
Ches (Tourisme culturel). 


pr Pa quartier 
15 te mo Bai Sie CR 


Fe Ἢ He) à travers ses ep du 
Moyeu Age ἢ 15 5 ἣν me me ς 
son histoire). 
Monuments 


ὡϑ ce Vendôme εἰ ice hôtels du 
» 15, 19, rue des Capu- 


Ps ji de Lacie μὰ Es 
re ses ainese. 15 bg α 


Tournon/rue de Vaugirard. 
«La villa des Jardies, 
Pad de sc, 15 ue 30, 
Saint-; 
ans pirare, nds Danser que 
DIMANCHE 10 SEPTEMBRE 
«L'hôtel » ( 


à Montmartre, cités d'artistes 


qe a made. 10 h 30, rl 


10 ἀπ tit d du = ἢ Res 


de l'exposition (ΡΥ. Jasict). 


Rodin», 11 h, entrée rue de Varenne 
(ΜῈ Polyer). 


«ΤῸ pires 
r SES 0, dans 
«Les 


« L'hôtel de Bourdon-Condé, 
ancienne ambassade de Perses, 15 ἢ, 
12. rue Monsieur (L Hauller). 


« Le Marais, de la des Vosges à 
Thôtel δ᾽, Φλαξρείξεια Lamaignone, 13 à 
1, place des Vosges (Ε. Romann). 


«Histoire des Champs-Elysées » 
AT A avenue de Frisdiand 


en τ τον 

«Le Stone. 15 h, métro 
Monmuents historiques 

gi L'hôtel de Sully», 15 Bb, 62, rue 

153,63 LE. One de De de Sannisss 


as guestler Saint-Germain- 


# 


é 
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DM Que ΤΙ τεῖς 
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Consultants  FNNFOr CGi-Informatique 


M re NE | GROUPE _ 
| CLESTRA DRE | INTERTECHNIQUE NE 


| y Base Don 
PROFILS ΟΜ 


A. 
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ÉCONOMIE — EMPLOI — FORMATION 
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Ces entreprises vous proposent 
43 pages d'offres d’emploi 
Votre rendez-vous SECTEURS DE POINTE 
dans ce supplément 
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CURE (διαι 85 None | τς Ce ce Peale di 
Etats-Unis). | RE Mn je G 
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| des actionnaires, publicité financière, 
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la communication financière est une 


| les chiffres prennent la parole. 
| 
| 


des pièces maîtresses des entreprises 
à vocation internationale, 


Fe Monde 
| 


a naturellement sa place dans cette 
évolution. Avec le concours du Centre 
Français du Commerce Extérieur, 
du MOCI et de FRANCE INFO, 

il crée les ECUS OR de 

l'Image Financière Internationale 

pour récompenser 

les entreprises qui auront le mieux 
communiqué dans ce domaine 

en 1989, 
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m La direction de Peugeot a 
annoncé, vendredi 8 septembre- 
lors d'un comité d'établissement 
à Mulhouse, une hausse générale 
des salaires de 1,5 % pour le per- 
sonnel du groupe {lire page 29). 

5 Les industrièls ouest- 
allemands, et en particulier ceux 


SOMMAIRE 


du bâtiment, accueillent avec 
satisfaction les réfugiés est- 
ællemands, uns main-d'œuvre 
qualifiée et bon marché flire ci- 
dessous). 

5 Assurées de trouver auprès 
de l'Etat des moyens de finance- 
ment, les entreprises publiques 


multiplient leurs acquisitions à 
l'étranger {lire page 29). 

m Dans le cadre du deuxième 
«plan emploi», le gouvernement 
envisage une rémunération des 
TUC sur la base du SMIC horaire 
{fire page 29), 


Alors que le boom économique se confirme outre-Rhin | 


L’afflux de réfugiés est-allemands permettrait 
de surmonter la pénurie de main-d'œuvre en RFA 


grandes. 
Particulièrement si la très bonme 
conjoncture actuelle en RFA se 
poursuit », préciset-l. C'est surtout 
vrai les tra uels, 


technologique, ou les professions 
touchant à l'enseignement, au droit 
ou à la gestion, les perspectives sont 
moins encourageantes Les diffé- 
rences économiques résultam d'une 
or, tion «socialiste» de la 
été d'où viennent ces refuges 
rendent l'insertion en RFA plus dif- 
ficile en raison d’un manque de qua- 
Dr ou de diplômes équiva- 
πὶ 
Les citoyens de la RDA ont toute- 
fois l'avantage sur les autres réfu- 
giés en provenance du bloc de l'Est 
— beaucoup plus nombreux — de ne 
pes avoir le andicap de la langue. 
67% ï 


— viennent de 


important pour le contribuable 


ouest: 
Des fonds 
pour ia formation 
L'exode massif de réfugiés en pro- 
venance des pass de l'Est a com- 
mencé en 19 pres ce per 
Depuis début de l’an 
démesuré- 
ment. Selon les statistiques offi- 
celles, on comptait au 31 août envi- 
ron 226 000 réfugiés de plus en 
RFA auxquels il fant ajouter 
75 1 la RDA ayant 


ou de com 
nsations sociales, ont « substan- 


pe 
tiellement augmenté », aticignant 
#25 millions de DM (3,7 milliards 
de francs). 


cette population, sous forme 
d'allocations-chômage 


programmes 
les réfugiés vont être prochainement 
débloqués. L'Office du travail ἃ 
di éboursé 2 milliards de DM 
(6,6 milliards de francs) pour assu- 
rer des cours de langue aux nou- 
veaux arrivants qui en auraient 
besoin. Les autorités fédéraies 
comptent maintenant sur le secteur 
privé et Findustcie, ü sont Le plus 
en que œuvre en rai- 
Sn du oo £conomique, afin de 
le relais. Selan une récente 
enquête réalisée par la chambre de 
commerce et d’industrie de 
auprès de cent trois petites 
et moyennes entreprises, l’arrivée 
massive d'immigrants, jeunes et 
réputés, de surcroît, pour leur 
ur au travail, est très bien per- 

que par les chefs d'entreprise. 


ion cen- 
trale des constructeurs allemands, 
une organisation regroupant 
quarante-cinq mille petites et 


moyennes en! εἶ a fait savoir 
récemment qu'elle était prête à 
engager tout de suite au moins 
100 personnes, plus 30 000 
autres ensuite, afin de les former. . 
Nombreuses sont les entreprises qui ; 
vont recruter directement dans les ᾿ 
camps, plaçant même des annonces 
en russe où en polonais, pour 1ou- : 
cher les réfugiés dès leur arrivée. ᾿ 
Dans le bâtiment, même si l'activité . 
ralentit à partir de 1991, comme le . 
prévoient les experts, l'afflux des : 
réfugiés en provenance de l'Est 
garantit encore de beaux jours aux 
éntreprises du secteur, nou- ; 
veaux venus ont, en effet, besoin 
avant tout de , À raison de 
cinq personnes par famille, c'est ᾿ 
moyenne deux cent mille nouveaux 
appartements qu'il faut construire 
par an. 

Pris sens doute 
l'ampleur de l'ex: 
ment de Bonn n'a aucun poste 
particulier, l'instant, dans le 

rochain Budget, en ce qui concerne ; 
dépenses devant être affectées ; 
aux réfugiés en 1990. Il a, en revan- ! 
che, consenti un effort sabstantiel en | 
ce qui concerne la construction de 
logements sociaux. L'année der- 
uière, la part du bu consacrée à 
ce secteur s'élevait à 350 millions de 
deutschemarks; elle est passée cette 
1.5 milliard de deutsche- ! 
marks et devrait être maintenue à ce 
niveau en 1990, 

C. HOLZBAUER-MADISON. 

(Lire nos autres informarions 
page 32.) 


surprise par 
le gouverne- 


pales banques jeudi 
tembre, le dollar S'échageait faut 
niveau élevé le vendredi 8 au matin, 
à 6,67 F et 1,98 DM. 


inchangés a contribué à amplifier Le 
courant d'achat. 


De plus, les opérateurs sont ras- 
surés sur l'état de santé de l’écono- 
mie américaine et n'anticipent pas 
de diminution des taux d'intérêt. 


et un assouplissement supplémen- 
taire de la politique monétaire de la 
Fed serait pro! lement oppor- 
tun, a-til déclaré lors d’une réu- 
nion à la Chambre américaine de 
commerce. 


Supporter une charge exceptionnelle d'expl 
avec le Crédisponible Professionnel, vous disposez del 


Bogota demande à Washington 
le retour à l'accord sur le café 


Cocaïne où on cas rs 
manière aussi pte que le cl 
l'Etat colombien, M. Virgilio Barco, 
a mis le marché en main au prési- 
dent américain, M. George Bush, le 
7 septembre. 1l ἃ insisté sur la res- 
ponsabilité de Washington dans 
l'effondrement des prix de l’arabica 
dont Bogota est le second produc- 
teur mondial, derrière le Brésil. 


venant pas à s'entendre sur les 
modalités d'une nouvelle organisa- 
tion du marché. 


«L'un des problèmes majeurs 
était la participation des Etais- 
Unis : entre le département du com- 
merce, opposé par principe libéral 
aux accords, δὲ le département 
d'Etat, soucieux de la stabilité poli- 
tique de l'Amérique latine, l'admi- 
nistrarion américaine hésitait et ter- 
giversait », résume M. Philippe 
Chalmin dans la lettre du 
SEDEIS (1) du 15 août. 


joitation, exploiter une opportunité, financer un nouvel investissement : 
outil qui vous permet de réagir immédiatement, chaque [Οἷα que 
vous en avez besoin. Avec le Crédisponible Professionnel, vous bénéficiez d'une source de financement souple el toujours 
disponible, spécialement adapté ἃ vos attentes. Garantie de maintien confirmée par écrit pour 2 ans minimum. 


Washington a finalement laissé La 
situation pourrir, activant à la légère 
une crise violente sur le marché du 
café, qui reste la première recette 
d'exportation de la Colombie. Pour 
le seul mois de juillet, précise encore 
M. Chalmin, l'arabica colombien à 
cédé 52 cents par Livre, la baisse 
d'un cent représentant une perte 
potentielle pour ce pays de 15 mil- 
ions de dollars. Aux yeux du prési- 
dent Barco, l'appui de 90 millions de 
dollars promis par les Etats-Unis 
pour la lutte contre les trafiquants 
de cocaïne bien dérisoire. « Si 
Ja tendance actuelle {des prix] se 
maintient, les producteurs de café 
perdront 4 milliards de dollars au 
cours des douze prochains mois », 9- 
t-il dit jeudi à M. Bush, avont de lui 

poser un plan «extraordinaire = 
Hunt à remettre en vigueur l'accord 
international et le système des 
quotas dès le 1= octobre. 

Le président colombien, qui s'est 
fait fort d'être soutenu dans cette 
initiative par la CEE, a anssi 
demandé un renforcement des 
contrôles douaniers par les pays 


Rien de tel qu’une ligne de crédit permanente 
pour faire face aux fluctuations de votre trésorerie. 


importateurs, faisant allusion au 
développement de la contrebande du 
café de Colombie, notamment vis le 
canal de Panama. 

En msgœuvrant pour encourager 
la discorde parmi les producteurs 
latino-américains, avec l'espoir de 
payer moins cher leurs achats de 

ἃ, les Etats-Unis ont fait un mau- 
vais calcul qui risque de ruiner 
ἔαρι de leur plan antidrogue, En 
1985, l'armée américaine avait été 
mise en échec en Bolivie dans son 
offensive contre les trafiquants. Le : 
pays subissait de plein fonet la crise 
de l’étain, et les mineurs privés 
d'emploi entamaient un exode mas- 
sif des Andes vers la vallée tropicale 
du Chapare, où prospéraient les 
plantations de coca. 

« Nous n'avons plus d'espoir de 
trouver un travail honnête. se 
lamentaient ces hommes de pcine. ! 
La flambée des prix de la cocaïne a | 
de quoi faire rêver les planteurs de ! 
cafe colombien. 


Ε. F. 


(1) Société d'études εἰ de documen- 
tation économiques, industrielles οἱ 
commerciales, 


= 


. social 


: annoncée... » 


CE 


Le débat sur l'Europe sociale 
Le groupe socialiste 
du Parlement européen s’oriente 
vers un conflit avec la Commission 


Bruxelles (Communautés euro- 


. péennes) : 


de notre correspondant 


Le groupe core partent 
curopéen, in nombreux 
de la nouvelle assemblée, est décidé 

Ἰ " ὦ te 


davantage d'audace sur le plan 
+ dirigeants l'ont répété 
avec force le jeudi 7 septembre à 
M. Jacques Delors, le président de 


‘ La Commission, qu'ils jugent trop 
‘ prudent. Apparemment sans le 


convaincre, puisqu'ils considèrent 
un conflit avec la Commission 
comme probable, 

Ce dossier des actions sociales à 
mettre en œuvre accompagner 
les ÿ sai Fes Echanges et la 
mise en place du marché unique en 
1993 fera l'objet d'un important 
débat, le 13 septembre à Strasbourg, 
lors de la prochaine session plénière 


: de l'Assemblée européenne. « Ce 


sera l'épreuve du jeu pour le nou- 
veau Parlement », a observé 


ἘΜ, Jean-Pierre Cot, le président du 


groupe socialiste, qui compte bien 
que une majorité de progrès » s'en 

gera pour appuyer Cette posi- 
tion. Déjà, M. Christian de La 
Malène, le président du groupe où 
siègent les députés gaullistes, ἃ posé 
une question écrite au conseil des 
ministres, Où il demande. « quelles 
mesures concrètes il entend prendre 
pour réaliser la dimension sociale 
du marché intérieur, maintes fois 
« Le Parlement 
européen pourrait mener une politi- 


que d'obstruction s'il ne réussit pas 
à faire bouger la Commission ». ἃ 
averti Mx Hencke Salisch (RFA) 
qui, au sein du groupe socialiste, 
assure la coordination pour les 
affaires sociales. Elle ἃ expliqué que 
le Parlement pourrait ainsi - choisir 
un secteur qui passe mal à la Com- 
mission, comme au conseil des 
ministres, par exemple la politique 
commune des télécommunicarions, 
et bloquer l'adoption des projets de 
directives ou de règlements qui sont 
sur la table. » 


Pourquoi si vite une mobilisation 
aussi forte? -/J{ n'est pas facile 
pour le Parlement de faire passer sa 
volonté », note M. (οι. = Les 
députés européens qui, souvent, ont 
Jait campagne sur Ce thème, sont à 
bout de parrence er ne peuvent se 
contenter de promesses », souligne 
quant à elle Me Salisch. Le Parle- 
ment ne peut se contenter de La poli- 
tique des petits pas, ni non plus 
accepter que La charte des droits 
sociaux fondamentaux se traduise 
par l'adoption de déclarations politi- 
ques sans effets juridiques contrai- 
gnants, 


Le groupe socialiste entend que le 
conseil européen qui se tiendra à 
Strasbourg en décembre approuve le 
projet de charte des droits sociaux 
fondamentaux proposé par la Com- 
mission, mais également un 
gramme de travail et un calendrier 
afin que soient ensuile arrêtées les 
règles et directives nécessaires pour 
que cette charte soit efectivement 
appliquée. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


La Communauté rejette le plan américain 
de tarification des échanges agricoles 


Le commissaire européen à l'agri- 
sure LE Ray MacSharry, a 

(e septembre, le ro 
posé par les Etats-Unis Pan à 
transformer tous les obstacles non 
tarifaires du commerce agricole 
(quotas, protocoles, dérogations et 
rélèvements) en obstacles tari- 
aires, dans le cadre du GATT 
{Accord général sur les tarifs doua- 
uiers et le commerce). Le secrétaire 
américain à l’agriculture, M. Clay- 
ton Yeutter, de passage à Bruxelles, 
a expliqué que ce plan visait à tra- 


premier pas dans la réduction des 
protections aux agricultures. Une 
fois la conversion d'obstacles non 
tarifaires en tarifaires faite, il serait 
plus aisé, selon les Etats-Unis, 
d'abaisser les entraves au commerce 
en diminuant les tarifs. 


M. MacSharry a estimé que le 
schéma américian constituait « une 
inquiétude majeure ». \| ἃ annoncé 
que la CEE proposerait sous peu son 
propre plan au GATT, celui-ci com- 


duire en termes mesurables le prendrait la création de taxes sur les 
maquis de ces ières souvent dif- importations actucllemént non 
ficiles à évaluer, afin d'effectuer un imposées, comme le soja. 
, L 
La TVA sur les médicaments 


fixée à 2,1 % 


La TVA sur les médicaments ne 
sers pas rumenée au taux zéro en 
raison de la réglementation commu- 
nautaire, a indiqué, jeudi 7 septem- 
bre, M. Pierre Bérégovoy, ministre 
de l'écanomie, des finances et du 
budget. En effet, la directive com- 
munautaire de mai 1977 n'accepte 
de TVA au taux zéro que dans les 
cas où cela existait déjà, comme en 
Grande-Bretagne (pour les produits 
de première nécessité, la pharmacie 
et {a presse) et en Irlande. Le taux 
choisi par le gouvernement français 
scrait cefui de 2,1 %, comme pour {a 
presse, les spectacles de théâtre et 
de cirque (pour les cent quarante 
premières représentations et les 
ventes d'animaux de boucherie à des 
personnes non assujeties à la TVA. 


M. Bérégovoy a annoncé qu'il 
allait engager des conversations 
avec la Commission des Commu- 
nantés européennes : il n'est prévu à 
terme que deux taux de TVA dans le 
cadre du marché unique européen : 
un normal et un réduit. Or le taux de 
5,5% appliqué actuellement aux 
médicaments est déjà un taux super 
réduit. 


La suppression de la TVA sur les 
médicaments aurait représenté 
en 1990 un manque à gagner de 
l'ordre de 5 milliards de fraacs pour 
l'Etat et une économie de quelque 
3 milliards de francs pour la Sécu- 
rité sociale (assurance-maladie) : 
avec un taux de 2,1 %, le manque à 
gagner serait d'environ 1,9 milliard 
de francs, dont 1,2 milliard au béné- 
fice de la Sécurité socinle, 


Burkina Faso. 


SOFITEX à Bobo 


(Publicité) 
AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


La société Burkinabé des fibres textiles (SOFITEX) 
lance deux appels d'offres pour la fourniture d'engrais, 
de produits insecticides et d'appareils de traitement 
phytosanitaire pour la campagne cotonnière 1990/91 au 


Appel d'offres Ne 1 Lot 1 17.000 tonnes engrais NPKSB 
Lot2 6.000 tonnes urée 


Appel d'offres N°2 Lot 1 700.000 litres insecticides ULV 
Lot 2 100.000 litres insecticides E.C. 
Lot3 8.000 appareils puivérisateurs ULV 


L'avis d'appel d'offres détaillé peut être obtenu gra- 
tuitement auprès de la C.F.D.T. 13, rue de Monceau 
75008 Paris — Télex 644 839 F (attention M. Beroud). 
Les cahiers des charges peuvent Ëtre retirés à la même 
adresse au prix de 1 500 FE pour l'appel d'offres Ne 1 et 
1000 FF pour l'appel d'offres Ne 2, ou au sièpe de [a 
ioulasso. Date limite de dépôt des 
offres le 6 octobre au siège de la SOFTTEX. 
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28 Le Monde @ Samedi 9 septembre 1989 » 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CALOR. ROWENTA. SEB. TEFAL 
RÉSULTATS CONSOLIDÉS DU PREMIER SEMESTRE 


INTERNATIONALISATION 


Le groupe SEB a enregistré au premier semestre, dans le cadre de l'objectif premier fixé pour 1989, une forte crois- 
sance de son activité internationale, particulièrement en Amérique du Nord et au Japon. 

Aux Etats-Unis, les filiales T-FAL et ROWENTA ont conpu un taux de progression des ventes en dollars supérieur à 
70%, rythme qui devrait se maintenir sur l’ensemble de l’année. Au Canada, ce taux a été d'environ 80 Ὁ, 

L'usine mexicaine d'assemblage à démarré comme prèvu et effectné ses premières livraisons pour le marché nord- 


américain 
Au Japon. la filide SEB Japan a enregistré une croissance en yens de près de 20 “Ὁ qui devrait se poursuivre au 
second semestre. 
RÉSULTATS SEMESTRIELS 
NOUVEAU PÉRIMÈTRE |") À ‘ANT 
(en milliers de francs} 30/06/1989 30/06/1989 30/06/1988 
295$ 509 1971 171 1768 49 
373 202 152 199 162 950 
[76 638] {17 259] B4 635) 
9651} 134 940 128 325 
RÉSULTAT AVANT IMPOT 
ET AMORTISSEMENT DE LASURVALEUR .... 5 18 93619 81103 
RÉSULTAT NET + AMORTISSEMENTS 152 890 140 130 120 150 


15} Υἱ compris Rowenta acquis Le 1er juillet 1958. 


PERSPECTIVES 


Sur l'ensemble de l'exercice, nous prévoyons que les ventes atteinéront 6,6 milliards de francs. 

Le groupe, dans son ancien périmètre. réaliserait des ventes de 4.4 milliards et maintiendrait, malgré la forte hausse 
des matières prémières, sa marge nette (bénéfice net/ventes). 

ROWENTA réaliserait des ventes de 2.2 milliards et connaîtrait sur douze mois une première amélioration de sa 
mage nette. Le résultat courant couvrira Les frais de financement de son acquisition. 

En consolidé, le bénéfice net demeurerait stable après l'annuité d'amortissement de la survaleur (17 millions) εἰ 
compte non tenu d'économies d'impôt futures nées sur l'exercice el qui ne seront comptabilisées qu'au cours d'exercices 
ultérieurs. La marge d'autofinancement progresserait d'environ 15 %, atteignant 450 millions de francs, 


dimanche 10 septembre. 


PARIS ILE DE FRANCE. 


Économie 


AGRICULTURE 


Les conséquences de la sécheresse en milieu rural 


Une première enveloppe de 290 millions de francs 
sera destinée aux exploitants les plus touchés 


Le ministre de l'agriculture, M. Henri 
Nallet, a annoncé jeudi 7 septembre La réparti- 
ion prochaine de 290 millions de francs en 
faveur des agricultenrs les plus touchés par La 


tion 
sécheresse. 


Plusieurs satellites américains et français 
vont permettre d'évalier avec précision linten- 


sité et La localisation exacte de ce 


tion autour de Ia forêt afin de garantir son 
entretien par le débrouissaillement obligatoire à 
la charge des propriétaires. 


Le ministre au four et au moulin 


Une production de maïs en recul 
de 2 millions de tonnes, plus de 
68 000 hectares de forêt dévorés par 
le feu, 300 000 agriculteurs touchés 
à des degrés divers par le manque de 
pluie dans une quarantaine de 
départements ; ce bilan encore pro- 
visoire d'un été chaud oblige le 
ministre de l'agriculture, qui est 


Nallet, à accélerer la répartition de 
l'enveloppe de 580 mitlions de 
francs annoncée le 23 août. 

Dans les prochains jours, 290 mil- 
Loos de francs, soit 18 moitié dela 
les agriculteurs rem pgé de 
départements, principalement ceux 
des régions Midi-Pyrénées, 
Languedoc-Roussillon, Auvergne et 
Aquitaine. 

Avant même que soit distribué le 
premier franc d'indemnisation, la 
profession agricole, par la voix de la 
FNSEA (Fédération nationale des 
syndicats d'exploitants agricoles), 
ne cache pas sa mauvaise humeur. 


CE WEEK END, 
INVITATION 
A L'ESSAL. 


NOUVELLE RENAULT 21 CINQ PORTES: CE N’EST PAS LE MÊME VOYAGE. 


Le Réseau Renault Ile-de-France sera ouvert le samedi 9 et 


I aura le plaisir de vous accueillir pour vous présenter et 
vous faire essayer les nouvelles Renault 21 cinq portes. 


DANS TOUT LE RÉSEAU RENAULT 


Son président M. Raymond 
Lacombe, estime que, face à une 
qui devient « cutastro- 
hique dans certaines régions ». 
l'aide véritable des voirs publics 
n'atteint que 120 millions de francs, 
le reste du soutien étant prévu sous 
forme d'avances de prêts . 

Le ministre de l'agriculture a 
reconmu le 7 septembre que la séche- 
resse continuait et s'aggravait : 
« C'est une siiaror ex Le, 
et por endroits plus grave qu'en 
1976, . Les prêts spéciaux du gou- 
vernément seront notamment 
accordés aux éleveurs dont la part 
du chiffre d'affaires en production 
animale est supérieure à 60 “5. 

Sms ἠδ Der À κοῖς rociuin 
envisage ἰς mois proc! 
un plan de mobilisation destiné à La 
fois ἃ reconstituer et à entretenir ce 
patrimoine précieux mais fragile. 
«Si une forèt n'est pas entretenue 
per son iéraire, l'Etat s'en 
chargere et lui présentera la Jac- 
ture», expliquait début août le 
ministre de l'agriculture. Le dossier, 
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AFFAIRES 


Les AGF ac 


MONTE-CARLO 
de notre envoyés spéciale 


M. Michel Albert, P 
AGF, a né le . + PDG ἅτε 


_Assicura- 
hement 


Domi. Après de 
1e 23 ἊΣ 


D Ce but 
m'a pas διό révélé, intervient à la 
faveur d'une augmentation de capi- 
tel et de diverses opérations finan- 
cières qui font passer le capital de ὦ 

res 


(environ 150 à 450 millions de 


francs). 
Un potentiel 
de développement 
L'accord prévoit que, au terme de 
huit ans, les AGF pourront prendre 


la majorité de MAA, les action- 
naires actuels, la famille Gorrini, 


L'étranger atteint actuellement le 
uart du chiffre d’affaires consolidé 
ere 
" es pe est égs- 
ΤΡ ΜῊ Soleil et 
Proulx Li étés détenues en 
commun avec A autre compagnie 
nersbalens p} Importante im reve 
us 
tation internationale des AGF, 
représentant environ 6 % de son chif- 
fre d’affaires idés, derrière la 
Belgique et devant 34 Grande- 
Bretagne. 
Les AGF misent sur le potentiel 
secteur 


régime aire devrait être 
chRinement libéralisé, et sur Piel 
MAA 2e classe numéro six avec 5% 
du marché. Mais le français 


qui Écaoeeus nord ho 30% 


« Il y a quelque chose de diabo- 
lique dans Le dé d'initiés. Par 
définition, les marchés financiers 
sont des marchés gris toute 


délit d'int- 
tés ne pose pas un problème de 
πϑίμτα, by yes un problème de 
le, » « banques d'affaires 
Ag liennement sollicitées 
pour le montage d'opérations de 


Une société américaine de ges- 
tion d’investissements, ner 
tern Asset Managemen 3 
vient d'acquérir 9,4% du capital 
de Saatchi & Saatchi, holding du 
premier groupe mooss de publ 
cité. Cette com de té a 
pe profonde à Memphis 

‘ennessce}, qui gère 2,3 milliards 
Fes doilars EE ,4 compte ἐδ 
rancs environ) pour le com 
devenue Le 


des f qui fui sont confiés à 
opération. 


ss les es responsables de South 
Assct Management ont 
Précié que cet achat d'actions est 
+ uniguemens dans un but 
d'investissement » et: qu'ils 
r’aveient pas pour intention de 
« changer ou d'influencer le 
contrôle de Saatchi ». Chez 


avec non 

bienvenue « aux porteurs 

d'actions à long terme ». 
Cependant, les rumeurs d’éven- 

tuelle OPA recommencent à cir- 

culer à la Bourse de Londres, où 

l'action san a grim Pr pe 

11 pence CE, J 

tembre. Search & Sea 

annoncé en juin dernier son inten- 


italien 


quièrent 48 % 
de Pitalien MAA 


de son chiffre d'affaires (1,5 mil- 
liard de francs en 1988, avec 15 mil 
ρας de francs de bénéfice net), el 
ra Μὲς es sur la ἐπα βοωτεας de 
produits x particuliers 
et aux PME. Cette” Cette derniire oriente 
se depuis 


Pourrait, aux dires mêmes de 
M. Michel Albert, « donner des 
idées aux AGF pour la Frence+ 


CLAIRE SLANDIN. 


Economie 


Les restructurations dans le secteur public 


M. Lévy réorganise 
Pétat-major de Renault 


M..Raymond Lévy, le PDG de ἱξ 
régie Renault, a annoncé, jeudi 
7 seplembre, πῆς réorganisaliCs de 
son état avec la nominatica, 
comme Sresienrs Énéraux 
adjoints, de M. Lo 
nr) financier, τὶ de M. Phi 
Rppe Gr Gras, PDG de Renault 

icules industriels (ἘΝῚ), qui 
devient de sucroit directeur 1echai- 
que du groupe. Us comité cxécutif, 
réuni autour de M. Lévy, comprez- 
de, outre MM. Gras et eitzer, 
Paul Percie de Sert, directeur 
Dnrtit et M. Patrick Faure, 
secrétaire général. 


mie Du « ni-ni» au « tout-tout » 


PRÈS avoir recouvré la santé, 
fran- 


— Suez-Victoire a repris cat été 
l'assareur allemsnd Coionia — 
comme du côté des firmes publi- 


Les firmes nationalisées ne sont 


ATZ. La transaction porterait sur 
plus de 5 milliards de francs. 
Usinor-Sacilor ensuite, qui a déjà 

repris l'allemand Ssarstahi et qui 
acrait des visées sur un sidérurgiste 
américain. 


« Les marchés financiers 
‘sont des marchés d'initiés » 
déclare M. Jean Farge, président de la COB 


restructuration, pour des 
OPA (...). Elles sont, de fait, tou- 
Jours initiées», ajoute-t-il en 
s’interrogeant sur la possibilité de 
leur interdire d'intervenir dans 
une opération sur le titre de telle 
ou telle société. « La montée en 
puissance des marchés boursiers 
et parallèlement de l'ingénierie 
financière pose un problème 
essentiel sur lequel la réflexion 
doit intervenir », explique 
M. Farge. 


Un groupe américain prend 9,4% de Saatchi | 


tion de se défaire de sa branche 
«consultants» pour recentrer ses 
activités sur la publicité, connaît 
une année 1989 moins bonne que 
le précédente, avec une baisse de 
68 % de ses bénéfices avant 
impôt, à 20,2 millions de livres 
(208 millions de francs environ). 


tembre, qu'il rachatait quatre 
sociétés Fans du nou 
teur: Batimat, la 
{158,5 millions de Eat spécial 
sée dans l'industrie du bâtiment et 
des travaux publics avec 5 salon du 
même nom tous les deux ans à 
Paris: Capric (mini-ordinateurs, 
ue mäflons de francs, organisateur 
du Salon annuel A Forum) ; Top 
müllions_ de 


Le Fu miäions de francs). Bien- 
heïm, qui a réalisé un pr 


L'acquisition ferait passer le 
groupe français de la places de 
numéro un européen à colle de 
numéro un mondial de l'acier aux 
côtés de Nippon Sisel. 


L'avenir dira si saiie Doulinie == 
provaquerä pas quelques indigsc- 
tions, en pérticulier parmi les 
Groupes nationalisés. La règle du τὰ 
nationalisation ni privatisation, le 
«πίη », imposée par M. Miss 
rand, outre qu'elle n’est pas sspcs- 
τόθ (chaque achat ne grassit-il pes 
le secteur public ?}, a été accomÿs- 
gnés par une promasss financière 
gouvernementale : aucun groupe 
nationalisé ne manquera d'argent 
pour sa croissance, a-t-on juré, pour 
démontrer que le « nrni2 πε 
conduisait an rien à l'immobüisrne. 


Les chefs d’anireprises naücnañ- . 


sées ont compris Qu'on no pourrait, 
dans ces condiions, rien (eur ref 
ser. Le paradoxe est que du ani 
πὶ», CN ρᾶθοῳ au «ioui-touis : 
touts acquisition-tout seciaur. 
M. Fauroux, le ministre de l'isdus- 
trie, vient d’ailleurs de préciser danz 
une interview aux Echos du 8 3er 
tembre que «les projets τεἰβασιπῶ- 
bles seront raisonnablement 

». Ὺ aurait-il donc des pro- 
jets déraisonnables ? Ca n'est 
encore qu'un risque. = 


Can était bien gros pour Pechinay… 
ÉRIC LE BOUCHER. 


.M. Gias itre penpacé, à la tête : 


i SON POS d'a 
äïial à 


το Er 
is. ML Gras et 
Sn feront probablemert 


«περὶ ρας ἘΝ avai-i cxpliqué. - . 


Φ Noëvois Croissance dés 
vontscs dé soitures on aGüi. — Le 


lonxés, ic marché smeÿisie une 
croissoncs de 7,2% avec 1519583 
imretiouaucro per cépport à la 
période csrrcsporéemic de 1988. Le 
ἔαρ: de pénétration dec. voitures 


des 40% et attaini, Sr les nuit pre- 
misrs mois de l'anréc 37,5 %. 
Reneuit sbuenc er coût 25,5% du 
marché iraçaic et 28,7% Sur nuit 
mois. Pesgaci SA Sùtient rsspscine- 
mont 50,5 86 οἱ 33,7 56. 


Le nouveau pari de M. Siern 
daïs les gros ordinateurs 


uante-sept ans, M. 1 
ΡΩΝ fi un nouveau pari : ὑπ 
présent δὲ Bal — qui ἃ quifté ses 
fonctions au mois de juillet — vs 
annoncer, mardi 12 septembre à ses 
anciens collaborateurs, qu'il se lasce 
forte capaci a déposé 
vie ΡΣ ΠΕΣ 
ΕΣ EP J. Stern — dans 
uelle il a mis ses propres cap 
taux. Bien que le mot Rs 
cuiateur» ne soit pas 
SR D ns Eu eut. 
tre l'Europe en selle dans ce 
domaine de l'informatique, 5ous 
domination américaine, 


Le caloul scientifique nc repré 
a αν ἃ Ὁ a Minc 


ἢ est 
ἔτ l'américain Cia (5 DE 
Prada οἱ juqus ra © 
ues mois par Control Daia 


Fujitsu 1208 € --: ἘΞ ΑΞ au qui 
τασπίσπὶ σα puissescc, 

Quart ἃ 1BM, ic aumére τν Mor- 
dial ὡς l'informatique, qui ἃ délaissé 
cs marché, 0 ii, régulière- 
y τοαῖς, mais 


le D En Ἐπὸ min ες oies 
de lempieur de sommes ai des 


e Caprea : ! 
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; La préparation du deuxième plan emploi 
Les TUC seraient rémunérés 
sur [Δ base du SMIC 


| Ajors que le deuxième plan pour 
! l'emploi du gouvemement Rocard 
Ἢ sera présenté Le 13 septembre en 
i conseil des ministres, M. Jean-Pierre 
: ministre du travail, 8 levé 
: ue coin du voile prise des 
: mesures possibles, ἡ ouy-en- 
: Joss. Νὰ; τις ra ἀρῆς 
‘ collective) pourraient, en effet, faire 
profonde » 


! SMIC horse 
᾿ Actuellement, les TUC sont 
considérés comme des stagiaires de 
i La formation professionnelle et, tra- 
. vaillant à mi-temps, sont payés 
| 1250 F par mois, leur employeur 
pouvant leur assurer un complé- 
Ϊ ment, sait en espèces, soit en nature, 
Souvent contesté, le dispositif des 
ΤΌΝ a déjà été amélioré par 
. MM. Soiïsson et LaigneL [ls avaient 


introduit davantage de formation 
dans le parcours du stagiaire et 
relevé les obligations qui incombent 
aux utilisateurs de TUC, collecti- 
vités ou associations. 


Malgré cela, la formule des TUC, 
créée en 1984 par M. Michel Dele- 
barre, ne conuaît plus le succès 
d'origine. On est loin maintenant des 
300000 stagiaires de Pl ue et, 
avec 143000 tucistes en juillet, le 
dispositif s'essouffle, La désaffec- 
tion le guette tandis que les critiques 
demeurent aussi vives. M. Marc 
Blondel, secrétaire général de FO, a 
ainsi rappelé, Le 7 septembre, que les 
TUC ont - bien souvent été urilisés 
dans des emplois normaux avec une 
attribution financière bien 
modeste =. C'est pourquoi, égaic- 
ment, le dirigeant syndical ἃ estimé 
que la - profonde rénovation - envi- 


sagée correspondait à une démarche 
qui «semble aller dans le bon 
sens ». 


(Suite de la première page.) 


+: Alors que Renault a déjà accordé 
: à ses salariés une revalorisation de 
: 2.5 % pour 1989, à laquelle s'ajou- 


ï | went, au titre de l'intéressement, des 


versements de 4 580 F au minimum, 
Peugeot s'en tient à des montants 
* plus modestes : 1 000 F à 3000 F 
pour l'intéressement et 1,35 % du 
| salaire brut au titre de la participa- 
üos. Le constructeur refuse, en 
| effet, de développer les « rémunéra- 

ions aiéaioires ». Or, en période de 
ἱ forie σταίκαάπος du marché automo- 
οἷδε, cecie philoscphie salariale est 
difficiiement acceptée par les sala- 
riés. Surtout à Mulhouse. 


< Ïi y a six mois, nous ui- 
sions mille deux cents les par 
Jour ; aujourd'hui, nous en sommes 
à mille trois cents er bientôt à mille 
cing cents. Les cadences augmentent 
mais les effectifs ne suivent pas ; les 
salaires encore moins, même si la 
plupart des gars travaillent le 
samedi matin. Après quinze ans de 
maison, je gere, 5 200 F per 
mois », s'indigne M. Régis Jean, 
délégué du personnel CGT. « Ce 
r'est pas leur petite augméniation 
générale qui va changer quoi ο΄ 
soit ; jusqu au miles de des nées 70, 
Peugeot dél bauchaït les autres sala- 
rèés de la région : mais aujourd'hui, 
es nous qui sommes D none 

en payés », renchérit M= Jacque- 
f Le Guilloux (FO). 

Dans le soudain réveil des salariés 
modèles de Mulhouse, l'enviranne- 
ment extérieur ἃ, en effet, joué un 
rôle essentiel. S'il est un point sur 


déstabiliseteurs cugendrés per la 
proximité de la frontière suisse, tra- 
versée ue jour par 20 500 habi- 
tants (18 000 en 1987). Les anec- 
dates fourmillent : tel chef d'atelier, 
qui a quitté l'établissement pour 
devenir simple en Suisse, 
où ce technicien qualifié qui tra- 
vaille désormais à Bâle pour un 
salaire de 3 500 francs suisses 
(14000 francs français par mois 
caviron). 

Dans ces conditions, il n'est guère 
surprenant que le renonvellement du 
personnel de l'usine de Mulhouse 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÈTÉS 


POUR CONSTRUIRE 


trésor plus 


LE CAPITAL DE VOTRE AVENIR 


TRESOR PLUS 


La sofidité de l'État 
une sic oblipaiire à morem/içng terme constituée essentiellement de valeurs 


du Trésor. 


Les avaniages de ἴδ capitalisation 
— un réinvestisement auiomalique des imérèts de vus placements ; 
τ une fiscalité limitée ou nulle applicable aux seules plus-values lurs de la revente. 
Une formale accessible 
- valeur initiale de l'action : 1000 F: 
τ droits d'entrée: 1 5 de la valeur liquidative jusqu'à 74 actions, 
9 0,5% poar 75 actions et plus. 


Gestion 


CDC TRESOR 
filiale de la Caisse des dépôts 
et consignations 


La SICAV de cabitalisaïion du Trésor Public 


Plus de 4000 guichets ἃ votre service 


La grève à l'usine Peugeot de Mulhouse 
Le réveil des ouvriers modèles 


soit sensiblement plus élevé qu'ail- 
leurs, d'autant plus que la formation 
de bien des techniciens est parfaite- 
ment assimilable par les industries 
chimiques bäloises et que le recrute- 
ment de certains personnels quali- 
fiés (électro mécaniciens, hydrauli- 
ciens) s'avère de plus en plus 
problématique. « Notre message sur 
la nécessité de poursuivre le redres- 
sement du groupe, malgré les appa- 
rences d'une conjoncture favorable, 
a ici du mal à passer ". soupirent les 
dirigeants mulhousiens. 


Les vertus 
de l'unité 


taux syndicats, ils ont tout à 
la fois découvert une combativité 
qu'ils ne soupçonnaient guère chez 
les salariés et les vertus de l'unité 
syndicale. Au détour de trois cents 
hectares du site de Mulhouse, qui 
s'étale au milieu de la forêt alse- 
cienne, des petits groupes discutent, 
pores aux clivages ς syndicaux. 
ue matin, un commun 
ἔπε CFDT, CFTC, FFO ot édité. 
Pourtant, pas question de nr 
une intersyndicale, « On a dé ἠὰ 
essayé: cela a été une catastrop, 
Ce sont les travailleurs qui on 
lancé le mouvement, il leur appar- 
sient », explique M. Raymond Bucb- 
holzer, porte-parole de la CFDT. 
Chacun semble parfaitement se 
satisfaire de cette situation, même si 
la revendication d'augmentation de 
1 500 F (dont au moins 500 F immé- 
diatement) constitue un compromis 
non exempt d'ambigurté entre les 
positions de la CGT (principale 
organisation) et des autres syndi- 
cats. 


En attendant, les grévistes de 
Mulhouse jugent que seule une 
rapide extension de leur mouvement 
peut leur permettre de faire céder le 
firme au Lion. Et ils n'excluent pas 
de se manifester samedi soir, lors de 
la rencontre de Championnat de 
France de football qui opposera 
Sochaux à Mulhouse, Tout un sym- 
bole, 


JEAN-MICHEL NORMAND. 


La direction annonce 
une hausse générale 
de 1,5 % des salaires 


Alors que la grève se poursuit 
dans les usines de Mulhouse (Haut- 
Rhin}, La direction des Automobiles 
Peugeot 1 annoncé, vendredi 8 scp- 
tembre, à l'occasion d'uue réunion 
exceptionnelle du comité d'établisse- 
ment, une heusse de 1,5 % des rému- 
nérations des 57000 salariés de La 
société. Cette augmentation fait 
suite à celle de 1,2% accordée au 
1e mers dernier et entrera en appli- 
cation au 1": octobre. 


A Mulhouse, où l'établissement 
est affecté depuis le 5 septembre par 
une grève d'une partic du 
(2700 grévistes selon la direction, 
4000 selon les syndicats, sur un 
1012] de 12000 salariés), les syndi- 
cats ont jugé insuffisante La mesure 
prise par la direction L'établisse- 
met qui produit habituellement 

1 300 véhicules 205, n'a pu en febri- 
quer que 300 le 7 septembre. Le 
8 pepe au matin, les usines 

Peugeot de Poissy et de Sochaux 
{où vient d'être ascée la 605) fonc- 
tionnaient normalement. 


889 5 


iban, et 
strait des 


iment du 
e général 
tiques du 
ἃ prié les 
leur déci- 


tte aide 
ificier à 
victimes 
“imination 
- (4FP, 


ad 


ès 


mètres de 
l'équipe de 
celle du 
la chaleur 
ordre de 


The Inde- 
“emier fai 
vait estimé 
35 victimes 
Ἢ t de 

Irak à 
ce bilan, 
ai n'aurait 
ris, pour la 
des mem 
ivile venus 
; un dépôt 


is 


réens 
:ypte 

ats élaient 
e αἱ fourni 
trait. Selon 
. il en reste- 
Les soldats 


α 1977, à la 
a, afin de 
sormaliennes 


"ἢ. 


Pécart des 
uvernement 
3 régionales, 
bération du 
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et pris ka 
ΒΡ ᾿ 
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Selon son président 
Suez vaut aujourd’hui 100 milliards de francs 


M. Renaud de La Gunière, prési- 
dent de la Com ie :inancière de 


Suez, ἃ estimé, jeu 7 septembre, que  nibles dans le groupe Viciaire et la une tentative do reprise 45 410 
avec l'ensemble du groupe d'assu vente (si nécessaire) d'une partie de durant one grande partie de Ia jour. 23% 2. 
rances Victoire-Colonia, les actifs qui son parc immobilier (situé hors provi- née. Les prises de de der- 331 157 
composent Suez valent environ sions techniques) permettront de 3 nière benre ont sffacs les ini κ᾿ 251 
100 milliards de francs. fe ) Ἢ ἀέρα tiaux de Wall Street dans un 7 181 
Pour ariver à ὡς chiffre, M. de 29,5 milliards de francs, Si l'antoconr marché modérément actif. L'indice | mine et s'orientsit à ia baisse. Le recul τ A 
το RE donnee Le deu ἐς (rôle détenu par les fibiales de Victoire | Dow Jones ἃ finctué en haume ἱστός | toutefois demeursit modéré : “Ὁ δ 
ecompose Îles sur la Compagnie industrielle est æulière pendant plusieurs heures, 125 
Suez en deux : 65 milbards d francs apporté à l'OPA, Suez disposera alors our clôturer en repli de 3 ou 
pour les ἀρεῖ cons per Suez (a G°3 millards de francs su 3.1] polar 8.270068. Queique ὩΣ 
enter, BTP παν taires. Il ne manquera plus que 1.5 mil 161 τῶν ἀρ litres ont "δ mn ἘΞ ᾿ 
Socité générle de Belgique.) et lard de francs Problème qui τα sem [ Élisset eu baisoc ἃ €t6 à peu près | marené aerole aurtoue vouloir marquer Es 808 
100 meres εἰ [θα ταΐσανὸ les parc ble pas inquiéter outre mesure les [ ξααήηρτε: 709 contre 701. Dans le | ve one aus ἀστοὶ vo percent με # 
ons, ranoritaires détenues chez dirigeants de Suez γὴν: même seomgs 567 ue sont μιὰς de deux mois de record on recar. ER ἜΣ 
Sobain, guess, εἰ Cours . demearés "0 τέρα semaine nésnoins [1 
de l'action Suez, qui s'établit actuelle- satisfaisant avec une progression de 20 
ment en dessous du 400 F, eat donc αν. plus de 1 % des différents indices, et « Fe] 
gement sousévelué par un marché qui M. Louis Mermaz ne nn EN τα τ 
na pas encore conscience " Ses Lire μοι πιὰ 05 d 
wnsomatons ὧν ἃ poupe, eine le interroge le gouvernement ἐγ κλλντιρας ὃ χορ πβεορορε ΕΝ ἐξ 
devra plutèt s'établir aux environs de sur la spéculation τε une où terne bo boursier de septembre débuté le ΓΝ ἐν 
Ἢ ἴα secteur ὠαπλατ, la progression 
Les responsables di Suezont Μ. Louis Mermaz, président du transports et des compagnies cm ere fours ὑπ 15050 5: 
également donné que ET prÉGOns groupe socialiste à l'Assemblée ᾿ SCA Des ‘et AMR | contrôle réussie du groupe Victoire. Les mo ε 536 
sur la manière dont ds comptaient nationale, a déposé une question Parmi les valeurs Îes plus traitées de les certificets d'investisse- La 20 
financer l'OPA. Au pis. ἃ expliqué écrite au gouvernement, le jeudi la séance figuraient Aller 188 2320 
M. de La Genière, le groupe de la rue 7 septembre, dans laquelle il fait ὁ mins d'actions traite). Goo μα 2 
d'Asiorg ne déboursera pas plus de remarquer que, à l'issue de (ὍΡΑ ear (1,66 million). John 4710 185 
ὁ mir ἐς francs μοὺς contrôler de Suez, les sctionnaires de ἴα A9. Emme (μὴ male), A LL 
ctoire fe. Dans la mesure Socié vale d'investi LS ‘exaco on), Phillips 4 
Suez détient déj directement et indi- es Von eng {278 ue et Gene- το γιβυπείκνατ, £ τόδ 
rectement 40 % des titres, ἢ ne reste société Air liquide) vont percevoir ral Motors (1.191 - ΗΝ | 
plus à financer au prix fort que 10% της ρίαν γαίης boursière de 6 πι * #5 LA BOURSE SUR MINITEL 3 
des εἶστε, soit ποίαις ἐς Cire Qui liards de francs, M. Mermaz trouve ET 24 TAPEZ 
Fous de eouserpein éme τα 1988 et anormal que cette plus-value soit Se 80 - LEMO 
dont la valeur représente 6,5 milliards, taxée au taux réduit de 16% et non ET mis re NDE 
Outre l'OPA, Suez devra ensuite δὰ (aux mor de FAnpE τὸς ee Su) BU 
ἵ néfices Ἶ lemandé, . 2 
pare ἂς δῚ δὲ δὰ σερίι ἐς à Gette occasion, au gouvernement 1 US hé des options négociables le 7 sept. 1989 
Colonia. soit moins de 10 milliards de δὲ [οὐδε onauS 2e ITARONS PONS ED #7 Nombre de contrats : 22 553. 
'en ti écourager la spéculation. 
ἘΠῚ mere a coke HAE τες LOTO DAGUT | OPEN DE VENTE | 
éaits italiens ἃ l PES cs | QE | ue | ee | ou | 
Le scandale des crédits italiens à l'Irak # “ 1 ἯΙ ΠΟ ἢ Ps 
20! Ω AnA 681/2| 83/8 5 - 
Le président et le directeur général ΕΗ 20 19 
# . . , 2861|8 | 282 - 
de la BNL ont démissionné ΕΝ ΕΤῚ ι ‘æ 
Conséquence logique du «scan- tines de la filiale américaine dirigée EE ELU 138 5 > 
aie» des énormes crédits accordés par M. Christopher Drogoul. 140 3 | 
clandestinement à l'irak par la L'ensemble des milieux économi- « = s 
filiale d'Atlanta de la Banca Nazio- ques et politiques italiens, y compris LONDRES, τον © Ts ᾿ 
nale ἀεὶ Lavoro (BNL) (Je Momie le propre parti de M. Nesi, ἃ exigé la psemtd ὅτε æ ; 
du 8 septembre) le conseil d'admi- démission de Ia direction. mème 5% : 
nisrration de ceits b n pe, réuni le après que ee eut annoncé son Forte hausse ΒΗ 
T septembre. a accepté la démission intention de poursuivre ἃ rogoul 
de son président, M. Mario Nesi et en justice. qe Le accentué is ἫΝ 
du directeur général. M. Giacomo De nombreux témoignages gaïm en milieu pans jo τίσι 


Pedde. Le ministre du Trésor, 
M. Guido Carli a annoncé, vendredi 
8 septembre, la nomination de 
M. Giampiero Cantoni comme pré- 
sident ei de M. Paolo Savona 
comme directeur général. 

La réunion du conseil ἃ suivi de 
quelques heures le retour d'inspec- 
teurs envovés par la Banque d'Italie 
pour vérifier les opérations clandes- 


AUS FINANCIERS DES SOCIETÉS 


LGFF ; 
GROUPEMENT FONCIER 
FRANÇAIS 


Une assemblée générale extraordinaire 
des actionnaires du Groupement foncier 
français, réunie le 6septembre 1989, 
après avoir décidé l'aturibution immé- 
diate d'une action gratuite pour dix 
anciennes, a autorisé le conseil d’admi- 
nistration à émettre, en une qu en plu- 
sieurs fois, et dans [a limite de 2 millions 
d'actions, des actions assorties de bons 
de souscription d'actions. 

Le président Balaresque ἃ indiqué à 
l'assemblée que, dans le cadre de certe 
auiorisation, le consei] d'administration 
avait l'intention, dans [6 mois qui vient. 
d'arrêter les modalités d'une émission 
d'un million cent mille actions de ce 

“ ἃ raison d'une action nouvelle 
pour deux actions anciennes — dont le 
produit d'un montant de l'ordre de 
250 millions de francs, sera destiné au 
financement des développements 
excernes étudiés et mis au point au cours 
des mois écoulés. 

Le président ἃ souligné que cette opé- 
ration consoliderait la progression des 
bénéfices prévue les prochaines 
années. 11 a indiqué en outre qu'elle ne 
Changerait pas sensiblement la composi- 
tion de l'actionnariat puisque la plupart 
des actionnaires institutionnels actuels 
out fait part de leur intention de sous- 
Crire ; elle aura au contraire pour avan- 
tage d'élargir sensiblement le marché de 
l'action GFF qui portera désormais ct 
avant tout exercice éventuel des bons 
sur 1 million trois cent mille titres, 
contre seulement deux cent mille 
aujourd'hui. 


CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


tées, sur le «conseil» de ces 
agences, vers la filiale d'Atlanta 

ela suppose au mivimum une 
connaissance, sinon une connivence, 
de l'ensemble de [a banque. Le 
ministre du Trésor, M. Guido Carli, 
z annoncé une conférence de presse 
pour vendredi matin. 

Les crédits accordés sans autori- 
sation à l'Irak pour rer 
exportations vers ce pays s t 
1,72 milliard de dollars (12 mil 
liards de francs). Ces crédits sont 
garantis pour 1020 millions de dol- 
lars par la banque centrale ira- 
kienne, et pour 700 millions par le 
Commodities Credit Corporation 
américain, analogue à la Coface; 
920 millions de dollars de prêts 
accordés n'ont pas encore été uti- 
lisés, la BNL étudiant leur aspect 
juridique pour voir s'ils sont contrai- 
gnants. 


© Polly Peck International veut 
acquérir Del Monte. — Consé- 
quence du dépeçage de RJR 
Nabisco, victime d'une OPA à la fin 
de l'année dernière : le congiomérat 
britannique Polly Peck (δ milllards de 
franes de chiffre d’affaires au premier 
semestre 1989), dont les activités 
couvrent l'alimentaire, l'électronique, 
les textiles et les loisirs est prêt à 
payer 875 millions de dollars 
(5,8 milliards de francs) pour l’acqui- 
sition de la branche fruits frais de Del 
Monte. Leader mondial pour Ia 
culture et la commercialisation des 
fruits tropicaux (ananas et bananes 
en Amérique et en Extrême-Orient}, il 
a réalisé en 1989 un bénéfice avant 
impôts de 79 millions de dollars 
(530 millions de francs) pour un chif- 
fre d'affaires de 600 millions de dot- 
lsrs (4 mülierds de francs). D'après 
les dirigeants de Polfy Peck, qui est 
bien placé sur le marché éurapésn, 
notamment celui des agrumes, 
6 uns 


ras 
seurs mondiaux de fruits et αἱ 
légumes frais ». 


CNT : Obligations 13,40 % — 1984 


Les intérêts courus du 24 


ibre 1988 au 23 septembre 1989 seromt payables 
partir du 24 septembre 1989 à raison de 603 F τ 


titre de 5 000 F nominal (coupon 


que 
d'affaires consolidé s'élève à 
4,87 milliards de francs, en 


5 

de l’écho- 
graphie, située dans l’Arizona. 
Acoustic ing Technologies 


PARIS : 
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Notionnel 10 %. — Cotation δὴ pourcentage du 7 septembre 1989 
Nombre de contrats : 52 361. 
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Le ARR De races à sers déamant IL à un avoir fiscal de 67 FE. 
n ces d'option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, | plément 
du prélèvement libératoire sera de 113,85 Fac τα me de 48915 F. de 


Les intérêts du 24 Es MEET pue seron! 

- courus du au bre 1989 t (δὶ 

partir du 24 1989 à raison de 375,32 Ἐ par titre de 5 000 À ποιοῖ μαι. (ee 

PS après une reteque à la source dangant droit à un avoir fiscal de 41,70 Ε. 
£as d'option pour le régime de prélèvement d' forfaitaire, le ment 

du prélèvement Ubératolre sera de ΠΟ 86 E τοῖς πα Dar 3OMAGE. Sn 


Imaging 

Corp. réalisera 16 millions de 
dollars de chiffre d'affaires en 
1989 (une centaine de milbions 
de francs) ct emploie deux cœnt d'affaires consolidé de cette 
Cinquante personnes. Avec période a atteint 8,59 milliards 
350 millions ischemarks de francs, en progression de 
{1,18 milliard de francs) de 20,2% (10 à strecture 
chiffre d’affaires. Dornier constante). 
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Afrique du Sud. 
4 La visite de M. Lech 


Sémites de M. Autant-Lara. 
8 MM. Chirac et Juppé cher- 


justice. 
11 La crise de linstitution 


Le Ποιὸ 


tourne iles souvenirs de 


Pagnol; l’« année » giés en RFA. 


ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE SERVICES TÉLÉMATIQUE 
3 La bilan des émeutes en | 7 Toëé après les injures anti. | 10 Le projet de budget de la | 49 Cinéma : Yves Robert | 27 Les conan on Tout sur la Bourse 


3615 tapez LEMONDE 


Walesa en RFA. itaé Ἔ 
Ν chent à redonner confiance militaire. Godard ; la 46" Mostra de | 28 Les conséquences de la 
5 He movenene on à leur mouvement. SPORTS Venise. Sécheresse en milieu rural. 
6 Le sommet des non- | — La préparation du congrès 20 Théêtre : Palais brllés, de | 29 Les restructurations dans le Les offres d'emplois 
afignés à Belgrade. du PS : M. Poperen ménaga | 13 L'Open de tennis des Sevim Burak. secteur public. 3 βῆ 6 
— Colombie : la gouveme- toutes les hypothèses. Etats-Unis. — COMMUNICATION : vers | 30-31 Marchés financiers. Mon 


ment s'attend à de nou- 
velles vialences. 


— «Le journal d’un amateur» 


par Philippe Boucher. 


ÉTATS-UNIS : après sa diffusion 
par la chaîne de télévision PBS 


Polémique autour d’un film 


— La Coupe du monde 


d’athiétisme à Barcelone. 


Le « mariage des éléphants » 


Le ministre 


autorise la fusion Daimier-Benz-MBB 


de nouvelles réductions 
d'effectifs à la SFP. 


de Péconomie ouest-allemand 


Je l'ai, moi, figurez-vous, la 
fameuses bague de Danièle Gil- 


3615 tapez LM 


Bon, OK, affaire conclue. A 
peins je me l'étais mise ay 


"+; ment, qui pouvait ainsi dicter 58 foi | Len Enfin, je l'ai eus, je l'ai doigt, cette foutue bague, que 
? BONN ministère de la défense. Le minis- Erin, ἢ | je le , . , 
sur intifada de notre correspondant te de l'économie ἃ, en partie, plus, je fai revendue. Je l'avais les catas me dégringolent sur la 
Μ reconnu la validité de ces objections, achetée d'occasion ἃ une de tête, Fureur de ma part. J'aurais 
WASHINGTON adversaires du film. Le directeur M. Helmut Haussmann, ministre puisqu'il a παῖε cinq conditions pour mes copines. Un jour elle mieux fait de m'adresser à un 
ds l'institut arabo-américain a ouest-allemand de l'économie, a autoriser la fusion: Etat fédéral. m'appelle : — Tiens, toi qui voyant numéralogue qui me 
Correspondance considéré comme une « insulte vendredi 8 septembre qu'il  abandonnera le 31 mbre 1996, es couverte de grigris, de pos promettait un avenir radieux 
TT faite au peuple américain > autorisait la fusion projetée entre le δὰ lieu de l'an 2000, la participation d'éléphant, de chouettes en fer- plus un gratuit dans 
« J'espère que la projection du d’avoir encadré le film per constructeur automobile Daimler- de 20% ἃ la Deutsche Airbus, blenc et de p és cadeau μὴ 
film mettra fin à ls controverse », d'autres documents. « Après cin- Benz et le groupe aéronaur Mes- qu'elle détient par l'intermédiaire de να ἢ 5: pb Ferre Dinesehs 8. Surtout ᾿ qu 
déciarait récemment Jo Franklin-  quante ans de propagande pour serschmidt Boikow Blohm MBB), l'institut du crédit pour La recons- . je vais te Γ OUT ce moment-là j'avais l'horos- 
Trout, réalisatrice de Jours de Israël, a-til dit, les Palestiniens à la condition que chacune de ces  truction: 2) Daimier-Benz et MBB anneau magique qui va changer cope en compote rapport à 
rage. Elle pêchait par opti- devraient pouvoir exprimer leurs deux en abandonne ses acti- devront, avant deux ans, abandonner ta vie. Neptune qui mettait la Lune au 
misme.… En effet, le film sur vues. » vités dans le domaine de la construc- leur participation dans des activités ἶ carré en plein dans mon décan. 
l'intifeda — le soulèvement  juitée, la réahsatrice ἃ refusé te πᾶνε εἴ de ne A de construction ravale: ὃ ΜΒΒ — Comment tu sais ? Ton 
ini itoi D = " ‘objecti rincipal de ce vra, avant un an, se défaire des û Et puis, juste avant de partir 
palestinien dans les taritoires je participer à la discussion, |. mariage des éléphamis », comme il — C'était marqué dans le À PU. jose eva de parie 


occupés par Israël — projeté sur 
toutes [95 stations de [8 chaîne 


reprochant à PBS d'avoir cédé 
aux pressions du « fobby » juif. 


avait été qualifié par le presse ouesi- 
ié de longs mois 


allemande, négocié 


mand de chars de combat ; 4) avant 
Daimier-| 


journal, La bague ds Ré, un truc 
génial, magnétique et tout. 


trouvs au courrier ? Un appel au 


publique de télévision (PBS} n'a ᾿ xx le prédécesseur de M. Hauss- deux ΜΒΒ et B À secours, une lectrice désespé- 
satsfait personne et entretient Le fm, d'une médioere que À En MPMartin Bangemann, εἰ ἰς devront se défaire de sociétés de ser. | ae Toit moine dans lo 16e : Vous qui êtes joumaiste, 
les rancœurs, fité technique, n'est pas un docur PDG de Daimier-Benz, M. Edzard vices travaillant pour l'arm προ τοῦ pt ds Ἂ vous qui avez un pouvoir 


Bien entendu, les grendes 


mentaire prétendant à l’objecti- 
vité. Evitant les scènes de 


Reuter, était de transférer vers 


emnent 
qu’elles contrôlent : 5) à l'avenir, le 


extraordinaire, aidez-moi a sur- 


organisations juives qui avaient “" : l'industrie privée les risques finan- devra prendre aucune ont déjà distribué 450 000 E 
fait le maximum pour dissuader Violence, il fait parier de nom- ciers δ à La production des Airbus, Erteipation dans d'autres entre- exemplaires. Ella m'a coûté MOnter ls terrible malheur qui 
PBS de programmer le film conti Peux Palestiniens, les jaunes risques qui étaient jusque-là sup- rise travaillant dans le domaine de 200 francs: mé frappe. J'ai perdu mon fils, 
nuent de le dénoncer comme une nOtamment, sur les raisons de rtés dans leur presque otalité par Formement. A mon mari, ma mère, mon frère 
« pure 3. Mais les  lintifede, et les brutslités dont E'puissance publique ouest- LUC ROSENZWEIG, — Alors, pourquoi tu la gt mon besu-pèra en l'espacs 
auaus du film ΩΥ μεμα ms sont pan re Ὡ ind Éc alemande, principale actionnaire de Σ gardes pas ? de quatre mois. Le sort 
regu des miliers de terres, ait interviews des jeunes Palesti- ᾿ Dairaler-Benz. δαὶ avait déjà pris É En RFA _ Elemocofledel'eéma.  *’2chame... Conjurezie ! 
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le Mir avait dé francé par la gr atert r) qu'il garantisse, jusqu’en l'an 2000, ! britannique assassinée jour Lee retour aers remise, mais moi j'si doublé ma 
Fondation culturelle américano-  Diemes contraste avec celle des | espere de Change lfes aux varigr par ΕΑ — Tu crois au Père Noël, où mise. Sur Ie marché de l'ülusian, 
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seuls les droits de distribution songes », affirment las organisa- Reuter-Bangemann avait vio- : moins. CLAUDE SARRAUTE. 


des cassettas de la production 
ont été partiellement payés par 


M. Murphy, ancien secré- τ 
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l'informatique douce 
14, rue Magellan - 75008 Paris 
Tél. (1) 47237200 - Tx 611 869 


Sachez mieux 
communiquer 


« Augmentez votre maïtrise en 


“LA MODE 


ter à la sienne. 
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Quvert du lundi au vendredi. 


CHOISISSEZ LE VÔTRE. 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE 


entretien, en réunon et en public. 
4 Améborez votre quai de contact, 
vore sflence, votre rayonnement. 


L'ARGENT 
DE LA MODET 


La Mode vous séduit, alors que Les prix 
de la Mode vous horripilent. Voyages, 
lives, spons, sorties, soflidtent ossez 
votre “budgef-plaisirs® Mais vous odorez 
la Mode, et lo seule formule qui vous 
convienne, c'est. Beaucoup de Mode pour 
peu d'argent Alors, avez-vous pensé aux 
Tissus Rodin? Là, les prix n'ont plus rien 
ἃ voir. À partit de 30 F le mètre, lo Mode 
qui loïsse votre budgar intact ou presque. . 


RODIN 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS 


DE SEPTEMBRE 


LABOURSE EN DIRECT 


Reportage : La première 
internationale des pirates 
informatiques. 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 


36.15 LEMONDE 


Lotus 1.2.3. version 3 arrive 
en France. 


Essai : IBM PS 2 fransporteble. 
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